
■ Un éditorial de Claude Ryari: la Corporation des en­
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Parti de Montréal à destination de Londres, le Boeing 747 de BOAC, transportant 359 passagers et 21 membres 
d'équipage s'est rendu à Denver, au Colorado, hier matin, à la suite d'un appel à la bombe. Le capitaine de l'aéro- 
bus géant croyait ainsi éviter l'explosion de l'engin barométrique puisque la piste de Denver est située à 5,200 
pieds d'altitude. Heureusement il n'y avait pas de bombe à bord de l'appareil que l'on voit ci-haut après son arrivée 
à Denver où les agents du FBI ont procédé à une fouille minutieuse de l'avion. Nos informations, page 3.

(Téléphoto AP)

Aujourd’hui, une première

Apollo 15 lance un sub-satellite

Une explosion 
endommage 
un Steinberg 
à Arvida

M Stanfield 
se rallie 
à la politique 
des 2 Chines
par Donat Valois, de la PC

OTTAWA - Le chef conservateur 
canadien, M. Robert Stanfield, estime 
u'il n’y a qu’une seule Chine, soit celle 
e Pékin, qui devrait, selon lui. être ad­

mise au sein de l’Organisation des 
Nations Unies.

Toutefois, M. Stanfield qui est rentré, 
la semaine dernière, d’une tournée de 
deux semaines en Extrême-Orient, croit 
que les pays membres de l'ONU ne de­
vraient pas exclure de leur cercle les 
représentants de Formose si Taipeh 
se départit de sa "prétention” qu’il 
est le seul gouvernement chinois.

Le chef tory qui a fait ces remarques, 
hier, lors d’une conférence, de presse 
dans la capitale canadienne, a reconnu 
que l’admission de la Chine communis­
te à l’ONU pose un problème épineux 
mais estime qu’il pourrait être résolu 
de la façon suivante:
il n'y a aucun doute dans mon es­

prit qu’il n’y a qu’une seule Chine, 
celle de Pékin. Mais pour régler le pro­
blème, il suffirait que le gouvernement 
de Taiwan abandonne sa prétention et 
u'il ne se considère que comme celui 
e Taiwan et non de la Chine."
M. Stanfield, dont la conférence de 

resse a porté presque entièrement sur 
admission éventuelle de Pékin aux 

Nabons unies ainsi que sur les positions 
des gouvernements canadien et améri­
cain à ce sujet, a révélé qu’il avait 
compris, lors de sa visite, que les Chi­
nois communistes ne voyaient dans Tai­
wan qu’une province de leur territoire.

Il a dit qu’il appuierait le gouverne­
ment Trudeau si ce dernier décidait de 
supporter sa thèse au sujet de Pékin 
et de Taipeh. thèse qui se rapproche 
étonnemment. semble-t-il. de celle 
du gouvernement américain publiée, lun­
di, a Washington

La position des Etats-Unis, formulée 
par le secrétaire d Etat William Ro­
gers est la suivante:

Les Etats-Unis soutiendront, dès cet 
automne, l’admission de la république 
populaire de Chine à l’ONU mais ils 
s'opposeront à l'expulsion de la répu­
blique de Chine nationaliste Taiwan de 
cette même organisation mondiale 

M Stanfield a rappelé que le Canada 
avait reconnu la Chine communiste, l’an 
dernier, sans pour cela, de lui-même, 
retirer sa reconnaissance diplomati­
que à Formose. puisque c'est le gouver­
nement de Taipeh. qui. le premier, dé­
cidait de rompre ses relations avec le 
Canada

Le chef conservateur a commenté qu’il 
n a recueilli aucune indication des exi­
gences chinoises précédant une ronde 
des pourparlers entre les deux grandes 
puissances annoncés par suite de l’in­
tention du président Nixon de se rendre 
en Chine au cours de la prochaine an­
née

Toutefois, M Stanfield a dit ne pas 
douter qu'il y en ait puisque certains di­
rigeants chinois lui ont confié que M 
Nixon devra réviser ses positions s'il 
veut que les discussions soient fructueu­
ses

Les Chinois lui auraient aussi confié 
qu’ils voyaient d'un très mauvais oeil 
la présence militaire des Américains 
en Asie et que cela était parmi les su­
jets à l'agenda des discussions qu'ils au­
ront avec M. Nixon

M Stanfield, le premier chef politique
Voir page 2: M. Stanfield

Contre l'aide 
au régime grec

WASHINGTON (AFP) Par 122 
voix contre 57. la Chambre des repré­
sentants a décidé hier soir la suspension 
de 118 millions d’aide américaine à la 
Grèce.

Le vote a été acquis après un débat 
mouvementé opposant les adversaires 
du "régime des colonels" et les dé­
putés estimant que les Etats-Unis n’ont 
pas à intervenir dans ce qu’ils appel­
lent les affaires intérieures" de la 
Grèce.

M Wayne Hays (démocrate, Dhio) a 
notamment accusé son collègue du Mas­
sachusetts, James Burke, également dé-

Voir page 2: Contre l'eide

■ au-gré du temps
Le Lendemain de l'abeille

Un savant canadien vient de composer 
un produit synthétique oui détourne les mâ 
les de l'abeille loin de leur épouse légitime 
et évite ainsi l'éclatement des essaims.

les femmes savaient depuis longtemps 
que les parfums peuvent agir sur les hom­
mes. Cela n'est pas nouveau.

Mais ces effluves artificiels ont également 
le pouvoir de forcer les abeilles ouvrières 
à rester fidèles à leur reine et d'échapper 
aux tentations de l'indépendance.

On imagine que des hommes politiques sou­
haiteraient que de telles flagrances puissent 
leur permettre de diriger le comportement 
des foules.

Si l'urgent n'a pas d'odeur, ils trouve­
raient en revanche que la possession d'un tel 
arôme n'aurait pas de prix.

LouLs-Martin TARD

HOUSTON (AFP) - L'équipage d'A- 
pollo 15 réalisera aujourd'hui une nou­
velle première spatiale: il mettra sur 
orbite autour de la lune un mini-sa­
tellite scientifique. Ce sera la première 
fois qu'une telle opération sera effectuée 
à partir d’un vaisseau habité tournant 
déjà lui-même autour de la lune

Ce sera aussi la première fois que 
des hommes lanceront un vaisseau spa-. 
tial depuis un autre vaisseau.

La manoeuvre est prévue à 16 heures

À bord, 
une journée 
calme, 
routinière

HOUSTON I.AP et AFP)-A partir de 
17 heures 23 (HAE) aujourd hui Apollo 
15 se décrochera de son orbite lunaire 
pour s'inscrire sur sa trajectoire de re­
tour.

Le cap sur la terre sera mis avec 
trois minutes de retard sur le plan ac­
tuel du vol

Le contrôleur de vol Jerry Griffin 
a résumé l'impression sur la journée 
extrêmement routinière d'hier consacrée 
à des observations scientifiques dont les 
résultaLs ne seront connus qu'à très lon­
gue échéance:

“Jour très calme, a-t-il constaté, nous 
n'avons rien fait d’autre que suivre le 
plan de vol"

Remis et détendus grâce à cinq heures 
de sommeil supplémentaires, munis 
d’un plan de vol passablement allégé. 
Scott. Irwin et Worden, pilote de la cap­
sule triplace, ont photographié hier la 
lune avec une précision sans précédent, 
enregistré ou transmis au soi des don­
nées inédites sur l'environnement lunaire.

Ils gravitaient entre 77 milles et 60 
milles d’altitude au-dessus de la lune 
qui. jamais, n'a été étudiée aussi à fond 
Il régnait une température de 69 degrés 
dans l’habitacle.

Les seules anomalies ont été plutôt 
mineures et n’ont menacé en rien la 
poursuite de la mission: l'altimètre-ra- 
dar. qui. à sept pieds près, devait à tout 
moment établir la distance entre la capsu­
le Endeavour et la surface lunaire est 
tombé en panne La caméra panoramique 
n'a fonctionné que 80 pour cent du temps 
par suite de la déficience d’un détec­
teur électronique

L’équipage d’Apollo 15 a pu photo­
graphier toutefois le point d'impact 
du pallier de montée du module lunaire.

Le palier de montée du module lu­
naire a été précipité sur la lune avec 
plus de deux heures de retard sur l’heu­
re prévue

L'ordre de choc de l'impact a été à 
la fois enregistrée par les sismomè- 
tres du mini-laboratoire laissés sur la 
lune par Scott et Irwin et par ceux des 
deux missions précédentes, Apollo 12 et 
Apollo 14. pourtant situés à près de 100 
km delà.

"Tout le monde ici est au septième 
ciel, et nous avons du mal à redescen­
dre sur terre, avec toutes les données que 
vous nous avez envoyées", a dit aux trois 
astronautes le contrôleur de vol de 
service au micro du centre spatial

C'est ainsi que sur le seul plan de 
la géologie lunaire, chacune des trois 
sorties sur l’astre de Scott et Irwin, 
de samedi à lundi, a déjà fourni davan­
tage d’informations scientifiques que 
les rapports établis au cours des trois 
mois consécutifs à certaines explora­
tions sélèncs d'équipages précédents

toujours selon Houston.
L'altimètre-laser et la caméra pa­

noramique capricieuse mis à part, tout
Voir paga 2: Un* journée

(HAE) une heure et huit minutes avant 
qu'Apollo 15 ne quitte son orbite lunai­
re pour s'inscrire sur une trajectoire 
qui doit le ramener à terre.

Cest Alfred Worden qui lancera ce 
mini-satellite de 36 kilos <80 livresi 
prévu pour fonctionner plus d'un an au­
tour de la lune. D libérera pour cela un 
ressort qui poussera le satellite hors 
du compartiment d’instruments scien­
tifiques du module de service.

Le but des trois expériences confiées

La plupart des premiers ministres 
provinciaux arriveront à Victoria au­
jourd'hui en vue de prendre part à la 
conférence des premiers ministres qui 
commence demain.

Seul M. Joe Smallwood, de Terre-Neu­
ve, ne participe pas à cette conféren­
ce, conformément a son habitude 

Officiellement, on sait que les discus­
sions entre les premiers ministres des 
provinces doivent porter sur des ques­
tions relatives aux problèmes communs 
de financement, de fiscalité, d'environ­
nement et d'autres problèmes d'unifor-

SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON 
Les citoyens français des lies Saint- 
Pierre-et-Miquelon ont accueilli poli­
ment et très correctement le premier 
ministre du Canada, M. Pierre Elliott 
Trudeau, hier matin, qui a fait une es­
cale de cinq heures dans ces territoires 
en route pour Terre-Neuve. Une centai­
ne de curieux, dont les étudiants cana- 
diens-anglais de l’école de français de 
la saison d’été de l’Université de To­
ronto. était au quai pour applaudir le 
premier ministre. Il régnait toutefois, 
autour de la visite, un certain mystère 
que les observateurs n’ont pu percer 
complètement.

A l’arrivée des journalistes canadiens 
la veille, le destroyer canadien Nippigon 
transportant le lieutenant-gouverneur

à ce petit satellite est d’étudier le champ 
magnétique lunaire, la formation et les 
modifications de la queue de la magné­
tosphère terrestre, l'interaction des 
plasmas avec la lune et les éruptions 
solaires, en quelques mots le vaste flot 
de particules atomiques se trouvant dans 
l’espace interplanétaire, ses mouve­
ments en fonction des différents champs 
magnétiques agissant sur lui.

Placé sur une orbite quasi circulaire
Voir pag* 2: Sub-*»t«llite

misation de certaines politiques provin­
ciales.

Mais rien n'autorise de penser que la 
rumeur selon laquelle il sera question 
de problèmes constitutionnels dans les 
coulisses de Victoria sera sans fonde­
ment. On sait en effet qu’à la suite de la 
conférence fédérale-provinciale de Vic­
toria et le non du Québec à la charte 
constitutionnelle, plusieurs provinces 
ont manifesté leur désenchantement et 
leur désir de voir La question constitu­
tionnelle revenir sur le tapis bientôt. 
Depuis cette conférence, certaines pro-

de Terre-Neuve. M. John Hormun, était 
accosté à Saint-Pierre. Selon les ex­
plications officielles, le lieutenant-gou­
verneur de Terre-Neuve visite les côtes 
de sa province sur un navire de guerre 
canadien à chaque année et. par hasard, 
il a choisi de s'arrêter à Saint-Pierre 
cette année. Selon les Saintpierrais les 
Terreneuviens considèrent les îles fran­
çaises comme une épine à leur pied. 
Quoiqu'il en soit, le Nippigon a pris le 
large quelques heures avant l’arrivée de 
M. Trudeau. Les journalistes n’avaient 
pas été mis au courant de cette visite.

Le premier ministre Trudeau est le 
remier chef de gouvernement canadien 

visiter les îles Saint-Pierre-et-Mi­
quelon. Le gouverneur de File, M Hen­
ri Beaux, et sa femme sont arrivés à 10

par Gisèle irembiay

Inquiète de l'explosion survenue dans 
la nuit d'hier derrière son magasin d a 
limentation à Arvida. la compagnie Stein­
berg Ltée a convoqué d'urgence une con­
férence de presse hier à Montréal afin 
d’expliquer sa position dans le conflit 
qui l’oppose à ses employés du Sague­
nay Lac-Saint-Jean. en grève depuis 
près d’un mois.

Peu après une heure hier matin, 
l'éclatement d une bombe composée d'au 
moins six bâtons de dynamite causait 
à l'établissement Steinberg d'Arvida des 
dommages évalués pour l’instant à plus 
de $30.000, sans compter les dégâts 
qu'ont subis les commerces avoisinants.

Le magasin a quand même ouvert ses 
portes hier mais un agent laissé en fac­
tion invitait les clients à passer outre, 
sinon à leurs risques et périls et à la 
condition de s'identifier. La police ignore 
qui est à l’origine de l'attentat, mais ce 
dernier attire de nouveau l'attention sur 
le conflit syndical chez Steinberg.

M. Henri Tremblay, vice-président res­
ponsable du personnel, a déclaré hier 
a Montréal que la compagnie a dû dé­
plorer d'autres incidents violents la se­
maine dernière à Arvida et à Chicouti­
mi. Vendredi, une foule estimée à 400 
personnes a manifesté devant le magasin 
d’Arvida. lançant des projectiles et bri­
sant des vitrines.

D en fut de même le lendemain à Chi­
coutimi où, selon une dépêche de la pres­
se canadienne, six hommes et deux fem­
mes ont été appréhendés, puis relâchés 
peu après sous cautionnement. A Ar­
vida. la police a utilisé des boyaux d’ar­
rosage pour disperser l'attroupement.

La compagme MeinDerg possédé cinq 
magasins dans la région: deux à Chi­
coutimi et les autres à Jonquière. Ar­
vida et Alma. Les 250 employés font 
partie du même syndicat (CSN) et négo­
cient la même convention collective. 
Sauf à Alma, tous sont en grève depuis 
le début de juillet.

Au cours de la conférence de presse, 
à laquelle était présent le président du 
conseil d'administration, M. Sammy 
Steinberg, la compagnie a indiqué que 
ses quatre magasins affectés par la grè­
ve sont demeurés ouverts au public: les 
membres du personnel de cadre, dont 
certains sont venus de Québec et de 
Montréal, ont assumé le travail des gré­
vistes, aidés de quelques employés syn­
diqués désireux de rester à leur poste.
“Contrairement à d'autres industries 

qui ne dépendent pas quotidiennement 
de la loyauté du client, expliquent les di­
rigeants de l'entreprise dans un commu­
niqué. la fermeture d'un magasin d'ali­
mentation affecte immédiatement le pu­
blic consommateur. A long terme, le 
résultat ne peut être qu'une perte de 
clientèle", et donc, ajoute-t-il, une brè­
che dans la sécurité d'emploi.

La compagnie reproche à la CSN son 
attitude "rigide" sur trois questions: 
les salaires, les heures d'affaires et l'u­
nité de négociation.

La CSN. soutient la compagnie, entend 
fusionner l'unité de négociation du Sa- 
guenay-lac-Saint-Jean et celle de la Cô-

vinces ont critiqué l'attitude d Ottawa et 
il semble vraisemblable qu'en l'absen­
ce du fédéral, les provinces voudront 
aborder entre elles officieusement ces 
questions et poursuivre le débat laissé 
ouvert à Victoria.

M. Bourassa n'a pas dit ses intentions 
à ce sujet II sera accompagné de M. 
Raymond Gameau, ministre des finan­
ces Quant aux autres provinces, elles 
sont d’accord avec l'ordre du jour qui 
a été fixé.

M Blackeney. le nouveau premier
Voir p*g* 2: L*s premiers

heures hier, et le couple est monté à 
bord du gardecôte Sir William Alexan­
der M. et Mme Trudeau, accompagnés 
de M et Mme Beaux, sont débarqués 
quelques minutes plus tard et les deux 
couples ont pris place dans une Citroen 
noire pour une visite de la petite île de 
Saint-Pierre.

M Beaux portait la veste et la crava­
te; Mme Beaux, elle, était vêtue dans la 
tradition des grands couturiers parisiens 
Le couple Trudeau, d’autre part, était 
habillé en corsaire.

Le cortège s'est arrêté au petit mu­
sée d’histoire maritime à 11 heures Le 
conservateur, M Fontaine, a guidé le 
couple Trudeau qui s'est attarde devant 
plusieurs pièces en montre.

Devant la vitrine où se trouvait le

te-Nord où elle représente les employés 
des trois magasins Steinberg à Sept-Des. 
Haute-Rive et Baie Comeau.

La direction de Steinberg s’y oppose 
parce qu elle voit là deux regions écono­
miquement distinctes. Ses employés de 
la Côte-Nord ont pratiquement la même 
échelle de salaire que ceux de Montréal, 
alors qu'au Saguenay/Lac-Saint-Jean.

Voir page 2: Une explosion

Cao Ky retire 
sa candidature

SAIGON (d'après T AFP) - Le vice 
président Nguyen Cao Ky a décidé de 
retirer sa candidature aux élections 
présidentielles du 3 octobre, a-t-on ap­
pris hier de source sûre.

Après des efforts désespérés de der­
nière minute dans les provinces, le gé­
néral Ky s'est rendu compte qu'il ne 
pourrait' recueillir les 100 signatures 
authentifiées de conseillers provinciaux 
nécessaires pour qu’il puisse faire lé­
galement acte de candidature.

D entend annoncer aujourd'hui avec 
le plus d'éclat possible sa décision et pré­
senter le plus grand nombre de faits et 
de témoins montrant qu'il est victime 
des " manoeuvres anti-démocratiques" 
du président Thieu. La présentation des 
divers membres de son équipe qui por­
teront témoignage des difficultés rencon­
trées auprès des chefs de province re­
fusant de légaliser de; signatures sont, 
indique-t-on de source sûre, les raisons

Voir page 2: Cso Ky

Sekou T ou ré 
appréhende 
une agression 
imminente

NATIONS UNIES (d'après l'AFP) - 
Le Conseil de sécurité a affirmé à l'u­
nanimité hier soir que “l’intégrité ter­
ritoriale et l'indépendance politique de la 
Guinée doivent être respectées" et a 
décidé d'envoyer une mission de trois 
membres du Conseil en république de 
Guinée pour conférer avec les autori­
tés guinéennes, qui avaient alerté le Con 
seil sur une "agression imminente" 
par le Portugal.

Dans une lettre adressée hier au pré­
sident du Conseil de sécurité, le re­
présentant de la Guinée explique que les 
services de sécurité de son gouverne­
ment ont capté le 2 août des conversa- 
uons échangées entre des unités de ma­
rines étrangères et deux autres états- 
majors de Tannée coloniale portugaise 
où il était question d'une agression mi­
litaire imminente contre la république 
de Guinée par le Portugal. Ces atta­
ques. dit la lettre, "viseraient la libéra­
tion de mercenaires et autres agents 
impliqués dans Tagression du 22 novem­
bre 1970 et dont la république de Gui­
née a été victime '.

En Guinée même, Tannonce dès lun­
di soir, par la radio de Conakry, que le 
territoire était sur le point d être atta­
qué à nouveau par des forces du Portu­
gal appuyées par les amis de ce pays, a 
fait monter à son comble la tension in­
térieure

Depuis un an exactement, le président 
guinéen Sékou-Touré. qui doit faire face 
à de sérieuses difficultés économiques et 
au mécontentement de son peuple a érigé 
le "complot permanent" en système de 
gouvernement. C'est pour lui un moyen

Voir pag* 2: Sekou Tour4

tricolore à la croix de Lorraine que le 
général de Gaulle avait laissé à Saint- 
Pierre en souvenir des années de la ré­
sistance à l’occasion de sa visite, le 20 
juillet 1967. il y eut ce court dialogue 

"Le général est allé chez vous aussi”, 
a dit le non monsieur Fontaine 

"Oui mais il n’est pas resté long­
temps". a répliqué M Trudeau 

Après quoi le premier ministre a in­
terrogé M. Fontaine sur les événements 
de la dernière guerre M. Fontaine a 
expliqué, en réponse à M. Trudeau, que 
les îles n’avaient pas été occupées par 
l’ennemi, mais qu’elles avaient été sou­
mises au régime de Vichy, avant qu’une 
flotte, sous la direction de l’amiral Mu-

Volr pag* 2: La viait*
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Illustration de la première spatiale que Worden et ses coéquipiers ef­
fectueront aujourd'hui: la mise sur orbite, à partir du vaisseau spatial, 
d'un 'sub-satellite' ! Posant 80 livres, ce satellite fonctionnera plus d'un an 
autour de la lune. (dessin de la NASA transmis par TAP)

Les premiers ministres à Victoria 
il sera surtout question d'argent

La visite de M. Trudeau intrigue les Saint-Pierrais
de notre envoyé spécial, Jean-Pierre Bonhomme
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M. STANDFIELD
canadien à se rendre en Chine commu­
niste, a soutenu que le commerce cana- 
do-chinois semble avoir progressé de­
puis que des relations diplomatiques 
existent entre les deux pays.

Il a ajouté que les fonctionnaires ca­
nadiens en Chine lui avaient fait part 
d’un grand optimisme en ce qui a trait 
aux importations chinoises en provenan­
ce du Canada

Toutefois. M. Stanfield estime que les 
relations commerciales entre les deux 
pays ne seront pas, dans l’immédiat tout 
au moins, très sensationnelles et qu’el­
les seront loin d'être aussi encouragean­
tes que celles qui existent actuelle­
ment entre le Canada et le Japon.

D’autre part, le chef conservateur qui 
s’était rendu au Japon avant d'aller six 
jours en Chine a dit qu'il avait été frap­
pé par l’essor économique des Japonais.

Il a commenté que les dirigeants poli­
tiques et commerciaux de ce pays - le 
troisième partenaire commercial du Ca­
nada - étaient fort intéressés à étendre 
davantage leur commerce avec les Ca­
nadiens.

M. Stanfield a également affirmé que 
le Japon semble avoir définitivement 
abandonné toute ambition de devenir une 
puissance militaire.

Il a suggéré aux journalistes canadiens 
de se rendre plus souvent et plus nom­
breux au Japon pour informer les Cana­
diens sur les nombreux avantages com­
merciaux et autres qu’offre ce pays.

UNE EXPLOSION
les commis reçoivent en moyenne $14 de 
moins par semaine.

Or. le syndicat réclame précisément 
la parité de salaire avec Montréal. M. 
Tremblay observe que Steinberg a of­
fert à ses employés du Saguenay des 
salaires hebdomadaires qui surpassent 
déjà de $20 à $40 ceux que le même 
syndicat a acceptés des commerces 
concurrents dans la région.

Le tableau comparatif remis à la 
presse indique que les offres salariales 
de la compagnie varient, selon les ca­
tégories d’employés, entre $96 par se­
maine et $119.50 pour la première 
année (à compter du 26 février): et en­
tre $102 et $126.50 pour la seconde an­
née. L'échelle de salaire obtenue par le 
même svndicat chez des concurrents

Devant les tribunaux

de la région court de $60 à $80, y lit- 
on.

Quant aux heures d'ouvertures, affir­
me la partie patronale, le syndicat veut 
qu’on rémunère au taux du surtemps 
les nouvelles périodes (lundi matin et 
jeudi soir) concédées par la loi 24 que 
la CSN, rappdle-elle. a toujours com­
battue.

Pourtant, observe M. Tremblay, la 
semaine de 40 heures/5 jours demeure 
et la compagnie a d’ailleurs proposé à 
ses employés une entende à l’amiable 
qui leur accorde, selon ce qu’ils dési­
rent, leurs deux congés hebdomadaires 
consécutifs.

La direction de Steinberg ne croit 
pas enfin que ses employés soient impli­
qués dans les incidents violents des der­
niers jours et se déclare toujours prête 
à négocier.

Elle note toutefois que sur la Côte- 
Nord. le syndicat (CSN) a demandé la 
conciliation avant même d’avoir com­
mencé à négocier, sans doute, laisse-t- 
elle entendre, pour que les périodes de 
grève légale dans les deux régions 
coincident et augmentent ainsi sa "for­
ce de frappe ”,

La direction de Steinberg n’y a pas 
fait allusion hier, mais la CSN poursuit 
présentement à Montréal une campa­
gne de recrutement afin d’enlever au 
Syndicat international des employés 
de commerce, section locale 500, l'ac­
créditation qu’il détient dans les 91 
magasins et entrepôts Steinberg de la 
région métropolitaine.

LA VISITE
selier ne vienne les rendre aux forces 
françaises libres.

"Tout cela a été, en rétrospective, une 
tempête dans un verre d’eau", a com­
menté M. Fontaine.

M. et Mme TrudeaH„oqt ensuite déam­
bulé au hasard dans les rues de Saint- 
Pierre sous l’oeil protecteur des gen­
darmes au képi traditionnel, s'arrêtant 
dans les boutiques où ils serraient la 
main des touristes, dont plusieurs Québé­
cois oui faisaient une croisière à bord 
du paquebot bulgare Varna. "Mais c’est 
plein de Canadiens", a lancé M. Trudeau. 
Le Puskin. battant pavillon russe, avait 
amené encore d'autres touristes le soir 
même.

A midi. M. et Mme Trudeau ont été in­
vités par le gouverneur et sa femme 
à goûter la bonne cuisine de Mme Bu­
tin. Le petit restaurant avait été fermé 
depuis la veille en préparation de la 
visite de M. Trudeau. Selon le person­
nel de son bureau. M. Trudeau n'a pas 
parlé avec le gouverneur de 111e de la 
signature du traité de pêche franco-cana­
dien. mais M. Beaux aurait par contre 
manifesté le désir de se rendre au Ca­
nada pour régler certaines questions qui 
touchent le tourisme. Le député des 
territoires, M. Jean-Philippe Ven- 
drou. neveu du général de Gaulle, n'é­
tait pas présent.

La vingtaine de journalistes canadiens, 
dont trois sont québécois, ont été invi­
tés par les hôtesses du service du tou­

risme saintpierrais certaines d'entre 
elles vivent en France métropolitaine - 
à assister à un petit spectacle de 
cabaret à saveur québécoise mettant en 
vedette les chanteurs québécois Carole 
Cartier et Philippe Arnaud. Le déüca 
tesse des saintpierrais a été notée par 
l'ensemble des visiteurs canadiens.

Les autorités locales ont toutefois été 
très discrètes sur les motifs qui ont 
présidé à la visite de M. Trudeau. 
En confidence, certains dirigeants ont 
souligné que si le premier ministre avait 
voulu se rendre à Saint-Pierre incognito et 
en touriste ordinaire, il ne se serait 
pas annoncé et il n’aurait pas amené 
la presse avec lui. Plusieurs observa­
teurs ont d’autre part vu, dans cette 
visite, une autre tentative du gouverne­
ment fédéral de normaliser les rapports 
avec la France.

Les services officiels, de leur côté, 
affirment que toutes ces possiblités ne 
sont que spéculations journalistiques et 
que M. Trudeau avait simplement le 
goût de voir les îles.

LES PREMIERS
ministre néo-démoerate de la Saskat­
chewan, a indiqué qu'il se préoccupait 
surtout des coûts de l’assuranee-mala- 
die et de la collaboration inter-provincia­
le en matière d'agriculture. M. Ed 
Shreyer, premier ministre du Manitoba, 
va demander une entente inter-provin- 
ciale sur les taxes foncières et les droits 
de succession. Le Manitoba sera aussi 
représenté par le ministre des riches­
ses naturelles et celui de l’environne­
ment. Quant à l'Ontario, le premier mi­
nistre William Davis s'intéressera sur­
tout aux questions d’ordre fiscal et 
manifestera certaine opposition à la po­
litique d’Ottawa à ce chapitre.

Les premiers ministres du Nou­
veau-Brunswick. de la Nouvelle-Ecosse 
et de l'Ile-du-Prince-Edouard n’ont pa1' 
manifesté de préoccupations particuliè­
res C’est le premier ministre de la 
Colombie-Britannique, M. Bennett, qui 
souhaitera la bienvenue aux premiers 
ministres demain matin.

Les séances se dérouleront à huis 
clos et les premiers ministres n’émet­
tront aucun communiqué commun à 
l’issue de leurs pourparlers.

UNE JOURNÉE
l'appareillage de bord a bien fonctionné. 
C’est le cas notamment du spectromè- 
tre-gamma d’étude de la composition chi­
mique du terrain lunaire et du détecteur- 
alpha de mesure des isotopes en prove­
nance de l’astre

Outre la mise sur orbite lunaire d ur. 
sub-satellite. une autre première est 
inscrite au programme d'Apollo 15: 
l’observation et la photographie, à par­
tir de l’espace, de l’éclipse de lune qui 
se produira la veille du retour des trois 
astronautes sur la terre. Ce phénomène 
se déroulera le 6 août, entre 14 heures 
24 et 17 heures 06 (hae).

D se trouve que, pour la première fois 
dans les annales de l'observation astro­
nomique, cette éclipse qui, vue de la

De deux risques, le moindre...
par Jean-Pierre Charbonneau

Deux Américains ont préféré retirer 
hier leur requête en réduction de cau­
tionnement plutôt que de courir le ris­
que de voir celui-ci annulé par le juge 
Antonio Lamer, de la Cour s upérieure.

Représentés par Me Frank Shoffey. 
les deux individus. Anthony Rabito et Jo­
seph Sipers. tous deux de New York, 
devront donc fournir le cautionnement 
individuel de $10,000 que leur avait im­
posé. jeudi dernier, le juge Gaude 
Wagner, s’ils veulent reprendre leur 
liberté en attendant leur procès

Me Shoffey a décidé de retirer sa re­
quête lorsque le juge Lamer a dit que. 
s’il entendait la preuve de la Couron­
ne, il serait fort possible qu’il annule 
tout cautionnement pour les deux indi­

vidus.
Les deux hommes ont été arrêtés la 

semaine dernière par la Gendarmerie 
royale du Canada au cours d’un raid 
qui a amené l’arrestation de Conrad 
Bouchard.

L’opération policière avait abouti à 
la perquisition du domicile de M. Bou­
chard au 7657, rue Millet, à Saint-Léo­
nard ainsi que de celle de son voisin, 
M. Louigi (Louis) Greco, qui réside au 
7659 de la même rue.

Incidemment. M. Greco a été identifié 
par la Commission Prévost, dans son 
rapport sur le crime organisé comme 
l’un des dirigeants de la Cosa Nostra à 
Montréal (page 215 du volume 3, tome
nu.

Cependant, la fouille chez M. Greco 
n’a rien donné et aucune accusation n’a 
été portée contre l’homme d’affaires.

Quant à son voisin, M. Conrad Bou­
chard. il subira demain son enquête 
préliminaire sous une accusation de 
fraude en vertu de l’article 327 b) du 
code criminel. Aux termes de cet ar­
ticle, Bouchard est passible d’une peine 
de cinq ans de prison.

L’accusation contre M. Bouchard et 
les deux Américains de New York se 
rapporte à l'utilisation de cinq faux 
cheques de voyage de l’American Ex­
press ainsi qu’à l'utilisation d’une carte 
de crédit qui avait été volée à un avocat 
newyorkais, et d’un faux permis de con­
duire de l'Etat de New York.

terre, sera une éclipse de lune, sera en 
même temps, vue du vaisseau Apollo et 
photographiée par. la caméra laissée à 
bord de la jeep lunaire, une éclipse de 
soleil!

Ce sont donc des photos d’une double 
éclipse, tant du soleil que de la lune, 
qu'espèrent obtenir les savants du cen­
tre spatial de Houston.

L'explication en est simple: pour qu'il 
y ait une éclipse de lune, il faut que la 
terre passe entre le soleil et la lune, 
c’est ce qui se produira précisément 
le 6 août. Quand il y a éclipse de soleil, 
c’est la lune qui passe entre la terre et 
le soleil. Dans les deux cas, il faut bien 
sûr que les trois corps célestes se 
trouvent situés sur le même axe.

Grâce à la caméra située sur la jeep 
lunaire, on verra-rwur la première fois 
au monde, une couronne rouge autour de 
la terre: ce sera l'atmosphère terrestre. 
Autour de cette couronne rouge, appa­
raîtra une couronne verte: ce sera la cou­
ronne solaire. Selon l’astronome amé­
ricain Thomton Page, qui a eu l'idée 
de cette expérience, et qui prévoit ces 
couleurs, l’analyse de cette double cou­
ronne peut donner des renseignements 
inestimables et en tous les cas uni­
ques - et sur l’atmosphère terrestre 
et sur la couronne solaire.

Pendant l'éclipse, les astronautes bra­
queront leurs caméras sur certaines par­
ties de la voie lactée et les planètes Sa­
turne et Mercure. Ajoutons enfin que les 
habitants de quelques grandes villes aus­
traliennes ont été invités à laisser tou­
tes leurs lumières allumées. Les astro­
nautes se trouveront, en effet, pendant 
l’éclipse en'i'ace de l'hémisphère sud, de 
l'Inde à l’Australie. Ils essaieront de dis­
tinguer ces zones éclairées.

CAO KY
de la remise à ce matin. 10 heures avant 
la date limite de dépôt des candidatures 
d'une conférence de presse qu’il devait 
donner dès hier soir pour annoncer sa dé­
cision.

On affirme dans l’entourage du vice- 
président qu’il se refusera à toute in­
tervention "extérieure” (il faut sans 
doute entendre par là les pressions de 
l’ambassade américaine) qui pourrait 
amener le président Thieu à hberer cer­
taines signatures et lui permettrait 
ainsi de faire acte de candidature. Dans 
l’état actuel des rapports entre le pré­
sident et le vice-président, cette éven­
tualité est d’ailleurs très improbable.

Par ailleurs, dans l'entourage du 
général Minh. désormais le seul candidat 
de l’opposition, on déclarait hier soir 
en apprenant les intentions du général 
Ky, qu’il est désormais “presque sûr 
que le général Minh arrivera à une dé­
cision semblable dans quelques jours".

SUB-SATELLITE
ayant 70 milles d’altitude par rapport à 
là lune, ce satellite en fera le tour en 
deux heures, séjournant 45 minutes der­
rière la face cachée de la lune à chacu­
ne de ses révolutions.

Suivant la lune dans sa rotation au­
tour de la terre, ce mini-satellite pas­
sera deux fois par mois dans la queue 
de la magnétosphère terrestre.

La magnétosphère est la région de l’es­
pace sous l'influence du champ magné­
tique de la terre. La configuration de cet­
te région est déformée par des courants 
variés de particules atomiques élec­
trifiées venant du soleil et qu'on appelle 
le “vent solaire”.

Doté d'un magnétomètre et d'un détec­
teur de particules, ce satellite mesurera 
la magnitude et la direction de la magné­
tosphère terrestre, la quantité et la 
direction du flot des particules atomi­
ques, tels que protons et électrons, qui 
s’y trouvent. A l'aide de l’émetteur ra­
dio qu'il comporte et qui enverra en per­
manence un signal en direction de la ter­
re, on pourra suivre les modifications 
de l’orbite du satellite et on espère ainsi 
en savoir plus sur les "mascons”, ces 
concentrations de masse de maté­
riaux qui influent sur l'attraction gravita­
tionnelle de la lune et dont la réparti­
tion sous la surface lunaire est incon­
nue.

Le satellite, pendant son séjour der­

Le lock-out de La Presse: 
les photograveurs 
sont frappés à leur tour

Après les typographes, les ex­
péditeurs, les pressiers et les 
clicheurs, les 26 photograveurs 
de La Presse ont été à leur tour 
avisés par la direction, hier soir, 
que leurs services n'étaient plus re­
quis.

Le lock-out affecte maintenant 
les quatre syndicats de métiers qui 
négocient présentement avec’ les 
responsables du quotidien le renou­
vellement de leurs conventions col­
lectives.

Dans un communiqué publié hier 
soir, le vice-président aux com­
munications de La Presse, M. 
Robert Brisebois, a expliqué que la 
direction du syndicat international 
des photograveurs, dont le siège so­
cial est à Washington, a “empêché 
les photograveurs de considérer et 
d'accepter" les dernières offres pa­
tronales déposées hier après-midi 
devant le conciliateur.

Selon le communiqué, les photo­
graveurs ont non seulement refusé 
ces propositions mais "remis en 
question certaines clauses qui avaient 
déjà fait l’objet d’un accord ces 
jours derniers".

S'ils avaient accepté, pour­
suit le communiqué, ils seraient

parmi les photograveurs les mieux 
payés des grands journaux nord- 
américains, autant sinon plus que 
leurs confrères du Montreal Star.

M, Brisebois a rappelé que 
la période de conciliation des photo­
graveurs expirait lundi mais que La 
Presse avait néanmoins poursuivi les 
entretiens une journée de plus.

Des trois autres syndicats déjà 
victimes du lock-out, seuls ceux des 
typographes (y compris les expé­
diteurs) et des pressiers sont encore 
en négociations aujourd'hui aux bu­
reaux du ministère québécois du 
travail, rue Crémazie.

Après plusieurs jours d’interrup­
tion, les rencontres avaient repris 
à des tables séparées, vendredi. Les 
clicheurs. qui étaient de la partie.
seront absents aujourd’hui parce 
que. selon M. Brisebois, leur repré­
sentant international "s'est déclaré
incapable de négocier tant que les 
autres syndicats impliqués dans le 
conflit n’auront pas fait connaître 
leur propre décision"

La conciliation se poursuit donc 
avec deux syndicats sur quatre, 
pendant que La Presse publie tou­
jours son édition quotidienne.

rière la lune, enregistrera toutes les don­
nées qu'il recueillera et les enverra à la 
terre, en quelques secondes en revenant 
devant la lune, tout en continuant son 
travail.

Les renseignements qu’il fournira 
pendant un an seront corroborés à par­
tir du mois de mars a l aide d'un autre 
satellite du même type qui sera largué 
dans les mêmes conditions par l’équi­
page d'Apollo 16.

Ce sont des batteries solaires qui 
occupent toute la surface extérieure du 
satellite qui alimentent en énergie élec­
tronique les divers instruments

L heure de la mise sur orbite du sa­
tellite a été calculée de manière à ce 
qu'une fois éjecté il ne vienne pas en­
trer en collision avec Apollo 15 lorsque 
le vaisseau spatial se décrochera de son 
orbite lunaire pour s’insérer sur sa 
trajectoire vers la terre

L’équipage photographiera le satel­
lite de 78.7 centimètres de long et 35,5 
centimètres de diamètre (31 x 14 pou­
ces) et surtout son éjection du module 
de service. La technique utilisée pour 
cela intéresse d’autant plus la NASA 
quelle pourrait servir dans le program­
me de la navette spatiale.

SEKOU TOURÉ
d’épurer l'administration et d'écarter 
ses ennemis politiques. L’affaire du 22 
novembre qui a mis sérieusement en dan­
ger son pouvoir a révélé le nombre de 
sympathies dont avaient bénéficié les 
attaquants ainsi que l'inefficacité de 
l’armée.

Après les 91 condamnations à mort 
prononcées en janvier dernier contre 
ceux qui avaient favorisé la tentative 
de débarquement, les arrestations et 
les condamnations ont repris au cours 
du printemps.

Dès le mois de mai, le président 
Sékou-Touré alertait à nouveau son peu­
ple contre un nouveau complot tramé à 
l’extérieur Le 20 juillet, il inaugurait 
une nouvelle forme de procès contre tous 
les "membres de la cinquième colonne" 
soupçonnés de comploter avec les enne­
mis du régime Une justice sommaire 
était ainsi organisée puisque ce sont les 
organismes du parti démocratique de Gui­
née (parti unique), qui. réunis en écou­
tes collectives de la radio, auront à pro­

noncer les sentences contre les accusés 
qui déposent devant le micro 

Une dizaine de personnalités politi­
ques et le chef d'etat major inter ar­
mes, le général Kaita Noumandian ont 
déjà reconnu leur forfait. L’une d'en­
tre elles a été jusqu'à s'accuser de "tra­
hison inqualifiable". De nouvelles arres­
tations ont eu lieu au cours des derniers 
vingt-quatre heures.

CONTRE L AIDE
mocrate, de ‘‘plaider en faveur de la dic­
tature". M. Burke a rétorqué en accu­
sant M. Hays et ses amis de faire des 
“propositions ridicules" visant à dicter 
aux autres pays la manière de conduire 
leurs affaires.

Le chef du groupe républicain à la 
Chambre a déclaré qu’il pensait pour sa 
part que le président Nixon ne tiendrait 
pas compte du vote d hier soir et réta­
blirait le crédit de 118 millions au nom 
des impératifs de la sécurité nationale 
des Etats-Unis comme une clause de la 
législation actuelle lui en donne le droit.

Le conflit de 
la Clyde

GLASGOW (AFP) - Le ministre 
britannique du commerce et de l'indus­
trie M. John Davis, n'a pas réussi à 
apaiser les inquiétudes, et encore moins 
à assouplir l'attitude des représentants 
syndicaux de la “Upper Gvde Shipbuil­
ding" qu'il a rencontrés hier à la Cham­
bre de commerce de Glasgow.

Alors que les entretiens se poursui­
vaient depuis cinq heures, les meneurs 
de la révolte de la Gyde, délégués d’a­
telier en tête, ont brusquement 
quitté la Chambre de commerce, laissant 
le ministre en tète à tête avec les au­
tres syndicalistes de la région.

Il est clair que Davis est venu ici 
à titre de propagande Des mots, c’est 
tout ce que nous avons obtenus", a dé­
claré en sortant M James Reid. l'un 
des dirigeants du mouvement d’occupa­
tion des chantiers.

IWOnUTIONS Ml CONSOMMATEUR
Quand Steinberg a lancé sa politique de PRIX MIRACLES, il y a près de 3 ans, notre compagnie a 
promis de MAINTENIR ces PRIX MIRACLES chaque jour et de NE PAS LES MODIFIER à moins 
que le prix coûtant de ces produits ne change pour Steinberg.
Conformément à notre politique d'informer le consommateur sur les changements importants 
de prix, nous publions les renseignements suivants.
Les compagnies H. J. Heinz et Kraft Foods ont haussé leur prix de vente à Steinberg des produits 
suivants:

H. J. Heinz
Jus tamisés pour bébés btesl’/zoz

Aliments tamisés pour bébés bocaux M oz

Viandes tamisées et pour enfants bocaux 3V? oz

Diners à la viande tamisés et pour enfants bocaux 4]/4 oz 

Aliments pour enfants bocaux 8 oz

Céréales assorties pour bébés pqt 8,16 et 24 oz

Kraft Foods
Fromage tranché Canadien 

Fromage nature Canadien 

Fromage Velveeta 

Fromage au lait écrémé 

Fromage Cheez Whiz

8,16 et 32 oz 

8 et 16 oz 

8,16 et 32 oz 

32 oz 

8,16 et 32 oz

Fromage Cheddar, piquant, surchoix, MacLaren's 

Fromage Canadien Handi-Snack 

Fromage gruyère, Suisse, pour diète 

Fondue suisse

Fromage Cheddar Cracker Barrel, 
doux, médium et fort

Fromage Petit Québec

Bâton de fromage Brick

Fromage Gouda

Fromage Mozzarella pour pizza 

Bâton de fromage naturel Muenster 

Bâton de fromage naturel Suisse 

Fromage tranché naturel Brick, Suisse et Muenster 6 oz 

Fromages râpés saupoudreuses 4et8oz

8,12 et 16 oz 

16 oz 

8,12 et 16 oz 

8oz

6, 8,12 et 16 oz 

8oz 

8oz

S'

NOTEZ BIEN:
Ces produits Heinz et Kraft vous seront of­
ferts à leurs prix miracles actuels jusqu'au 
16 août 1971, tant que dureront les stocks 
présents dans nos entrepôts.

8telnberg/:j;x
LIMITÉE / 1 _ .

y miracles
en alimentation
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Le Livre blanc et les policiers: 
pas de commentaires avant septembre
par Jean-Pierre Charbonneau

Le président de la Fraternité des po­
liciers de Montréal et de la Fédération 
des policiers du Québec. M. Guy Mar­
di, a déclaré hier que les associations 
syndicales qu'il représentait se pronon­
ceraient pas sur le Livre blanc du mi­
nistre Choquette avant le mois de sep­
tembre.

"Noas voulons étudier attentivement 
le rapport avant de faire quelque com­
mentaire que ce soit”, a dit M Mardi.

Cependant, concernant la décision du 
ministre de la justice au sujet de l’inté­

gration des forces policières sur nie 
de Montréal, M. Mardi a déclaré que la 
décision du ministre était la seule à 
prendre dans les circonstances.

M. Marcil se dit en accord avec M. 
Choquette para* que le règlement adop­
té par la CUM ne prévoyait pas de plan 
d’intégration et que ce plan avait été ju­
gé nécessaire et essentiel par la Fra­
ternité des policiers de Montréal. M. 
Marcil s’en est pris à ce qu’il considè­
re la procédure anormale suivie par les 
autorités.

L Opération Dignité

DeBané dit regretter 
la 'partisane erie 
aveugle ' de L évesque
par Pierre Richard

MATANE “C’est dommage, 
mais la partisanerie aveugle dont 
a fait preuve M. René Lévesque 
fait qu’il est pris à coucher dans le 
même lit que Maurice Tessier. 
Louis-Philippe Lacroix. Alexandre 
Cyr."

( est en ces termes que M. Pier­
re DeBané. député libéral fédéral 
de Matane. a commenté la déclara­
tion que le chef du Parti québécois 
a faite à son sujet vendredi dernier. 
àCabano

M Lévesque, interrogé en fin de 
semaine, avait alors affirmé que 
l’action du député DeBané était de 
l’agitation que celui-ci se préparait 
une carrière politique et que le PQ. 
s’il se voulait responsable, ne pou­
vait pas imiter une telle action

Visiblement touché par ces pro­
pos du chef péquiste. le jeune dépu­
té de Matane a précisé: "Cette dé­
claration de Lévesque sur mon ac­
tion m’a peiné car Lévesque est un 
homme que j’ai toujours respecté 
beaucoup”

Dans la région de Matane. et plus 
généralement dans tout le Bas 
Saint-Laurent, la déclaration du chef 
péquiste n’a fait qu’ajouter à l’inté­
rêt suscité autour du député de Ma­
tane qui. tout l’été, parcourt son 
comté dans une roulotte et tient une

assemblée chaque soir dans une pa­
roisse différente.

Déjà, pour s’être mêlé à l’organi­
sation d’une nouvelle opération "Di­
gnité” dans une vingtaine de parois­
ses à l’extérieur de son comté, 
c'est-à-dire dans les comtés de Ri- 
mouski. Témiscouata et Rivière-du- 
Loup. M. DeBané a essuyé une atta-

3ue du ministre Maurice Tessier, 
éputé libéral de Rimouski. de M. 

Louis-Philippe Lacroix, député li­
béral des fles-de-la-Madeleine. et 
de M Alexandre Cyr. député libé­
ral fédéral de Gaspé^Nord 

Certains parlent d’une offensive 
organisée par la machine libérale de 
l'est du Québec pour mettre ce 
député "pas comme les autres" au 
rancart

Les principaux collaborateurs de 
Pierre DeBané. tous partisans du 
Parti québécois, ne cachent pas leur 
étonnement et leur déception à la 
suite de cette déclaration de René 
Lévesque Ils rappellent qu'il y a un 
mois, au cours d’une réunion, de 
l’association péquiste de Matane. M. 
Lévesque en réponse à une ques­
tion. aurait déclaré que lors de la 
prochaine élection fédérale la meil­
leure attitude serait d'appuyer à 
fond DeBané "parce qu’il se bat 
pour changer le système".

"Il est anormal, a-t-il dit. de ne pas 
consulter les syndicats ou de ne les con­
sulter qu'après que les documents aient 
été écrits".

Le président du syndicat des policiers 
a cependant tenu à préciser que les 
policiers ne s’opposaient pas à l’inté­
gration des forces policières sur nie 
de Montréal.

"Nous sommes d’accord avec l'inté­
gration en autant qu elle se fasse pour 
le bien du public et des policiers", a 
conclu M. Marcil.

Pour sa part, la Fédération des poli­
ciers provinciaux adoptera, semble-t- 
il. la même attitude que la P’ratemité 
des policiers de Montréal. D’ailleurs, 
le président de la Fédération, M. Guy 
Magnan, a rencontré M. Marcil à ce 
sujet.

D'autre part, le président de l'Asso­
ciation des chefs de police du Québec, 
M. Roger Dulude, a déclaré lundi que le 
Livre blanc sur la police et la sécurité 
des citoyens répond presque totalement 
aux désirs des chefs de police du Québec.

Il a précisé que quatre des articles 
les plus importants du document rendu 
public vendredi dernier à Québec, 
sont des recommandations que les chefs 
de police avaient adoptées lors de leur 
dernier congrès au mois de juin, à 
Trois-Rivières.

En premier lieu, on retrouve la me­
sure visant à protéger un chef de police 
contre la suspension par le conseil mu­
nicipal pendant que l'on enquête à son 
sujet. Selon M. Dulude. cette mesure 
établit clairement que le chef de police 
n’est plus la chose des politiciens lo­
caux.

Les Recommandations suggérant que 
l'entraînement du policier soit unifor­
misé et amélioré et que la police du 
Québec soit organisée sur des bases 
régionales avaient été aussi mises de 
l’avant par les chefs de police.

Enfin, le Livre blanc a accepté une 
résolution adoptée à l’unanimité par les 
chefs de police recommandant la grève 
soit interdite aax policiers.

Mise au point 
du Parti libéral

A la suite des récentes représenta­
tions de certaines personnes dans di­
verses régions de la province de Qué­
bec et notamment au Lac Saint-Jean et 
dans la Mauricie. le Parti libéral tient 
à préciser qu'il n'a accordé, non plus 
que ses députés, aucune caution pourla 
sollicitation pour la vente de pages 
publicitaires destinées à une procnaine 
édition de 'Historique du parlement 
québécois'.

Cette mise au point a été rendue né­
cessaire par l'interprétation que les 
clients sollicités pouvaient faire de la 
présentation du dossier de vente.

La prise d’eau de Lachine

L'ex-ministre Desforges dément 
l'offre de pot-de-vin de $200,000
par André Charbonneau

L ex-conseiller de Lachine. M. Ro­
bert Desforges, a déclaré hier devant la 
commission municipale qu’il n’avait pas 
entendu parler, en juillet 1970. que $200,- 
000 étaient offerts aux conseillers pour 
qu’ils approuvent les plans d’une usine 
de filtration Ce n’est qu’au printemps 
suivant qu’il aurait été informé par le 
maire Chartier et le conseiller Roland 
Farineau des rumeurs qui circulaient

Le même scénario

en ce sens
Depuis le 17 juin dernier, la commis­

sion municipale enquête au sujet d’un 
projet d’usine de filtration à lachine. 
projet qui n’a jamais été réalisé, mais 
qui a nonobstant donné lieu à un règle­
ment d’emprunt de quelque $325.000 
pour frais judiciaires et d’ingénieurs.

Estimé à $2 millions en mai 1968. le 
projet a graduellement grimpé à $2.-

Partis pour L ondres... 
ils descendent à Denver

Les 359 passagers, dont 187 Montréa­
lais. qui étaient montés à bord du Boeing 
747 de BOAC lundi soir, à Dorval, et 
qui croyaient se rendre directement à 
Londres sont descendus plutôt à Denver, 
au Colorado, hier matin a 4h05. après un 
appel à la bombe.

Quarante minutes après que l’avion 
géant avait quitté Montréal et mettait le 
cap sur Londres un homme téléphonait 
aux bureaux de BOAC annonçant qu’une 
bombe avait été placée à bord de l’aé­
ronef et que "quelque chose allait sau­
ter" si le pilote tentait de poser l’appa­
reil.

Quelques minutes plus bird l’individu 
demanoait $250.000 en échange d’infor­
mations qui permettraient de repérer la 
bombe et la désamorcer ayant de des­
cendre. Tout s’est déroulé en somme 
comme dans le scénario du fameux film 
"Doomsday Flight" dans lequel un hom­
me réclame une rançon après avoir an­
noncé Li présence d’une bombe baromé­
trique (qui fonctionne avec la pression 
atmosphérique) dans un aérobus

Hier matin, le capitaine John Kelly, de 
Buckinghamshire, Angleterre, qui était 
aux commandes du Boeing 747, a infor­
mé les passagers que l’appareil se trou­
vait en difficulté et qu’une bombe pou­
vait exploser à bord Notre collègue- 
journaliste, Susan Altschul, du Montreal 
Star, qui était à bord de l’avion, déclare 
qu’il n’y a eu aucune panique et que le 
capitaine a annoncé tout de suite après

que BOAC. à Montréal, croyait qu’il s’a­
gissait d’une fumisterie et suggérait 
au capitaine Kelly de revenir à Mont­
réal Ce dernier a cependant jugé la si­
tuation différemment et a informé les 
passagers qu’il venait de mettre le cap 
sur Denver, au Colorado, où la piste se 
trouve à une altitude de 5.280 pieds et 
permet l’atterrissage sans que la bombe 
ne puisse éclater étant donné la pression 
atmosphérique faible à cette hauteur 
Dans le film, l’avion se rendait aussi à 
Denver.

Les 380 passagers et les 21 membres 
d’équipage sont donc arrivés sains et 
saufs a Denver d’où ils sont repartis 
deux heures plus tard après une fouille 
minutieuse de l’avion par les agents du 
FBI. L’avion géant s’est posé ensuite à 
New York, hier avant-midi et est enfin 
reparti pour Londres

Entre-temps, à Montréal, la police, 
mandée sur les lieux par le personnel de 
BOAC au moment des appels inquiétants 
de l’individu, n’ont pu retracer celui qui 
ainsi mis sur un pied d’alerte les auto­
rités de l’aviation civile internationale 
et qui a fait régner une atmosphère tra­
gique dans un Boeing 747 pendant plus de 
quatre heures.

C’est la quatrième fois que ce genre 
d’incident se produit depuis la parution 
du film "Doomsday Flight". En Austra­
lie. un individu a réussi à s'emparer 
d’une somme de $550,000 par ce moyen
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429.000. en octobre 1968. puis à $4.- 
6 millions en avril 1969. Cependant le 
conseil n’a jamais autorisé la poursuite 
des études pour ce dernier montant mais 
n'a pas moins permis leur prolongement 
jusqu'à l'ouverture des soumissions de 
septembre 1970 qui donna lieu à des 
propositions variant entre $7 et $12 
millions.

Il y a un mois, le conseiller munici­
pal Léo Bourque avait fait une déposi­
tion devant la commission municipale se­
lon laquelle, le 12 juillet 1970. à l’is­
sue d’une réunion extraordinaire des 
six conseillers, de l'avocat Henri- 
Paul Lemay et de l'ingénieur Maurice 
Beaudry, il avait communiqué à ses 
collègues l'offre de $200,000 que venait 
de lui faire l'ingénieur Beaudry Cette 
somme, qui devait être déposée dans 
une banque des Bermudes, serait par­
tagée entre les membres du Conseil, 
à condition qu’ils approuvent la cons­
truction d une usine de filtration, dont 
le coût était estimé à $4.6 millions. 
La conversation, selon M. Bourque, 
avait été tenue dans une auto.

Hier. M Desforges a admis que cette 
réunion avait eu lieu et qu'effective- 
ment les conseillers s’étaient entrete­
nus dans une auto par la suite. Mais, 
selon lui. il n’a pas été question d’une 
offre de $200.000 et les conseillers 
n’auraient livré que leurs impressions 
(toutes favorables) au sujet de Me Le­
may que la ville songeait à engager.

Interrogé auparavant sur les raisons 
qui militaient en faveur de l’engagement 
de Me Lemay. M. Desforges a déclaré 
que malgré sa compétence. Me Viau, 
l'avocat de la ville, n'avait pas réussi 
à obtenir des subventions des gouveme- 
ments supérieurs ni à trouver d'éven­
tuels acheteurs d'eau auprès des muni­
cipalités environnantes. Selon l’ex- 
conseiller. il devenait opportun d'en­
gager quelqu'un qui ait de l’influence 
auprès du gouvernement.

Il ajouta que l'engagement d’un 
deuxième avocat s'imposait en outre 
parce que le zèle de Me Viau s'était 
refroidi quand il était question de la 
prise d’eau. Invité à justifier cette affir- 
mation, il donna l'exemple suivant: Mo 
Viau. lorsqu’il fut question d’étudier 
les rapports devant conduire à la de­
mande de soumission tarda beaucoup 
à faire connaître ses conclusions.

Le procureur de La commission. Me 
Bédard lui fit alors remarqué que Me
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Tous les enfants peinent sur leurs jardinets. La récompense ce sera la récolte, fruits d’efforts planifiés et de 
leçons bien apprises et tout aussi bien appliquées sur son lopin fertile. (Photo Le Devoir par Claude Léger)

Le fruit de 
l'effort... 
des légumes
par Renée Rowan

Devant l'immense succès connu par les 
jardinets d’écoliers au Jardin botanique, 
les services éducatifs de la division des 
sports et loisirs de la ville de Montréal 
ont décidé de lancer, cette année, un se­
cond programme de jardinets, cette fois 
au parc-ecole Chabanel. dans le domai­
ne Saint-Sulpice.

Les 150 lopins de terre cultivés par 
des enfants de 11 à 15 ans. ont été 
visités hier après-midi au cours d'une 
cérémonie officielle d’inauguration à la­
quelle avaient été invités parents et jour­
nalistes.

Le parc-école Chabanel. situé sur le 
boul. Chabanel entre les rues de Bre- 
tonviliers et André-Grasset, est le pre­
mier du genre hors des terrains du Jar­
din botanique où les enfants, depuis 1938. 
cultivent chaque été 350 jardinets de dif­
férentes grandeurs. Les débutants ont à 
leur disposition un petit lopin de terre 
de 6 pieds par 12 pieds, le seconde 
année, l’espace est porté à 14 pieds et 
la troisième année, à 18 pieds.

Chaque printemps, à compter du mois 
de mars, les enfants inscrits au program­
me s'engagent à suivre le samedi des 
cours théoriques sur la culture des lé­
gumes et à faire du travail de prépa­
ration en serre avant de travailler en 
mai ou en juin sur le terrain. Les en­
fants, sous la direction d’un jardinier 
et de moniteurs (d’anciens élèves des 
jardinets d'écoliers) cultivent un choix 
de légumes courants: carottes, radis, 
laitue, concombres, tomates, haricots 
verts, petits oignons, betteraves, etc. 
en un mot, tout pour le pot-au-feu et 
la salade, nous dit le responsable du 
projet, M. François Grignon.

Une fois les classes terminées, une 
matinée par semaine, les enfants doi­
vent venir soigner leurs jardins: avant 
que l’enfant ne fasse lui-même le tra­
vail, le jardinier ou les moniteurs don­
nent une démonstration pratique des 
soins à donner: comment arracher les 
mauvaises herbes, éclaircir les se­
mences, tailler les plans de tomates, 
comment récolter pour ne pas vider le 
jardin d’un seul coup, etc.

La récolte complete du jardin appar­
tient à l'enfant: c’est le fruit de ses ef­
forts. Personne d’autre ne peut y tou­
cher, même s’il est en vacances. Les 
parents sont invités à venir visiter les 
lieux, à s'intéresser à ce que fait l'en­
fant. mais il leur est strictement inter­
dit d'aider l'enfant dans ses travaux. Le 
but du cours serait ainsi manqué Au-
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faits divers
Découverte
inusitée

La police de Ville Saint-Laurent, en 
banlieue nord-ouest de Montréal, a trou­
vé lundi après-midi, en bordure de la 
route transcanadienne, deux valises con­
tenant 67 livres de kief (kif». une drogue 
faite à partir d’un mélange de tabac et de 
chanvre indien.

Aucune arrestation n'a encore été ef­
fectuée. Les policiers croient que les 
deux valises devaient être prises en li­
vraison un peu plus tard.

Cette découverte est fort intéressante 
selon les policiers de la Gendarmerie 
royale du Canada car cette drogue dont 
les effets sont relativement mineurs - 
les effets se situent entre ceux produits 
par la marijuana et le haschich - est or­
dinairement assez rare au Canada.

Non coupable 
de prostitution

La Cour d'appel du district de Mont­
réal a acquitte lundi Mlle Francesca 
Lépine d’une accusation d'avoir tenu une 
maison de débauche au 7. Chemin de la 
Côte Sainte-Catherine. L'appelante avait 
été condamnée le 10 mars 1970. devant 
la Cour municipale de Montréal, à une 
amende de $100 étant donné qu'il s’agis­
sait d'une première offense.

Dans leur jugement, les juges Mont­
gomery. Rivard et Turgeon signalent que 
la Couronne qui a le fardeau de la preu­
ve n'a pas prouvé que l'appartement de 
Mlle Francesca Lépine était un local te­
nu. occupé ou fréquenté à des fins de 
prostitution.

Selon les juges, les circonstances 
prouvées étaient aussi compatibles avec 
l’innoncence de l'accusée qu'avec sa cul­
pabilité.

"Nous ignorons totalement, disent-ils, 
les raisons des visites des six indivi­
dus observés par les policiers et nous 
ne connaissons pas non plus la profession 
de l’accusée: cette dernière est peut- 
être une diseuse de bonne aventure ou 
une guérisseuse spirituelle ou une person­
ne qui vend à domicile ..”

L’avocat s’est 
trompé de cour

Le juge Antonio Lamer de la Cour 
supérieure de Montréal a rejeté hier à 
midi la requête de M. Robert Bisson 
demandant de casser le mandat de per­
quisition qu’avaient obtenu du juge R 
Drouin les policiers de l’escouade des 
fraudes commerciales de la police de 
Montréal.

M Bisson, qui est président des com­
pagnies College of Electric Computer 
Programming. Modem Training Service 
et Educational Counselling Services, vou­
lait par l’émission d’un bref de certio­
rari obliger les enquêteurs policiers 
à lui remettre les documents qu'ils 
ont saisis lors de la perquisition.

Le juge Lamer a rejeté hier la re­
quête parce qu’il n’avait pas juridiction 
pour entendre les parties. La requête 
pour être valide aurait dû être présentée 
devant la Cour du Banc de la reine, 
juridiction criminelle.

Rappelons que les policiers avaient 
décidé d'intervenir contre M. Bisson à 
la suite d'une soixantaine de plaintes 
portées contre lui par certains de ses 
élèves qui lui reprochaient certaines ir­
régularités se rapportant notamment à 
la loi d’enseignement privé du Québec.

M. Bisson soutient pour sa part que le 
fait qu’il exerce sans permis est impu­
table au ministère de l'éducation qui. 
pendant longtemps, a négligé le secteur 
des écoles d’informatique.

D est défendu dans cette affaire par 
Me H H Harris. De leur côté. Mes Jules 
Allard, le nouveau procureur en chef de 
la police de Montreal, et Jacques Dage- 
nais. représentaient les intérêts de la 
police de Montréal et ceux du juge Drouin 
et du procureur général.

Les empreintes 
n’ont rien prouvé
M. Marcel Poirier a été acquitté lundi 

par fa Cour d’appel de Montréal de trois 
accusations de vol qualifié, de vol d’au­
tomobile et de possession d'un véhicule 
volé pour lesquelles il avait été reconnu 
coupable devant un juge de la Cour des 
sessions de la paix.

Les juges de la Cour d'appel ont ac­
quitté l'individu parce que la Couronne 
n’a pas établi qu’il y avait un rapport 
quelconque entre le crime - en l’oc­
currence un vol qualifié de $1.250 com­
mis dans une épicerie - et les emprein­
tes digitales de M. Poirier qui appa­
raissaient sur un sac de papier décou­
vert dans l’automobile ayant servi aux 
trois bandits qui ont perpétré le vol. le 
13 mars 1970.

Selon les juges de la Cour d’appel, il 
fallait se demander dans cette cause 
si les empreintes relevées par la police 
sur le petit sac de papier permettent de 
conclure à la présence de M. Poirier dans 
l’automobile lors de l’arrivée ou du dé­
part du véhicule du lieu du vol. B fallait 
aussi tenir compte du fait que le sac 
de papier n’avait pas servi d’instrument 
du vol et que la preuve n’établissait pas 
qu’il provenait du magasin dévalisé
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La CEQ et l'action politique
Lors de son dernier congrès tenu à Qué­

bec en fin de juin, la Corporation des ensei­
gnants du Québec a soumis à l'approbation 
des quelque cinq cents délégués présents un 
"Livre blanc sur l'action socio-politique 
de la CEQ”. Le document doit bientôt, si 
cela n’est déjà fait, être communiqué à 
tous les enseignants du Québec. Or, on ne 
saurait trop mettre ceux-ci en garde contre 
la tentation de facilité qui pourrait les por­
ter à l’approuver sans en avoir soigneuse­
ment vérifié le contenu.

•
Les auteurs du Livre blanc veulent qu'au 

lieu de se confiner à la négociation collec­
tive. la CEQ s'engage résolument dans une 
action visant la transformation des structu­
res économiques et sociales.

D n’est aucun syndicat véritable qui n'ait 
senti, à un moment donné, les limites 
d’une action centrée uniquement sur la con­
vention collective. Les auteurs souhaitent 
que la centrale des enseignants, ainsi que 
ses syndicats affiliés "se perçoivent de plus 
en plus comme des lieux de liberté où des 
militants pourront discuter, entreprendre et 
mener des actions conformes aux intérêts 
de l'ensemble des travailleurs" ce voeu s'ins­
crit dans la meilleure tradition du syndica­
lisme militant.

On aurait aimé que. dans cette veine, les 
auteurs procèdent à une étude précise des 
formes d'action possibles. Dans des pays 
comme l'Italie, la France, la Suède, le Chi­
li. la Hollande, le syndicalisme a exercé de­
puis le début du siècle une fonction politique 
très importante. S’il a été libre de pousser 
aussi loin son action, ce fut sans doute par­
ce que. pluraliste dans ses structures, il 
n’é*a; pas paralysé par la crainte d’aliéner 
ou d’écnser une partie importante de ses 
effectif?

Jusqu’où peuvent aller, dans cette voie, 
des syndicats bénéficiant du régime de mono­
pole et de taxation obligatoire qui prévaut au 
Canada? L'histoire des relations entre le 
NPD et le mouvement syndical dans certai­
nes provinces canadiennes indique que bien 
des choses sont possibles. Le régime 
syndical nord-américain crée néanmoins 
des conditions telles que tantôt les syndi­
cats préfèrent s'abstenir de toute action po­
litique directe, et tantôt ils prennent posi­
tion sans que cela se traduise dans le com­
portement électoral de leurs membres. La 
FTQ a maintes fois appuyé le NPD dans les 
élections fédérales tenues au Québec: qu’est- 
ce que cela a changé dans le vote des tra­
vailleurs québécois?

Mais en vain chercherait-on dans le 
Livre blanc de la CEQ des réflexions sur 
ces aspects très concrets de l'option qu'il 
propose aux enseignants. Au lieu d’une analy­
se pratique et fonctionnelle, c’est un vérita­
ble réquisitoire contre la société actuelle 
qu’il dresse à l’intention des enseignants. Or. 
ce procès est faussé dès le départ par une 
connaissance très superficielle de la société 
actuelle. Il est affaibli, au surplus, par une 
utilisation tendancieuse de certaines don­
nées économiques dont il prétend faire état.

Les chercheurs qui ont auscuité la socié­
té actuelle s’entendent généralement pour 
reconnaître son extrême complexité et l'im­
possibilité de la réduire aux schèmes dualis­
tes d'interprétation (prolétaires-exploiteurs, 
patrons-salariés) qui avaient cours dans les 
premiers temps du marxisme.

Il eut été facile à la CEQ, en s'entou­
rant de conseillers compétents, de dresser 
un tableau précis des véritables faiblesses 
que. dans une perspective de progrès social, 
on peut imputer à la société actuelle. Une 
telle analyse eût ajouté à la crédibilité de la 
CEQ auprès de ses membres et dans l'opi­
nion publique. Elle eût fait avancer grande­
ment l'idée d'un engagement de la centrale 
dans la voie de 1 action politique.

Au lieu de cela, on a préféré se satis­
faire d'une synthèse marxisante où les cli­
chés les plus grossiers voisinent les appro­
ximations les plus déroutantes.

D'après les auteurs du Livre blanc, la 
transformation du système d'enseigne­
ment aurait abouti à créer une immense 
machine n'ayant d’autre objet que de satis­
faire aux besoins de main-d'oeuvre dictés 
par un très petit nombre de grands proprié­
taires privés. L’enseignant, dans ce régime, 
ne serait plus qu'un instrument servant à fa­
briquer les produits que réclame le système. 
Il serait devenu "un déraciné culturel", 
"un prolétarisé" aussi démuni d’influence 
"que n'importe quel autre travailleur". On 
l'aurait dépouillé, à la faveur de l'évolution 
récente, d'un certain pouvoir dont il dispo­
sait au temps où "l’éducation comptait pour 
quelque chose dans l'enseignement*’. Il ne 
serait plus désormais qu’un "producteur 
dans le secteur idéologique".

Les auteurs du Livre blanc ont-ils voulu 
rédiger une page modèle de grammaire 
marxiste, ou ont-ils tout simplement enten­
du se livrer à un exercice de masochisme 
comme on en voit souvent au Québec? On 
croit discerner, à travers leur langage ex­
cessif. le signe certain d'un mécontente­
ment et d'un désenchantement profond chez 
un grand nombre d'enseignants. On ne 
crovait pas que ce sentiment avait atteint le 
stade d'une formulation idéologique aussi 
sommaire.

•
Le Livre blanc accorde une grande im­

portance au facteur économique comme fon­
dement de toute action solide. On s'attendait, 
en conséquence, à y trouver de bonnes ana­
lyses économiques. Ici encore, on est 
déçu. Ce qu’offre le Livre blanc, ce sont, 
plus souvent qu'autrement. des chiffres mal 
interprétés ou apprêtés à la sauce de la pro­
pagande.

A propos du système économique actuel, 
on écrit, par exemple, "que 85 p.c. de la 
force de travail se partage à peu près le 
tiers de la richesse produite annuellement, 
alors que le 15 p.c. qui représente les gens 
de la gestion et les propriétaires d'entrepri­
se s'en partagent les deux tiers sous quel­
que forme que ce soit”. Je ne sais pas où 
ces chiffres ont été puisés. Ce que je sais 
cependant, c'est que la part des salaires et

traitements a été, en 1970, de 56.7 p.c. de 
la valeur totale du produit national brut, 
alors que la part combinée des bénéfices 
des sociétés, des dividendes et revenus de 
placement, ainsi que des provisions pour 
consommation de capital et réévaluations 
diverses, n’était que de 23 p.c. du PNB.

Les auteurs du Livre blanc se rendent comp 
te que la rémunération des enseignants a at- 
tient un plateau au-delà duquel il faudra se 
résigner, dans l'état actuel de l’opinion, à 
des progrès plutôt modestes. Ils croient con­
tourner l'obstacle en suggérant que ‘Ton 
allège le fardeau des travailleurs pour le 
reporter sur la grande entreprise", pre­
nant soin d’ajouter qu’il "ne s’agit là que 
d’un minimum ", Ces calculs sont faciles à 
faire sur papier. Les auteurs ne se ren­
dent pas compte qu'en appliquant littérale­
ment leurs théories, l'Etat aurait vite fait 
d’étouffer l’activité économique.

Evoquant ensuite l'augmentation annuelle 
de huit pour cent obtenue par les enseignants 
lors du dernier contrat collectif, les au­
teurs s’évertuent à démontrer que les ensei­
gnants, loin de faire un gain, auraient au 
contraire essuyé une perte sèche de $7 mil­
lions pour la dernière année du contrat. Pour 
arriver à ce total, ils utilisent des pro­
cédés de démonstration bizarres. Voulant 
rendre compte de l’augmentation du coût 
de la vie. ils appliquent à l’ensemble du re­
venu des enseignants un indice qui ne vaut 
que pour une partie des dépenses de ceux- 
ci; ils gonflent tout de suite la perte présu­
mée de quelque $5 millions. Ils imputent de 
même à la seule augmentation obtenue pour 
la dernière année, des frais de participa­
tion syndicale ($7 millions) qui devraient 
normalement être appliqués au revenu total. 
Ils omettent d’ajouter que si l'augmentation 
obtenue l'an dernier par les enseignants 
fut légèrement inférieure aux hausses moyen­
nes de revenu à travers le pays, les ensei­
gnants avaient néanmoins bénéficié, au cours 
des années précédentes, d’augmentations 
qui allaient souvent au-delà de la moyenne 
nationale. Il déduisent enfin du revenu des 
enseignants des impôts accrus qui financent 
des biens et services collectifs dont tous, 
enseignants compris, bénéficient.

•
Sans aller jusqu'à approuver le Livre 

blanc, le congrès de la CEQ a néanmoins 
adressé des félicitations au comité qui a 
rédigé le document et consenti à ce que le 
Livre blanc soit adressé à te s les ensei­
gnants du Québec. La critique que le congrès 
général s'est montré incapable de faire, il 
appartiendra aux syndicats locaux et à leurs 
membres d'y procéder en s’appuyant sur tou­
tes les consultations nécessaires. Si l'ensem­
ble des enseignants du Québec allait se 
laisser entraîner dans une action inspirée uni­
quement de la critique globaliste et de cer­
tains sophismes du Livre blanc de la CEQ. 
c’est tout le syndicalisme enseignant qui s'en 
trouverait atteint dans sa crédibilité.

Claude RYAN

bloc-notes
Pas de retour en arrière

Créditistes en tète, certains 
amateurs de statistiques prétendent 
démontrer que le nombre de meur­
tres monte en flèche depuis oue la 
peine de mort a cessé de réclamer 
son tribut. Ils en tirent volontiers 
comme conclusion que la peine de 
mort doit de nouveau faire partie de 
nos moeurs.

Le maniement des statistiques est 
pourtant un art délicat. Elles cons­
tituent. en effet, avec les femmes 
et le jeu l’un des meilleurs moyens 
de se ruiner: les femmes sont la 
voie la plus agréable, le jeu la plus 
rapide, mais les statistiques le 
moyen le plus sûr... Qu’à cela ne 
tienne, nos analystes savent comp­
ter jusqu'à cinquante et ils peuvent 
donc dénombrer les meurtres com­
mis au Québec. Et s'ils peuvent dé­
nombrer les meurtres, ils peuvent 
entreprendre les comparaisons, 
scruter les motifs, s'aventurer dans 
la prospective. Ils ne perdront 
d'ailleurs pas de temps à des dé­
tails d'ordre secondaire et ne se de­
manderont pas si l'équipe d'hom­
mes-grenouilles créée par les 
corps policiers a pu influer sur le 
nombre de meurtres en dénichant 
un plus grand nombre de cadavres. 
Ce sont là babioles que s'empres­
sent d'oublier nos vaillants guer­
riers d'un monde meilleur et plus 
expéditif.

Distinguons quand même deux 
aspects dans cette polémique. D'une 
part, on peut se demander si la peine 
de mort a ou non un impact sur les 
meurtres. D'autre part, en admet­
tant que cette sanction suprême 
détourne un certain nombre de per­
sonnes du délit suprême, il faut se 
demander si notre société consent à 
maintenir quand même dans ses 
statuts un tel recours. Le débat 
peut donc se dérouler à la fois sur le

plan de la statistique et sur le plan 
de la dignité humaine.
“Le recours aux statistiques 

criminelles, disait le récent Livre 
blanc du ministre québécois de la 
Justice, doit être marqué de la plus 
grande prudence. L'écart entre la 
criminalité réelle (“le chiffre noir") 
et la criminalité connue et constatée 
est un fait admis. Même les chif­
fres connus ne reflètent pas parfai­
tement la situation exacte de la 
criminalité..." En somme, les sta­
tistiques peuvent révéler un plus 
grand nombre de meurtres soit par­
ce qu'il y en a davantage, soit parce 
qu’on en touche du doigt un plus 
grand nombre. Aujourd'hui encore, 
les statistiques criminelles ne por­
tent que sur 75% de la population, et 
cela, malgré les progrès considé­
rables des dernières années. Si, 
d'ici trois ou quatre ans, les statis­
tiques montrent une augmentation de 
33%, il conviendra de se demander si 
elles incluent tout bonnement ce 
qui existait de façon discrète aupa­
ravant ou si elles révèlent vraiment 
une augmentation réelle dans le 
nombre de crimes.

L'illustration est sommaire, mais 
elle invite quand même à la pruden­
ce. Une analyse plus attentive des 
statistiques révélerait d’ailleurs que 
la plupart des tableaux ne tiennent 
pas compte de l'augmentation de la 
population. De .Jus. même ceux qui 
prétendait faire état du nombre de 
citoyens ne parlent pas de la "po­
pulation apte à commettre des cri­
mes": par exemple, les taux de 
criminalité sont établis, dans la plu­
part des cas, sur la base de "100,000 
personnes" et non pas sur la base de 
"100,000 personnes de plus de 10 ou 
12 ans". Pourtant, les résultats dif­
ferent selon les barèmes choisis.

On pourrait poursuivre à l’infini, 
mais a quoi bon? Constatons ceci:

à torturer les statistiques au-delà 
de ce qu’elles peuvent subir sans 
infirmité, on risque fort de profé­
rer des imprudences et des sotti­
ses. Or, nos chiffres demeurent en­
core trop sommaires, trop frag­
mentaires pour signifier beaucoup. 
Il faudrait, en outre, même si l'on 
parvenait à dénombrer un nombre 
plus considérable de meurtres pour 
des groupes de citoyens compara­
bles prouver l’existence d'un rap­
port de cause à effet. En d’autres 
termes, prouver hors de tout doute 
qu'en supprimant la preuve de mort, 
on fait croître le nombre de meur­
tres et qu’en pendant ou en guillo­
tinant quelques coupables, on ramène 
la statistique à un niveau acceptable.

Encore là, on s'embarque dans 
une laborieuse discussion qui a 
toutes les chances du monde d’ac­
coucher d'une souris. A peu près 
tous les pays civilisés ont posé cette 
question et ils en arrivent à tour de 
rôle à la conclusion qu’il n’existe 
aucun lien patent entre la peine de 
mort et le nombre de meurtres. 
Fort logiquement, face au doute, ils 
s’abstiennent, comme nous l’ensei­
gnait notre petit catéchisme. Cer­
tains. comme MM. Réal Caouette 
et Jean Bienvenue, pratiquent des 
convictions différentes et prononcent 
sur le cadavre de chaque victime 
des paroles de vengeance. Au moins, 
qu'ils fassent leurs plaidoyers en 
s'abstenant de solliciter indûment 
les statistiques. Laissons-les ce­
pendant à leur logique assez peu 
rassurante: ils sont tellement oppo­
sés à la violence qu'ils veulent 
tuer tous ceux qui sont en sa faveur...

•
Les statistiques ne constituent 

d'ailleurs pas le seul aspect de cette 
uestion. Par-delà les chiffres, la 
ignité conserve ses droits. Que 

des détraqués, des tueurs à gages ou 
des cupides incontrôlables commet­
tent des crimes, on ne l'empêche­
ra sans doute jamais totalement. La 
société, elle, doit décider de sa 
réaction face aux crimes et face 
aux criminels.

Existe-t-il pour la société une fa­
çon décente de tuer quelqu’un? Peut- 
on, parce qu'on se donne le droit 
d’executer, procéder aux exécutions 
d’une manière qui manifeste à l’é­
vidence notre haute civilisation? 
Cela n'apparait guère possible. Le

chansonnier a peut-être raison de 
dire que "le sang sèche vite en en­
trant dans l’histoire", mais il souil­
le terriblement celui qui le verse. 
Le peloton d'exécution, la guilloti­
ne. la chambre à gaz. le garrot, tout 
cela constitue une panoplie trop 
nauséabonde pour que la pureté des 
motifs la rende acceptable.

Ajoutons une réflexion moins as­
surée. Les événements d'octobre 
dernier ont bien fait comprendre à 
chacun d'entre nous où se situe la 
limite: plaider est une chose, im­
moler en est une autre. Vouloir 
une autre société, voilà qui est 
permis; l’imposer dans le sang, 
voilà qui révolte la grande majorité. 
On ne voit donc pas pourquoi l’or­
dre que nous souhaitons se grandi­
rait par l'exécution de ceux, mala­
des ou fanatiques, qui veulent une 
autre société. Si le terrorisme n'a 
pas le droit de défendre sa cause 
jusqu'au meurtre, la démocratie 
bafoue ses propres règles si elle 
exécute ses délinquants. Et si la 
démocratie prétend exécuter en toute 
sérénité de conscience tel ou tel 
groupe de contrevenants, qu’elle ne 
s’étonne pas si les tenants d’une 
autre doctrine se donnent, eux aus­
si, le droit de verser le sang pour 
imw)ser leurs vues.

Certes, c’est là pousser l’argu­
ment à l'extrême et se permettre 
un raisonnement à la Trudeau, n 
garde quand même une certaine 
portée. Plusieurs ne verront quand 
même pas pourquoi une démocra­
tie ne se servirait pas des mêmes 
armes que la mafia, le crime ou la 
folie. Ceux-là estimeront sans dou­
te normal de défendre la dignité hu­
maine par la bombe atomique et la 
liberté par les restrictions menta­
les du Pentagone

•
Si douloureux qu'ils soient, les 

crimes que nous révèle l'actualité 
ne doivent pas ramener la société à 
la répression. La société a beaucoup 
plus à gagner en prêtant l'oreille 
aux propos que tient présentement 
l'administration des pénitenciers 
fédéraux. Le traitement humain des 
détenus et l'amélioration des mesu­
res de réhabilitation que préconise 
le Solliciteur général, soyons-en 
certains, feront plus pour la protec­
tion de la société que le retour à un 
passé sanguinaire et vengeur.

Laurent LAPLANTE
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«
— Nous soulevons encore les foules, surtout à marée haute

■ lettres au DEVOIR
La vraie solution linguistique devra venir du peuple

Depuis quelque temps, les dis­
cussions sur la véritable langue 
nationale des Québécois font rage 
au Devoir. A vrai dire, cela ne 
me surprend guère. Je m'expli­
que J'ai vraiment l'impression 
que la bataille "contre" l'anglais 
est sur le point de se terminer 
avec la "victoire" du français De 
plus en plus, les Québécois se 
rendent compte de cette situation 
de fait. Dès lors, leurs préoccupa­
tions majeures se porteront davan­
tage sur la véritable langue na­
tionale des Québécois. Ce débat 
devient donc fondamental, même 
s'il n'est encore ni urgent ni 
prioritaire.

Il y a eu. il y a et il y aura tou­
jours des centaines de langues et 
de milliers de dialectes dans cet­
te planète appelée terre. Ce qui 
différencie une langue par rap­
port aux autres, ce n'est pas la 
quantité" de personnes parlant 

une langue au lieu d'une autre, 
mais bien plutôt sa ' qualité'. La 
qualité d'une langue est "norma­
le". me semble-t-il. lorsque l'éli­
te d une nation s'inspire largement 
de la langue parlée de son peuple, 
c'est-à-dire lorsque l’élite assume 
-et définit pleinement et entière­
ment le •'vulgaire" de son peuple 
Or il faudrait beaucoup, énormé­
ment. trop de courage pour dire 
que le peuple québécois parle 
français. Devant cette situation de 
fait indéniable, faut-il agir comme 
l'autruche'1 Pourquoi pas'1 Certes, 
pourquoi pas! Mais alors, il faudra 
attendre des siècles et des siè­
cles avant que les Québécois ne 
se débarrassent de leurs comple­
xes. Il faudra attendre des siècles 
et des siècles avant que les Qué­
bécois n’aient une littérature "nor­
male" Alors que la seule et uni-

3ue solution serait d'assumer et 
e définir, une fois pour toutes 

et le plus tôt possible, la langue 
néo-française que les Québécois 
parlent et écrivent depuis des 
siècles déjà. Mais y a-t-il au 
Québec une élite pour ce faire'1 
La situation au Québec est-elle 
si paralysante ou dangereuse que 
ça pour qu'on écarte, à la légè­
re. un des problèmes fondamen­
taux de chez nous'1 

La Gaule a été. pendant des siè­
cles et des siècles, au moins bi­
lingue. mais c'est la langue des 
vaincus, le français, qui a gagné 
sur la langue des vainqueurs, la 
langue des Germaniques a des 
Normands La Grande-Bretagne a 
été. pendant des siècles et des 
siècles, au moins bilingue, mais 
c'est la langue des vaincus, l'an­
glais. qui a gagné sur la langue 
des vainqueurs, le français. A 
cause, bien entendu, non pas de la 
quantité, mais de la qualité de l'é­
lite et du peuple"vaincus".

Il n'y a pas de grammaire qué­
bécoise? Faut-il se rappeler que 
la première grammaire françai­
se importante a été "imprimée" 
en Grande-Bretagne, au 14ième 
siècle, et en France, seulement 
au 16ieme siècle? Que Montai­

gne. au 1 thème siècle, avait été 
empêché, durant son enfance, 
d'apprendre le français parce que 
vulgaire? Que le français est de­
venu langue officielle en France 
seulement au 16ième siècle, avec 
François premier, alors que les 
Français parlaient leur langue de­
puis des s iedes déjà?

Le besoin de communiquer? Cer­
tes. mais il faut avant tout être 
soi-mème pour communiquer 
avec les autres! D'autre part, si 
on veut communiquer avec les 
autres, il faudrait apprendre, et 
vite, l’anglais! Il y a toujouis 
eu des langues internationales, 
et il y en aura toujours H v 
a eu le grec, le latin et le 
français, il y a. de nos jours, l'an­
glais Mais est-ce que ça a em­
pêché la merveilleuse éclosion 
des "particularismes" linguisti­
ques'1 Et d'ailleurs, les Améri­
cains parlent-ils vraiment anglais! 
Ou ne sont-ils pas plutôt en train 
de "polluer" l'anglais, qui préci­
sément parce que langue pratique­
ment internationale est potentiel­
lement polluable A moins que 
l'anglais ne devienne une langue 
culturellement internationale! 
Mais alors comment expliquer les 
néologismes gréco-romains aux­
quels on a encore recours de nos 
jours pour " inventer" de nouveaux 
mots?

Le langage est un moyen per­
manent d'expression et la langue 
une forme Imguistique idéale qui 
“s'impose" à un groupe national. 
Les deux principes fondamentaux 
à ce sujet, sont, me semble-t-il. 
les suivants: il n'y a pas et il ne 
saurait y avoir de langues pures 
dans ce monde: (pourquoi dit-on 
soldat et non plus soudard en 
français? ; pourquoi avoir em­

prunté de l'italien une règle aussi 
"illogique" que celle du participe 
passe en français? La Loi suprê­
me dans ce domaine, c'est l'usage. 
Et l'usage, c'est le peuple qui le 
détermine et l'élite qui le formali­
se. la langue, c'est la création la 
plus originale et la plus sublime 
qui soit d'un peuple. L'élite se 
doit d'assumer et de définir cette 
création populaire, en rendant le 
"vulgaire" de son peuple illus­
tre et “éloquent" Mais y a-t-il 
une élite pour ce faire au Québec? 
Si par élite on entend la minorité 
qualitative de nobles", de gens 
c'est-à-dire intellectuellement et 
moralement supérieurs, on peut 
se poser, sérieusement et douleu- 
reusement, la question Si par 
élite on entend la minorité quan­
titative de snobs (qui soit dit en 
passant est un latinisme), de gens 
c'est-à-dire "sine nobilitate". 
sans noblesse aucune, du point de 
vue intellectuel et moral, il faut 
bien reconnaître qu il y a élite 
au Québec, niais ce n'est pas d'el­
le que viendra le salut "culturel 
du Québec Heureusement, nous 
avons au Québec un peuple qui 
devient de plus en plus élite, un 
peuple qui n'a pas oublié qu il était 
constitué autrefois non pas de cul­
tivateurs. mais de "paysans-sei­
gneurs". un peuple nordique et 
"protestant" (puisqu'il refuse de 

plus en plus les faux idéaux de sa 
pseudo-élite), qui a choisi son des­
tin. tragique et sublime à la fois, 
d'être, un jour, polyglotte, donc 
âite. culturellement parlant Mais 
ce. après avoir "choisi" sa véri­
table langue nationale, une langue 
néo-française, le Québécois préci­
sément.

Giuseppe TURI 
Québec, le 31 juillet 1971.

Le bilinguisme au 
pavillon de la Belgique

J'ai pris connaissance dans votre 
édition du 28 juillet d'un article 
rédigé par M René Chicoine et 
intitulé: "La langue au Québec".

M Chicoine y fait état d'une let­
tre parue dans le Devoir et due à 
la plume d'un visiteur du Pavillon 
de Belgique, qui n'aurait vu dans ce­
lui-ci que des inscriptions en an­
glais.

Et Monsieur Chicoine d'ajouter 
"on ne peut que souscrire à sa 
protestation et l'en féliciter, car 
nous ne répartissons pas toujours 
nos énergies à bon escient quand 
il s'agit de protester ."

Je crains. Monsieur Chicoine. 
que cette fois-ci non plus cette 
protestation ne soit faite à bon 
escient.

En effet, et une simple visite, 
que j'engage d'ailleurs tout le 
monde à faire, vous en aurait 
convaincu, le Pavillon de Belgique 
comprend 136 panneaux explica­
tifs. tous bilingues, français-an­
glais.

A l'époque de la visite de Mon­

sieur Laquerrê auteur de la let­
tre en question, une seule inscrip­
tion. et qui était en fait un petit 
poème sur le travail des dentelliè­
res. écrite à la main par un ad­
mirateur (anglophonei était uni­
quement en anglais. Ce poème fut 
traduit dans les jours suivants.

Croyez bien. Monsieur Chicoine. 
que la Belgique, pavs bilingue, est 
trop au courant des obligatioas 
de l'équilibre linguistique que 
pour commettre pareille erreur 
desimpie politesse 

Je ne puis que vous inviter à 
venir constater par vous-même 
la véracité de mes dires, et 
sourire, du moins je l'espère, de­
vant ce petit poème, source de 
tant de littérature.

Je vous pris de croire. Mon­
sieur le Directeur, à l’expression 
de mes sentiments dévoués.

Raymond COLET, 
directeur du pavillon de Belgique 

à Terre des Hommes 
Montréal, le 31 juillet 1971

Par-delà l'absolutisme linguistique
Certains n'y verront que vétille 

et ergotage et pourtant le débat sur 
notre langue qui semble devoir se 
poursuivre dans ce journal, pour­
rait bien se situer au coeur même 
de l'évolution historique du peuple 
québécois. Aux croisades et contre- 
croisades qui ont vu s'affronter 
les apôtres de l'agriculturisme à 
ceux de l'industrialisation, à la 

uerre froide qui n'eut quasi jamais 
eu entre les partisans de la con- 

fessionalité et ceux de l'école neu­
tre, à la lutte interminable et in­
terminée entre fédéralistes et in­
dépendantistes. à toutes ces péri­
péties de notre réveil s'ajoute 
maintenant le débat sur la langue 
Et il est sain et normal qu après 
notre mode de vie. notre foi et nos 
options politiques, nous en venions 
à réexaminer les bases mêmes de 
notre culture et de son véhicule, 
notre langue.

Ici, comme dans nos autres re­
mises en question, nous sommes à 
nouveau confrontés à trois exigen­
ces de notre être collectif: notre 
morale, notre liberté et notre véri­
té

Notre morale Certes, puisqu'il 
s'agit de déterminer "ce qui" fait 
règle en matière de langage et 
aussi "qui régit. Il s'agit de sa­
voir si le bien et le mal existent 
dans la façon de communiquer 
qu'adopte une collectivité et qui 
dicte le bien et le mal si tant est 
que bien et mal il y ait. En somme 
y a-t-il au niveau de la langue un 
Absolu qui puisse justifier l'idée 
même de faute? Et s'il n'existe

G s, faut-il en créer? Et s'il fal- 
t en créer, une collectivité doit- 

elle le placer cn-dehors ou en-de- 
dans d'ellc-même?

Qi il à moi. la notion même de

morale linguistique me répugne La 
langue est foncièrement une don­
née existentielle et situationnelle. 
Elle est avant tout évolution et car­
refour d'influences. Une langue 
n'est jamais ni bonne, ni belle El­
le n'est qu'adaptation. puisque 
lorsqu'elle ne sait plus s'adapter, 
elle meurt. Vouloir la régir, c'est 
vouloir la tuer et aliéner ceux qui 
la prient, surtout lorsque la règle 

u on lui impose est tout à fait 
trangère à son milieu. Messieurs 

les puristes, vos chicanes tuent no­
tre langue, elles la sclérosent et 
elles la stérilisent en imposant de 
prpétuels examens de conscience à 
ceux qui la prient et en leur enle­
vant, pour pu qu'ils vous écou­
tent. sécurité et naturel. Ce faisant, 
c'est la liberté même de notre col­
lectivite que vous niez.

Dans le cas de notre langue, ce 
problème de notre liberté collecti­
ve se pose avant tout pr rapport 
à la France puisque jusqu'à main­
tenant nous avons passivement ac­
cepté comme Absolu linguistique 
l'idiome de la bourgeoisie parisien­
ne Nos théologiens de la langue 
n en finissent plus d'exécuter pi­
rouettes et contorsions afin de nous 
persuader que tel ou tel usage est 
incorrect pur mille et une raisons 
dont la seule véritable est que cet 
usage n'est pas ou n est plus celui 
des Français Et à l'élève docile, 
on recommandera cyniquement, 
comme le fait M. Chicoine. d 'évi­
ter de dire: leur langue en par­
lant du français et des Français 
et d 'essayer de devenir proprié­
taire"! Serait-ce là simple mo­
querie?

Pour ma paît, ouvert à la Fran­
ce et à ce qu elle put encore nous 
appeler dans certains domaines.

je ne saurais me résigner à la sim­
ple servilité face à sa" langue qui 
en est réduite pur se moderniser 
à recourir à l'affreux concept de 
"banques de mots" (ef Le Monde) 

et qui. il faut bien l'admettre, n'a 
plus d'universel que ses préten­
tions

En se dégageant de tout absolu­
tisme linguistique, notre nation re 
découvrira sa vérité, son authenti­
cité Pas plus que canadienne ou 
catholique, elle ne se découvrira 
française Elle ne sera plus qu elle- 
même, québécoise, indépendam­
ment de tout sentiment d apprte- 
nance à une culture étrangère et 
de toute conscience de nos origines. 
Alors nous pourrons accoucher 
d'une nouvelle civilisation que de­
puis si longtemps nous appelons 

' de nos voeux et qui déjà est en ges- 
• talion dans une jeunesse sans 
complexe qui. affranchie, crée, 
elle notre langue, une langue non 
plus cartésienne, non plus académi­
que. mais bien existentielle, tou­
te en mosaïque, une langue jaillie 
de 1ère de McLuhan Une langue 
corrompue, dira-t-on. mais une 
langue qui vibre et qui vit

Notre civilisation mouna-t-cllc 
avant qe° d'être véritablement née. 
lemam,, M Chicoine? Non. puisqui 

> déjà i,.consciemment nous avons 
choisi la voie de la liberté Le 
québécois vivra. N'en déplaise aux 
puristes qui puiront toujours se 

' réfugier dans ce pavillon de l'Of­
fice jlo la langue française qra 
M Uhicolne volt en mirage tvû- 
nant au milieu non pas d'un pi pie. 
mais bien d'un jardin aris'ocra- 
tique à la française.

Luc-Normand TKI.I.IER 
Montreal, le30 juillet 1971
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Selon le bilan tracé par le Livre blanc sur la police

Les ramifications du crime organisé se font sentir 
à tous les niveaux de ia société québécoise

taux d'intérêt avec la dernière rigueur. Le moindre retard, 
par exemple, peut provoquer une hausse du taux d'intérêt. 
D'ailleurs, le prêteur est beaucoup plus alléché par l'accu­
mulation des intérêts que par la récupération du capital.

Il est important de noter le rôle que joue l'intimidation 
dans le prêt usuraire. Si le client montre la moindre réti­
cence ou la moindre mauvaise volonté, l'organisation recourt 
aux menaces, à la violence, aux représaifles les plus bru­
tales, f' ur percevoir les intérêts, pour éliminer la protes­
tation devant la hausse des intérêts et surtout pour empê­
cher l’emprunteur de chercher secours auprès de la police.

Narcotiques et autres services

Les grandes enquêtes faites aux Etats-Unis ont fami­
liarisé le public canadien avec les activités multifor­
mes du crime organisé aux Etats-Unis. Plusieurs s’i­
maginent encore que ces activités ne touchent guère le 
Quebec. Or, c’est un portrait tout autre que les auteurs 
du Livre blanc sur la police et la sécurité des citoyens 
viennent de tracer de la situation québécoise. Selon 
les auteurs du document, le Québec est, en effet, devenu 
le siège d’une intense activité économique, tantôt car­
rément criminelle, tantôt masquée sous les dehors d’une 
parfaite respectabilité, de la part des agents du crime 
organisé. Voici en quels termes le Livre blanc décrit 
la situation québécoise.

Personne ne met plus en doute lexistende du crime 
organisé Qu'on le désigne sous ce vocable ou ceux de Cosa 
Nostra, de Mafia ou de crime syndiqué, on considère tou­
jours le crime organisé comme une "société à caractère 
permanent dont l'objectif est l’accroissement de sa ri­
chesse par des moyens principalement illégaux".

Même si un voile de secret systématique entoure l’i­
dentité et l’activité des personnes qui font partie du crime 
organisé. I opinion publique et les autorités américaines 
sont aujourd hui assez bien renseignées à ce sujet à la sui­
te d un certain nombre d'événements et de révélations. Leurs 
lois, leurs institutions et leurs tribunaux éprouvent cepen­
dant certaines difficultés à réagir efficacement. En d’autres 
fermes, même si l'action contre le crime organisé demeure 
difficile, le continent nord-américain sait aujourd'hui à quoi 
s en tenir au sujet du crime organisé et de la Cosa Nostra, 
grâce aux événements des dernières trente ou quarante an­
nées, aux enquêtes et aux procès entrepris par Thomas E. 
Dewey, à un certain nombre de condamnations et d'expulsions 
de mafiosi qui n'avaient pas la nationalité américaine, à la 
réunion d'Apalachin (1957), aux enquêtes sénatoriales Ke- 
fauver et McLelland, aux révélations de Joseph Valachi et au 
rapport Katzenbach.

La logique particulière de cette société et ses objectifs 
fondamentaux: le gain monétaire, la répudiation des lois et 
des tribunaux, le principe du résultat, l'entraide mutuelle 
et b direction totalitaire.

En fait, le crime organisé a avant tout pour but d'accroî­
tre ses gains matériels et d'utiliser une puissance sans ces­
se accrue pour consolider et promouvoir ce profit matériel. 
En se plaçant le plus loin possible des lois et des tribunaux, 
le crime organisé cherche, d'une part, à s'enrichir en pro­
curant aux citoyens des services et des biens illicites et. 
d'autre part, à échapper à b sanction de b société dite offi­
cielle. Aucun obstacle moral n'intervient pour empêcher 
le crime organisé de se montrer pleinement efficace et de 
promouvoir sa cause comme il l'entend Cependant, cette 
société repliée sur elle-même ne saurait fonctionner avec un 
aussi grand succès sans une part d’entraide mutuelle et sans 
une intervention de b direction pour assurer une réparti­
tion des gains illicites.

Sur le pbn de l'organisation, le crime organisé repose 
sur une structure complexe et permanente comparable à celle 
de n'importe Quelle société hiérarchisée. En fait, son orga­
nisation découle historiquement de l'organisation de b fa­
mille patriarcale et de b structure milibire.

Pour s'enrichir, le crime organisé compte principa­
lement sur l'attrait qu'exerce aux yeux des citoyens b gam­
me des marchandises et des services illégaux: jeux, prêts 
usuraires, narcotiques, prostitution. Le crime organisé re­
cherche également les monopoles artificiels qu'il est possible 
de créer a force d'intimidation dans le domaine des pro­
duits alimenbires, des services et fournitures d’hôtels et 
restaurants, des machines distributrices... Il envahit aussi 
volontiers le domaine où les permis d exploitation peuvent être 
obtenus grâce à b complicité de cerbins fonctionnaires 
Enfin, il investit dans des commerces légitimes suffisamment 
pour se constituter des façades respecbbles. Le fisc toute­
fois ne retirera jamais une part équibble des bénéfices du 
crime organisé.

Pour affirmer son emprise, le crime organisé recourt 
à tous les moyens: l'offre de marchandises et de services il­
légaux. b menace, le chanbge, les voies de fait qui peuvent 
aller jusqu'au meurtre, b corruption et b "protection ". Le 
crime organisé ne dédaigne pas non plus le recours à d'au­
tres manifesbtions criminelles qui ne sont cependant pas 
son privilège exclusif: vols de banque, vols de valeurs mobi­
lières. piraterie de b route...

Soulignons deux caractéristiques imporbntes du crime 
organisé:

1 II pbnifie ses activités;
2 II considère comme utile, sinon indispensable b cor­

ruption d'un certain nombre de fonctionnaires
En effet, le crime organisé n'agit pas à b suite d une 

impulsion subite, mais plutôt dans le cadre d'une patiente

ENSEIGNANTS
AUX ENSEIGNANTS DE LA REGION METROPOLITAINE DE MONTREAL 
Tous les enseignants de la région métropolitaine de 
Montréal qui sont intéressés à former une centrale syn­
dicale pour cette région, sont invités à entrer en contact 
avec le comité provisoire formé à cette fin, en s'identi­
fiant de la fa^on^uivant^: ^

Nom.........................................................................................

Adresse.....................................................................................

Téléphoné

Nom de l'Association..........................................................
Enseignant de la base □ ou membre élu d'un conseil 
d'administration □
Remplir et retourner au Comité provisoire,
C.P. 398, Station K, Montréal 427.

préparation échelonnée sur des années et débouchant sur le 
contrôle de secteurs névralgiques et sur des profits gigan­
tesques. Tout démontre que le crime organisé bble toujours 
et partout sur une certaine dose de corruption au sein des 
pouvoirs publics. Pourquoi? Pour neutraliser des contrôles 
administratifs ou pour fausser le processus judiciaire. Il suf­
fit d’un joint faible ou d’une atbche rompue pour que l’action 
gouvememenble, policière ou judiciaire soit frappée de sté­
rilité.

Le crime est prospère au Québec
Le crime organisé dispose de sommes énormes qu'il 

tire des activités illégales ou carrément criminelles et qu’il 
purifie en les utilisant pour l'acquisition d'hôtels, de motels, 
de bvernes, de resburants, de commerces de viande, de 
charcuterie, de produits bitiers. Ainsi, l’argent mal acquis 
finance une facade de respeebbilité.

Mais ce modèle du crime organisé américain se vérifie- 
t-il au Québec? Cette description correspond-t-elle à b réa­
lité québécoise? A ces questions, nous répondons franchement 
de façon affirmative à cause des renseignements que nous 
possédons.

Les principales sphères d'activités du crime organisé 
au Québec sont ou ont été à certaines époques les suivantes :

1. Le jeu sous toutes ses formes;
2. Le prêt usuraire;
3. Le trafic des narcotiques;
4. La prostitution;
5. L'infiltration dans les milieux d'affaires;
6. Les fraudes, les faillites frauduleuses et les incendies 

criminels.

Le jeu
Tous les corps policiers qui s’occupent de combattre 

le crime organisé affirment que le jeu constitue la principa­
le source de revenus du crime organisé. Contrairement à ce 
qu'on serait porté à croire en certains milieux, les paris ne

portent pas uniquement sur les courses de chevaux. Au con­
traire, le preneur au livre, mieux connu sous le nom de 
"bookie”, offre la possibilité de parier sur presque tous les 
événements sportifs: baseball, hockey, football, ballon-pa­
nier, boxe... A Montréal, l'un de ces individus fut récemment 
appréhendé en pleine activité et la police a pu constater qu’en 
l’espace de quatre heures, il avait inscrit pour $240,000 de 
gageures sur différents événements sportifs.

Grâce à un système de réassurance et de compensation 
(“hedging" et "by-off") qui se rapproche du système fi­
nancier, le crime organisé cloissonne ses activités. C'est 
ainsi qu’il est fréquent pour un preneur au livre directe­
ment en conbct avec b clientèle de ne pas connaître ceux 
quxquels il transmet les gageures. Par ailleurs, il semble 
bien qu'un preneur au livre indépendant ne puisse prospérer 
longtemps sans recevoir b visite d'un représenbnt du crime 
organisé qui le convaincra, soit par voles de fait, soit par 
menaces, soit par promesses de profit amplifié, de partager 
ses bénéfices avec l’organisation.

Le’prèt usuraire
On retrouve ici la même unanimité qu’à propos du jeu: 

le prêt usuraire constitue la deuxième plus importante sour­
ce de revenus du crime organisé.

Le prêt usuraire est le prêt d'argent à des taux exor­
bitants et amoraux débordant ceux fixe; par les limites de la 
loi. Dans la plupart des cas, les fonds nécessaires aux prêts 
usuraires proviennent du jeu ou du pari illégal.

Parmi les victimes du prêt usuraire (“shylocking") on 
trouve les fervents du jeu et du pari illégal qui doivent em­
prunter pour payer leurs dettes, les narcomanes, les petits 
commerçants et. de façon générale, tous ceux qui ne peuvent 
obtenir un prêt dans les maisons de crédit reconnues. Les 
taux d'intérêt varient selon la relation qui existe entre le 
prêteur et le client, mais qu'il suffise de dire qu’un taux de 
20^ par semaine ne constitue pas une exception

Le crime organisé fait respecter ses échéances et ses

Le trafic illégal de la drogue ressemble à un grand nom­
bre d’activités commerciales parfaitement licites, en ce 
sens qu’on y retrouve des importateurs, des grossistes et 
des détaillants.

Les membres du crime organisé s'intéressënt surtout 
à l’importation et à la distribution ai gros, laissant à qua­
tre ou cinq paliers intermédbires le soin d'acheminer peu 
à peu les narcotiques jusqu'au consommateur.

On sait que Montreal a été et constitue encore un des 
principaux centres d’importation de narcotiques, puisqu'il 
sert de plaque tournante aux narcotiques qui proviennent 
d’Europe et du Moyen-Orient et qui sont destinés au mar­
ché américain. D'autre part, il est reconnu que la distribu­
tion des narcotiques de toutes sortes se fait actuellement 
dans beaucoup de milieux du Québec et en particulier dans le 
milieu scolaire.

Sous le prétexte de la spécialisation, les polices du Qué­
bec, aussi bien la Sûreté que les polices municipales, n ont 
pas accordé à ce domaine toute l'attention nécessaire, ni tout 
le personnel requis. On a pris prétexte des textes de lois 
pour laisser toute la responsabilité reposer sur les épau­
les de b Gendarmerie royale du Canada et. d'ailleurs, cet­
te force policière n'a rien fait pour corriger cette impres­
sion. Nous considérons que la Gendarmerie royale du Cana­
da n'a pas le mandat exclusif de b lutte au commerce des 
stupéfiants et nous estimons qifune bonne partie de b res­
ponsabilité incombe tout aubnt à b Sûreté du Québec et aux 
forces policières municipales.

La prostitution et la vente de boissons frelatées subis­
sent présentement un déclin. Dans le cas de la prostitution, 
il est permis de croire que le déclin résulte de la lutte en­
gagée contre les débits de boisson contrôlés par les orga­
nisations criminelles et de la fermeture d'un erand nombre 
de ces établissements. Toutefois, les réseaux de call-girls, 
plus ou moins reliés au crime organisé, sont toujours flo­
rissants.

Suite à la page 6

Le défi du prochain synode romain: renouveler 
les rapports entre le pape et le collège épiscopal
par le cardinal ALFRINK,
président de la Conférence épiscopale de Hollande

Chaque année, depuis huit ans, une cérémonie reli­
gieuse marque en Holbnde l’anniversaire de l’accession 
de Paul VI au souverain pontificat. La cérémonie a eu 
heu cette année le 28 juin en i’église Saint-Jacques, de La 
Haye. Le cardinal Alfrink, archevêque d’Utrecht et pré­
sident de b Conférence épiscopale de Holbnde, a pro­
noncé à cette occasion une allocution où il a longuement 
traité du Synode qui doit avoir lieu à Rome à compter 
de b fin de septembre. Voici de brges extraits de l’al­
locution du cardinal Alfrink, dont on sait les difficultés 
qu’il a eues avéc Rome à b suite de l’adoption, par le 
Conseil pastoral national de Hollande, de voeux forte­
ment novateurs au sujet du célibat ecclésiastique et 
d’autres questions disputées.

Tous les évêques de l'Egli­
se. les frères du Pape dans 
l’épiscopat, sont appelés à 
partager les soucis du Saint- 
Père dans le gouvernement de 
l'Eglise. Ils sont appelés à 
voir avec le Pape, en qui ils 
reconnaissent le successeur 
de Pierre et le vicaire du 
Christ, quelles solutions peu­
vent être apportées, dans Ves- 
prit de l'Evangile, aux problè­
mes de l'Eglise universelle et 
des Eglises locales en cette 
période si mouvementée de 
l'histoire.

Le deuxième Concile du Va­
tican a mis en lumière deux 
réalités importantes.

D'abord, b mission de l'é­
piscopat mondial, du collège 
des évêques - qu'il ne faut ja­
mais concevoir sans le Pape 
et encore moins en opposition 
avec lui, - dans le gouverne­
ment de l'Eglise universelle.

Et. en second lieu, b mis­
sion de l’Eglise locale à l’in-
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térieur de l'Eglise universel­
le.

Si l'on croit à l'action du 
Saint-Esprit dans l'Eglise - 
et nobmment dans les Conci­
les oecuméniques de l'Egli­
se, - on devra admettre aus­
si que l'Esprit a été à l'oeu­
vre dans ces idées directrices 
du deuxième Concile du Vati­
can. que Jean XXIII et Paul 
VT ont tous les deux scellé de 
leur autorité pontificale.

J'estime - parce que je 
crois à l’action de l'Esprit 
dans l'Eglise - que l'Eglise 
d'aujourahui doit mettre" en 
valeur ces indications du Con­
cile.

Je crois que b mission à 
accomplir dans l'Eglise par 
le Saint-Père - mission à b- 
quelle je ne voudrais en rien 
déroger - serait moins lour­
de pour lui si. dans b recher­
che des solutions requises par 
l'Eglise d'aujourd'hui, le Pa­
pe faisait encore davantage 
appel aux services du Colle­
ge épiscopal, et si les évê­
ques s'habituaient plus à leur 
tâche et à leur part de res­
ponsabilité dans le gouverne­
ment collégial de l'Eglise.

L'internationalisation de b 
Curie romaine, qui a été pour­
suivie énergiquement par Paul 
VI et qui est d'un grand inté­
rêt pour l'Eglise en dsant ce- 
b, je n en apprécie pas moins 
les grands mérités et le dévoue­
ment à l'Eglise des prebts 
italiens. - n’est cependant 
pas suffisante pour l'Eglise uni­
verselle.

Ce qu’il faut, c'est un con­
sultation permanente entre le

Saint-Père lui-même et ses 
frères dans l'épiscopat, aux­
quels il a confié le gouverne­
ment d’une Eglise locale. Cet­
te consultation ne peut pas tou­
jours atteindre son but si elle 
se tait par des intermédiaires. 
Dans certaines circonstances, 
une consultation directe est 
nécessaire, si l’on veut ser­
vir l'Eglise.

J'aimerais profiter de cette 
occasion pour exprimer ma 
profonde reconnaissance pour 
l'expérience que j’ai eue en 
cette année du pontificat de 
Paul VT de la possibilité d'une 
telle consultation directe. J'en 
suis très reconnaissant au 
Saint-Père.

Contact direct entre le Pape 
et la hiérarchie locale

Lorsqu'il s'agit des problè­
mes essentiels d'une province 
ecclésiastique - problèmes 
qui tiennent particulièrement 
à coeur au Saint-Père, et qui 
se posent, d'ailleurs, aussi 
chaque jour à la hiérarchie lo­
cale, - un contact direct entre 
le Pape et la hiérarchie lo­
cale, qui portent ensemble la 
responsabilité pour l’Eglise 
locale concernée, s'impose, 
me semble-t-il.

C est, à mon avis, le seul 
moyen pour trouver une bonne 
solution à ces problèmes.

Il est nécessaire que les 
évêques qui portent ensemble 
la responsabilité d'une Eglise 
locale, à savoir le Souverain 
Pontife et la hiérarchie locale, 
soient solidaires dans cette 
responsabilité commune. Cette 
solidarité ne nuit pas du tout 
à l'autorité de celui en qui tous 
les évêques de l'Eglise locale 
reconnaissent sincèrement et 
de tout coeur le Pasteur pré­
posé par le Seigneur à toute 
son Eglise.

Il ne s'agit pas de nier l'au­
torité du Pape ou de lui porter 
atteinte; il s agit, au contraire, 
de soutenir l’autorité du Saint- 
Père.

Une Eglise locale ne pour­
ra qu'accueillir avec une plus 
grande disponibilité les déci­
sions du Saint-Père, si l'on 
sait qu'elles ont été précédées 
d'une consultation ouverte en­

tre le Saint-Père et la hiérar­
chie locale.

Il y a. évidemment, une sé­
rie de questions qui peuvent 
être réglées par des intermé­
diaires Mais cela ne vaut pas 
pour les problèmes essentiels, 
puisque le Pape et la hiérar­
chie locale sont, en définitive, 
les vrais responsables. Je 
comprends très bien que le 
Pape lui-même ne puisse pas 
s'occuper de toutes sortes de 
problèmes de moindre impor­
tance. Mais, quand il s'agit 
de problèmes dont le Pape 
lui-même se préoccupe par­
ticulièrement - comme, d’ail­

leurs aussi, la hiérarchie lo­
cale, - un contact direct en­
tre le Pape et la hiérarchie 
locale est indispensable.
Le pape et le Synode

Dans quelques mois, à la 
fin de septembre, la troisiè­
me Assemblée du Synode des 
évêques se réunira à Rome. Le 
Synode des évêques n'est pas 
seulement, et pas d'abord, un 
moyen ou un organe pratique 
de communication entre le 
centre de l'Eglise et sa péri­
phérie. Le Synode ne découle 
pas non plus d'une conception 
théologique déterminée. Le

Synode constitue une mise en 
valeur dun principe ecclésio­
logique, comme la primauté 
du Pape, qui appartient à la 
structure essentielle de l'E­
glise.

Le Synode des évêques ne 
peut et ne veut pas agir sans 
le Pape, et encore moins con­
tre le Pape. Ceci ne pourrait 
être supposé qu'à partir d'une 
conception fausse et erronée de 
b structure de l'Eglise.

Il est cependant extrême­
ment important pour l'Eglise 
que la possibilité pour le Sy­
node de discuter librement lés

Suite à la page 6
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LE FRUIT
Suite de la page 3

trement, nous dit M. Grignon, ce serait 
pour beaucoup de parents, comme avec 
le train électrique le jardin devien­
drait pour eux un bien beau jouet, au 
détriment de l'enfant.

Les frais d'inscription au début de la 
saison sont de .75 par enfant. Tout le 
reste est fourni gratuitement, semen­
ces, outils, services des moniteurs et 
du jardinier, produits de la récolte, 
etc.

Ce léger montant auquel s'ajoute un 
octroi du club Saint-Laurent Kiwanis 
permet à la fin de la saison d'accorder 
des prix aux jardiniers en herbe les 
plus méritants, soit à cause de leur 
travail, de leur assiduité ou de leurs 
résultats.

PARTIS POUR
Suite de la page 3

et on ne l'a pas encore appréhende. Les 
deux autres tentatives, comme celle de 
Montréal, ont échoué. Dans tous les cas 
la télévision locale avait présenté le film 
avant l attentat A Montréal, le canal 
12 a présenté ' Doomsday Flight'' le 24 
juillet dernier,

Susan Altshul raconte que l'équipage 
du Boeing de BOAC a été en tout temps 
calme et serein, qu'un repas a été servi 
malgré le peu d'appétit des passagers 
apeurés et qu'un film (qui n'était pas 
“Doomsday Flight " mais qui montrait 
un accident d'avion...) a été projeté en­
tre Montréal et Denver. Mlle Altschul 
déclare que la ville de Denver, qu elle a 
vue pour la première fois hier, est “la 
plus belle ville du monde"...

L'EX-MINISTRE
Suite de la page 3

Viau avait mis quatre jours pour faire 
connaître son opinion qu'il expvosa dans 
un texte d'une dizaine de pages, M. Des­
forges tout en admettant ce fait, objec­
ta que cette opinion ne portait que sur 
un seul des trois rapports soumis à 
son attention, le seul il est vrai qui 
pouvait avoir des implications légales. 
Me Viau aurait pris dix autres journées 
pour affirmer qu'il n'était pias nécessai­
re d'étudier légalement les deux autres 
rappiorts qui traitaient de matières 
techniques.

Le procureur de la commission de­
manda ensuite au témoin s'il avait trouvé 
étrange un certain nombre d'événements 
survenus à l'occasion de la demande et 
de l'ouverture des soumissions. Il rap­
pela d'abord que les délais accordés par 
la Régie des eaux du Québec pour le dé­
but des travaux expiraient le 15 septem­
bre 1970 et que quatre jours auparavant 
seulement la ville avait procédé à 
l'ouverture des soumissions II deman­
da alors à M. Desforges s'il avait cru 
possible d'étudier ces soumissions, de 
préparer les contrats nécessaires; d'ob­
tenir l'autorisation du conseil, et de si­
gner l'entente en quatre jours.

M. Desforges répondit que. selon lui. 
il était possible d'inaugurer “symboli­
quement " les travaux autour du 15 sep­
tembre et qu'il croyait que la Régie 
n'aurait pas fait d'histoires pour quel­
ques jours de retard. Me Viau lui rap­
pela alors que cette Régie avait refusé 
de reculer le délai un mois auparavant. 
L'ex-conseiller déclara que ce refus 
était ennuyeux mais qu'il ne l'avait pas
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Fella, un petit chien brun et blanc devait partir pour l'Europe, il y a quelques 
semaines, à bord de l'Empress of Canada. Croyant sans doute qu'il n'en 
n'avait pas assez vu de Montréal, il se jette en bas du bateau et est retrouvé 
quelques jours plus tard par Mme Fleurette Marchand, qui a une boutique 
dans le Vieux Montréal. Mme Marchand offre à boire au chien assoiffé et 
c'est ainsi qu'une amitié se noue. Aujourd'hui, Fella montait à nouveau à 
bord de l'Empress et cette fois, auprès de sa protectrice qui l'accompagne 
jusqu'à Liverpool.

Le Waffle menace de rompre 
avec le gouvernement Blakeney

FORT QU APPELLE. Saskatche­
wan (PC) - L'aile radicale Waffle du 
NDP en Saskatchewan ne rompre avec 
le gouvernement à moins que le pre­
mier ministre Allan Blakeney respecte 
la politique du parti, a déclaré lundi, 
un porte-parole du groupe.

M. John Richards, député de l'univer-

interprété comme un point final aux 
initiatives delà ville.

M. Desforges a également trouvé en- 
nuveux mais non pas anormal le fait 
qu'on a révélé trois jours après la de­
mande de soumissions, que d'autres son- 
dates étaient en cours et qu’ils étaient 
susceptibles de modifier sensiblement 
les coûts II ne s'est également pas for­
malisé du fait que. dans une lettre au 
conseil, M. J.A. Delany annonçait qu’il 
fixerait ses honoraires non plus d'après 
les prévisions de $4 6 millions mais 
d'après la plus basse soumission ou 
celle qui serait acceptée. L'ex-con­
seiller ne voyait pas là de motifs suf­
fisants pour arrêter la procédure enga­
gée en n’ouvrant pas les soumissions.

sité de Saskatoon à la Législature, a 
déclaré lors d une conférence de pres­
se. que le nouveau premier ministre 
néo-démocrate perdrait l'appui du grou­
pe Waffle à moins qu'il ne se conforme 
au programme approuvé à la convention 
de 1970 du NDP.

Il prenait la parole à la suite d'une 
réunion tenue au cours du week-end de 
quelque 200 partisans du groupe Waffle, 
réunion qui était interdite à la presse.

Parmi les revendications qu'entend 
présenter le groupe Waffle, on signale 
l'attitude pro-ouvrière du parti, qu'il 
apporte les changements proposés lors 
du congrès de 1970 relativement au 
développement de l'agriculture et des 
ressources et qu'il revienne à un pro­
gramme nettement socialiste, a préci­
sé M. Richards.

"Si ce gouvernement doit être véri­
tablement un gouvernement socialiste, 
il devra exiger que les groupements 
d'agriculteurs, d ouvriers, et de person­
nes affectées à l’éducation ainsi que les 
membres du parti soient vigilants pour 
s'assurer de la mise en oeuvre du pro­
gramme.

LES RAMIFICATIONS Suite de la page S

Les dirigeants du crime organisé tiennent à acquérir un 
certain nombre de commerces légaux pour se donner un air 
de respectabilité et pour pouvoir justifier une partie de leurs 
revenus devant le fisc et sur le plan social. Ils évitent ainsi 
d’embarrassantes questions.

Les méthodes pour l’acquisition d’entreprises légales 
demeurent passablement stables:

1. Les profits illégaux alimentent un réservoir de capi­
taux considerables qui peut servir aux investissements ;

2. Si un joueur ne parvient pas à régler ses dettes de 
jeu, il peut être contraint de céder au crime organisé une 
participation dans son commerce,

3. La possession d'hypothèques peut déboucher aisément 
sur la saisie de I ' entreprise

Un domaine particulier a intéressé le crime organisé 
au Québec: celui des commerces licenciés. Le crime or­
ganisé s'est infiltré de façon massive dans les cabarets, les 
clubs de nuit et autres lieux licenciés. Dans ce domaine, le 
crime organisé a recouru surtout à la corruption et aux 
pressions, et à toutes sortes de subterfuges. Le gouverne­
ment a réagi énergiquement dans ce domaine.

Di législation des machines à boule et les projets d'é­
tablissement de casinos administrés par des intérêts privés 
était attendue avec impatience par le crime organise, car 
celui-ci y voyait la-possibilité de s'y infiltrer sous une cou­
verture de légalité. Le gouvernement a bloqué l'action de 
ces éléments en adoptant une politique très prudente dans ces 
domaines.

Le crime organisé intervient dans la fraude à un très 
haut niveau: on reconnaît son action dans le trafic de la faus­
se monnaie mais surtout dans le vol et le recel d'obligations. 
Grâce à ses multiples ramifications, le crime organisé peut 
utiliser des réseaux complexes pour écouler de façon profi­
table les obligations et les actions volées.

Par ailleurs, si l'organisation est aux prises avec une 
entreprise non rentable, elle s en défait soit par la faillite 
frauduleuse préparée avec la collusion d'experts, soit par 
l'incendie criminel qui permet de faire main basse sur l'as­
surance.
Un noyau central de 200 individus

Le BRQCO est d'avis qu'environ 200 personnes consti­
tuent le cerveau et l’organisation du crime organisé au Qué­
bec. A ces effectifs, qui constituent la direction du crime 
organisé, lequel agit dans diverses régions du Québec mais 
principalement dans la région de Montréal, il faut ajouter un 
nombre difficile à estimer de petits criminels qui gravitent 
autour du crime organisé.

Devant une organisation criminelle aussi puissante et 
aussi savamment ramifiée dont l'effet se fait sentir à tous 
les niveaux de la société. l'Etat doit agir avec vigueur Le 
gouvernement du Québec ne peut tolérer la présence d'une 
conspiration permanente qui sape les énergies sociales, 
qui vit en profiteur de l'activité économique legitime et qui 
corrompt la moralité publique. Le gouvernement, conscient 
oe ses responsabilités, et avec l'appui des citoyens du Québec, 
prendra toutes les mesures appropriées pour mettre fin à 
ce fléau

LE DEF! Suit» de la page 5

problèmes quil estime urgents 
pour l’Eglise ne soit pas en­
travée.

Le prochain Synode sera 
très important pour l'Eglise, 
peut-être pas tant par les dé- 
eiaiciîs qui seront prises ou 
non que par les possibilités 
qu’il faudra trouver de discu­
ter en toute ouverture des pro­
blèmes de l’Eglise qui lui se­
ront soumis.

Chaque tentative, de quelque 
côté qu'elle vienne, d'oçposer 
le Pape aux autres évêques, 
serait fatale pour l’Eglise. Le 
Synode ne peut avoir d'autre 
signification que de réaliser 
une consultation réciproque 
du Pape et des autres évêques 
sur les besoins actuels de 
l’Eglise.

Que le Pape occupe dans 
cette consultation une place 
tout à fait spéciale, personne 
ne voudra le nier ou le contes- 
ter , .

Les prerogatives du succes­
seur de Pierre doivent être 
préservées dans leur intégri­
té La manière dont ces pré­
rogatives fonctionnent n'est 
ps tant une question de formu­
les juridiques que de commu­
nication humaine.

Je suis conscient que les 
idées que je viens d'exprimer 
ne sont pas partagées par tout 
le monde. J e souhaite cependan 
que ceux qui ne les partagent 
pas soient disposés à recon­
naître qu'elles proviennent du 
même dévouement à l'Eglise 
que les idées divergentes.

Quant à l’orthodoxie, j’esti­
me que les idées énoncées plus

haul sont plus orthodoxes que 
les idées de ceux qui, mdlgré 
le lie Concile du Vatican, ne 
rendent pas justice à la mis­
sion et à la place du Collège 
épiscopal.

Le vieil adage Roma locula. 
causa finita n'a pas perdu sa 
valeur. Il faut cependant dé­
terminer sa portée exacte et 
les situations auxquelles il est 
applicable. Il faut voir aussi 
comment préprer les prises 
de positions (lu Saint-Siège. 11 
n’y a pas de doute que le Saint- 
Siege, avant de se prononcer, 
consulte un grand nombre 
d’organes administratifs et de 
personnes qualifiées. Cepen­
dant, du point de vue ecclé­
siologique, une consultation 
des freres dans l'épiscopat 
est surtout nécessaire. Ce qui, 
probablement, était difficile 
dans d'autres temps est main­
tenant rendu possible par les 
moyens de communication et la 
réduction des distances dus à 
la technique moderne.

Il me semble que le pro­
chain Synode est d'une grande 
importance pour montrer à 
toute l’Eglise qu’on est prêt 
à mettre en oeuvre l’ecclé- 
siologie du Ile Concile du Va­
tican.

C’est pourquoi mon dernier 
mot sera une invitation à une 
prière instante afin que l’Es­
prit-Saint illumine ceux qui 
gouvernent l’Eglise le Pa­
pe ensemble avec tous les au­
tres évêques de l’Eglise 
et leur donne la sagesse de 
prendre des décisions qui 
correspondent aux besoins de 
l’Eglise et de l'humanité d’au­
jourd’hui.

FRIDA BOCCARA
DECES

TREMBLAY Louise. A La Mal­
baie le 3 août. 1971 à l'âge de 
56 ans. est décédée Mme Louise 
Tremblav. épouse de Gustave Du­
four Outre son époux elle laisse 
dans le deuil 5 filles: Mme André 
Gâinas de Québec (Pierrettel. 
Mme Paul-Henri Laçasse de St- 
Georges de Beauce (Nicole). Mme 
Jacques Labrie de Québec. ( Louise- 
Aiméei. Mme Claude Duguav de 
Montréal (Josette). Mlle Colette 
Dufour de Québec, un fils Jean- 
Pierre Dufour de Québec. Les fu­
nérailles auront lieu vendredi le 
6 août. Le convoi funèbre partira 
du Salon Fernand Moisan rue St- 
Ebenne La Malbaie, pour se ren­
dre à l'église de La Malbaie où 
le service sera célébré à 3.00 heu­
res Et de là au cimetière de St- 
Siméon. Cté Charlevoix, lieu de 
sépulture Parents et amis sont 
priés d'v assister sans autre in­
vitation.

MESSE 3e ANNIVERSAIRE

Jean Grand-Landau
A la mémoire de Jean, décédé ac­
cidentellement le 5 août 1968. une 
messe sera célébrée en la Cathé­
drale Mane Reine du Monde, le 
5 août à 17.15 heures 
Les parents et amis sont invités 
à y assister.
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KIOSQUE
INTERNATIONAL

du jeudi 5 août 

au dimanche 8 août 

à 20h.

Prix d'entrée: $2.00
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Billets en vente au guichet seulement

TERRE DES HOMMES
TOUT LE MONDE EST LÀ!

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
CANADA
PROVINS KDKQCEBKC 
DISTRICT DK MONTKKAI.

COUR SUPERIEURE
(Dl\ ISION DES DIVORCES»

NO: isic:

DAME CARMKIJTA COSTAN Hl'BI.KY. 
rpuusr orparrr de bien» d<- Normand '‘imp 
ion. rrsdant • «« Conwau MU» d» Si- 
Lambert. I»r>tri« I de Moatréjl.

Requérante
•w

NORMAND SIMPSON. préMtttement de lietrt
uttunnuv •

intime

P AR ORDRK DK LA ( OKR 
l/ntimé. NORMAND SIMPSON. e*i par le» 
pn-Nrnlrv reqnr» de comparaître dan» un 
délai de soixante jours tuhaal la demièn 
publication I ne copie du bref d aiatnation 
et de la déclaration a été latssér a son in 
tenùon an G refie de la Cour.
MONTRKAL le îî jnillet ISTl

Jean S-Germain 
Prolonotairr. CJ».M

CANADA
PROVINCL DK QCKBfcX 
DISTRICT DK MONTRKAL

COUR SUPERIEURE
NO 811(39
FRANK DKNKKA. tailleur, résidant en la 
Ulé et District de Montréal.

Demandeur.

-VS-

KFTHLMIOS S Tl LOS, autrefois des Oté et 
District de Montréal, présentement de beux 
inconnue et al.

Défendeurs

PAR ORDRK DK LA COUR 

Le défendeur KKTHLMIOS STI LOS est par 
les présentes requis de comparaître dans 
un délai de trente (39) jours, à compter de 
ta dernière publication

L ne copie du Bref d Asugnaüon et de la Dé- 
rtantboA a été laissée au greffe de b Cour 
Supérieure de Montréal à son intention 

MONTRKAL. ce 39iéme jour de juillet 1971 

Marius D’Amours, P C SM 

Me Iridore Buller avocat 
168 Notre-Dame Kst, no 29*
Montréai. Que.

CANADA
PHOVINt K DKQI KHKC 
DISTRICT DK GASPK

COUR SUPERIEURE
NO: 867.1
ARISTIDK BHOUSSEAU personnellement et 
ès qliable, entrepreneur Kénéral. domici­
lié à Chandler, district de Gaspc et tuteur 
anm fHv Jean-Paul

Demandeur

Kl C.KNK SAVOlK. domicilie au 13827 Motor. 
Il Mdrnsood Manor. Ktat de Washington. 
Ktals-Cniv

Défendeur

ORDONNANCE

Il est ordonne au défenseur. pour répondre à 
I nilHin du demandeur, de «omparaitre au 
Greffe dr la Cour, dan» le délai de l?N MOIS 
à i ompter de la dernière de* deux inser­
tion» d un résumé de telle ordonnance, pa­
rue» dan» deux journaux publié* dan* ce dis 
Iricl; l’un en français, soit “LK DKNOIR” 
et l’autre en anglais, soit “THK MONTRKAL 
STAR

Percé, le 26 juillet 1971
J KAN BOltRGKT 

Prolonotairr de ta Cour Supérieure 
MeCiO.I KSC.AI L 

Procureur du Demandeur Chandler, Que

Avis est par la présenta donnés que le 
contract en date du tî juillet. 1971. par 
lequel GLOBAL INDUSTRIES LIMITED., a 
transporté et cédé toutes ses dettes de b- 
srt présentes et futures à ta Banque de 
Montréal, à titre de garantie, a été enregis­
tré au Bureau de b Division d’Knregfstre- 
meot de Montréal le 27 juillet. 1971. sous le 
no. 2291193 Banque de Montréal, le 30 
juillet. 1971.

AVIS PUBLIC
REGLEMENT NUMERO 54 

PROVINCE DK QUEBEC 
VILLE DE S Al.NT-BASI LE-LE-GRAND 

AVIS PI BUC est par les présentes donné 
par le soussigné, secrétaire-trésorier de b 
susdite Ville, qu a son assemblée spédak 
du 2 août 1971. k Conseil de b Ville de 
Saint-Basik-k-Grand a adopté un regk 
ment portant k numéro 56. pourvoyant à 
rachat de certains articles d’équipement 
et de macbnes pour T Hôtel de Vilk et au­
toriser à cette fin un emprunt obbptoire 
au moabnt de S5.0M.M.

AVIS PL BUC est en outre donné qu une as­
semblée des ékcteurs-propriétaJres d im­
meubles imposables est par ks présentes 
consoquée et sera tenue jeudi, k 12 août 
1971, à 7.90 heures p.m.. en l’Hôtel de 
Vilk, 294 me Prinapak et que b et alors, 
k dit règkmeat sera soumis auxdm élec­
teurs et pris pur eux en considération, con­
formément a b Loi.

DONNE A SAINT-BASlLE-LEAiRAND 
k 3 août 1971

Gilks Champagne. R.I.A.. O.M.A.. 
Secrétaire-Trésorier

AVIS PUBLIC
REGLEMENT NUMERO 59 
PROVINCE DE dUEBEC 
VOIE DE SAIVT-BASILE-LE-GRAND 

AVIS PL BUC est par ks présenks donné 
par k soussigné, secrétaire-trésorier de 
ta susdite Vilk. qn'â son aitembke spé 
cbk du 2 août 1971. k Conseil de b Vilk 
de Snint-Bêrik-k-Grand a adopté un règk 
ment portant k numéro 59. pourvoyant k 
des travaux de rénovation de l'Hôtel de 
Vilk et antoriser à cette fin un emprunt 
obbptoire au mcobnt de 919,999.99.

AVIS PL BUC est en outre donné qu une as­
semblée des ékcteurs-propriélnires dim- 
meuble*, imposables est par ks présentes 
convoquée et sera tenue jeudi, k 12 août 
1971. à 7 90 heures p m , en l'Hôtel de 
Ville. 294 me Priadpak. et que b et alors, 
le dit regk ment sera soumis susdits 
électeurs et pris pur eux en conûdéraüun. 
conformément à b Loi 

DONNE A SAINT-BASILE LE-GRAND 
k3 août 1971

Gilks Champagne. R.LA.. OM.A., 
Secrétaire-Trésorier

AVLN
AVIS at par ks présenta donne confor­
mément à l'artick 1571D du Code dvil. 
qu'un acte de transport de toutes ks créan­
ce présenta et future de Francans Liée, 
ayant sa seuk place d’affaira dans ks Ci­
té et District de Montréal, en faveur de Ban­
que Canadienne Nationale, en date du 39 
mai 1969 a été enregistré au bureau de b 
division d'enregistrement de Montréal, k 6 
juin 1969. sous k numéro 2142817 Banque 
Canadienne Nabonak. Montréal, k 2 août 
1971.

COUR SUPERIEURE - 
DIVISION DES DIVORCES 

District de Montréal numéro 124157 52-71 
ISTYAN «STEVE» SZABO ouvrier de ma 
nulacturr. de la Cité et du District de Mont­
réal résidant au 6418 Avenue Coolbrooke. 

Requérant

-vs-
MARGIT ROSTA, ouvrière de manufacture, 
autrefois résidant en la Cité et District de 
Montréal, prétenkment de lieux inconnus. 

Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimée Marglt Rosb est par ks présen 
ta requise de comparaître dans un délai de 
60 jours de cette pubicanon. I ne copie de 
b requête en divorce a été bissée pour el­
le à la Division des Divorces de Montréal. 
Prenei de plus avis, qu'à début par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans la débis susdits, k Re­
quérant procédera a obtenir contre vous par 
début, un jugement de divorce accompagné 
de toute ordonnance accueilbnt ks mesura 
accessoires qu'il sollicite contre vous. 

MONTREAL, k 27 juilkt 1971.

L'Honorabk Juge
J.E. Mitchell, de b cour Supérieure 
de Montréal.

Mes Brodie A Poisuk.
1919 Ste-Catherine Ouest.
Montréal,

Procureurs du Requérant.

AVIS PUBLIC
REGLEMENT NUMERO 55 

PROVINCE DK QUEBEC 
VILLE DE SAINT BASILK-LK-GRAND 

AVIS PUBLIC est pnr ks présentes donné 
par k soussigné, secrétaire-trésorier de 
ta susdik Vilk. qu'à son assemblée réga- 
liere du 2 août 1971, k Conseil de b Vilk 
de Saiul-Badk k-Grand a adopte un règk- 
ment portant k numéro 55. décrétant b con­
fection de pavage, ainû que des travaux de 
peinture au garage municipal et autoriser 
i cette fin un emprunt obbptoire au mon 
tant de $I9.599.M.

AVIS PUBLIC at en oetre donné qu'une as­
semblée des ékcteurs-propriétalres dim- 
meubla imposabks est par ks présentes 
convoquée et sera tenue vendre^, k 13 

août 1971, à 7.99 heures p.m., en l'Hô­
tel de Vilk, 294 roe Prinripak. et que b 
et atan, k dit règkmeat sera sounds aux 
diU ékrteurx et pris pnr eux en conridéra- 
bon, conformément à b Loi.

DONNE A SAINT BASILK-LK-GRAND 
k 3 août 1971

Gilks Champagne. R.I.A., OM.A.. 
Secrétaire-Trésorier

CANADA
PROVINCE DE QUEBEI
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO: 18-20266 71
MONTREAL TRUST COMPANY

-et-
CENTRAL COVENANTS LIMITED

Demande rava

ROBERT CHAMPAGNE.
Detmdeur

AVIS
A ROBERT CHAMPAGNE autrefois résidant 
au 2249 McNamara, (honedev. Laval. Dis­
trict de Montréal.
AVIS VOUS EST DONNE selon un jugement 
de la Cour Supérieure pour le district de 
Montréal, dans k dossier No 18-29296-71 
en date du 28 juillet 1971. que l'Avis de 69 
jour* tel que requis par la articles 1940a et 
suivants du Code Civil de la Provint e de 
Qaebec a été déposé au Bureau du Protono- 
tare Ledit Avis de 69 joun concerne une 
propriété connue comme étant k lot 349- 
199. Paroisse de St-Martin, avec une mai­
son portant le numéro civique 2249 de la 
rue McNamara à Chomedev. provint e de 
Québec. Selon cet avb. si vouv ne remé­
dia pas en dedans de 69 jours de la date du 
premier avis eu début décrit dans kdit Avis 
ci-haut mentionne. Montreal Trust Company 
et Central Covenants Limited datendront 
propriétaire» de la propriété immobilière 
dé rite n-haut

Marius D'Amours 
Protonotaire

Procureur* de* de mande rrs»cs 
Ogilvv (ope Porteou* Hansard 
Marier Montgomery & Renault.
1 Place Ville Marie. Suite 746.
Montréal. P. Q.

CANADA
MINISTERE DES TRANSPORTS

umomstrahon < inadienni des
TRANSPORTS AERIENS 

APPEL D OFFRES

Dr» soumission» sont demander» pour la 
travaux suivants à St-Jean Quebec LINS- 
TALLATION DES SERVICES ELECTRI­
QUES EXTERIEURS POCR LA NOUVELLE1 
TOUR DE CONTROLE A L'AEROPORT 
DE ST-JEAN. ST-JEAN. QUEBEC.

La soumission» rachetées portant sur l'en­
veloppe la mention des travaux ci-haut men­
tionné* et adrevséa à l'Agent régional da 
Approvisionne men U. Ministère des Trans­
port». (hambrr 192. Edifie e de l'Adminis­
tration régionale. Aéroport international de 
Montréal. Don al. Qué . seront reçues jus­
qu'à 3 heures de l'après-midi, heure avancée 
del'at.k 17 août 1971
La plans, dais et documents qui s'y rappor 
tent peuvent être obtenus sur demande à 
l'adresse ci-haut mrntionnér sur réreptbn 
d'un chèque visé de S59. fait au nom du Re­
ceveur Général du Canada Le dépôt at 
remboursabk sur retour da pbns et devis 
en bon état dans un délai de 14 jour* apra 
l'avis da résultats de l'appel d'offra la 
pbns et devis peuvent être examinés au Bu­
reau da Soamissionv déposée*. 4979 Place 
de la Savane Montréai et à ( Association 
de la Construction de Québec. 675 avenue 
Marguerite Bourgeois. Québec. Qué 

(je Ministère ne s'enpge à accepter ni b 
pins basse ni aucune des soumisrions

Al. Baribeau 
Dira leur régional du Quebec.

Administration canadienne 
(ks Transports aériens. 

Ministère des Transports,
Aéroport Int. de Montréal.
Le23joilkt 1971 
636 3292

CANADA

MINISTERE DES TRANSPORTS 
ADMINISTRATION CANADIENNE DES 

TRANSPORTS AERIENS 
APPEL I) OFFRES

Da soumissions sont demandées pour ks 
travaux »uivant» a Ste-Foy (Ancienne l/iret 
le». Québec CONSTRUCTION D CNE BA 
TISSE PREFABRIQUEE EN ACIER POUR 
ENTREPOSAGE. INCLUANT TOCS LES 
TRAVAUX CONNEXES, A L'AEROPORT 
DE QUEBEC. STE-FOY (ANCIENNE LO 
RETTKl. QUEBEC.

la soumission» rachetéa portant sur l'en 
veloppe b mention des travaux ci-haut men- 
tbnnés et adrasées à l'Agent régional 
da Approvisionnements. Ministère da 
Transports, (hambrr 162. Edifice de l'Ad 
mtaistraüon régionale. Aéroport internaiio 
nal de Montréal. Dorsal. Qué . seront reçue* 
jusqu'à 3 heure» de l'après-midi, heure 
avancée de Cat. le 17 août 1971. 

la plan», dai» et documents qui s'y rap 
portent peuvent être obknut sur demande 
à l'adresse ci-haut mentionnée sur réerp 
lion d'un chèque visé dr 150. fait au nom du 
Raaeur Général du Canada 1* dépôt at 
remboursable sur retour da plans et devis 
en bon ébt dans un débi de 14 jours après 
l'avis da résultats dr l'appH d'olfra. la 
plans et dais peuvent être examinés au Hu 
reau da Soumissions déposées. 4170 Pince 
de la Savane. Montréal et à l'Association de 
la Construction de Québec. 675 avenue Mar 
gneritr Bourgeois. Québec. Qué.

I«r Ministère ne « engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions

M. Baribeau 
Directeur régional du Québec.

Administration canadienne 
da Transports aériens. 

Mtaixtèrc da Transporls 
Aéroport int dr Montréal,
1*22 juillet 1971 
636 3292

CANADA
MINISTERE DES TRANSPORTS 

ADMINISTRATION CANADIENNE DES 
TRANSPORTS AERIENS 

APPEL D'OFFRES
Da toumlsûons vont demandées pour ks 
travaux suivants à Ste-Foye (Ancienne Lo­
retta). Québec L'ENLEVEMENT DE FEUX 
D'INTENSITE MOYENNE ET L'INSTALLA­
TION DE FEUX DE HAUTE INTENSITE 
SUR LA PISTE 12 39. A L’AEROPORT 
DE QUEBEC, STE-FOYE (ANCIENNE LO- 
RETTKl. QUEBEC.

la soumissions rachetéa portant sur 
l'enveloppe la mention da travaux ci-haut 
mentionnés et adresaéees à l'Agent régional 
da Approvixionnernents. Ministère da 
Transporta. Chambre 162. Edifice de l'Ad 
ministration régionale. Aéroport international 
de Montréal. Dorsal. Qué.. seront reçua 
jusqu'à 3 heures de ( après midi, heure 
avancée de l'at. le 19 août 1971. 

la plans, dais et documents qui s'y rap­
portent peuvent être obtenus sur demande 
à l'adrase ci-haut mentionnée sur récep­
tion d'un chèque visé de S50. lait au nom 
du Hecaeur Général du Canada I* dépôt 
al remboursable sur retour da plans et 
dais en bon état dans un délai de 14 joun 
apra l'avis da résultats de l'appel d'of­
fra la plans et devis peuvent être exami­
né* au Bureau da Soumission* déposées, 
4970 Haie de la Savane, Montréal et à l'As­
sociation de b Construction de Québec, 675 
•venue Marguerite Bourgeois. Québec. Qué 

I* Miuhlèrr ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions

M. Baribeau 
Dirn-trur régional du Québec.

Administration canadienne 
da Transports aériens. 

Ministère da Transports.
Aéroport inl. de Montréal.
I* 20 juillet 1971 
436 3292

AVIS
AVIS at par les présenta donné que Dame 
MARY ADA SMITH, veuve de JOSEPH LOU IS 
FERNAND BOUCHER, de b Oté de Mont 
réal. a accepté vous bénéfice d'inventaire b 
lucresuon du dit Joseph Louis Fernand 
Boucher pnr acta passé k 9 novembre 1979 
devant Me D. WNtaey. Notaire. 629 ouest 
boukvard Dorchester. Montréal, aiau que 
tout supplément au dit acta. Copie de l'ac­
te lut enregistrée à Montréal k 18 novem­
bre 1979 vous k numéro 2242421 

DAVID WHITNEY. Notaire 

MONTREAL k 39 jailkt 1971.

a Hydro-Québeo

Appel doffres
PMN-7M0258 

pour 10h30 a. m. 
heure de Montréal 

le mardi 7 septembre 1971
Région Manicouagan

TRAVAUX D’ENTRETIEN
DU TRONÇON SUD DU 

RESEAU ROUTIER 
BAIECOMEAU/ 

MANICOUAGAN 5
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont con­
tenues dans le document qui 
est disponible pour examen 
et peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOUR­
SABLE de $25 pour chaque 
exemplaire complet, chèque 
visé ou mandat payable à l'Hy- 
dro-Québec, du lundi au ven­
dredi inclusivement de 8h30 
a.m. à 4h30 p.m. à l'endroit 
suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de CINQUANTE MIL­
LE DOLLARS ($50,000). chè­
que officiel d'une banque à 
charte du Canada ou chèque 
visé tiré sur une banque à 
charte du Canada ou sur une 
caisse populaire, payable à 
l'Hydro-Québec, remboursa­
ble sous condition, doit accom­
pagner la soumission.
Seules les personnes, socié­
tés, compagnies et corpora­
tions ayant leur principale 
place d'affaires au Québec 
et qui auront obtenu le docu­
ment d'appel d'oftres direc­
tement de l’Hydro-Québec sont 
admises à soumissionner.

L'Hydro-Québec se réserve 
le droit de rejeter l'une quel­
conque ou toutes les soumis­
sions reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 26 juillet 1971.

COMMISSION SCOLAIRE 
REGIONALE DE 
L'OUTAOUAIS

DEMANDE DE SOUMISSIONS 
DEMOLITION DE BATISSES 

RUES ST-JEAN-BOSCO 
ET MERCIER HULL. QUE.

L* Uommmion Scolaire Képonak de l Ou 
taouait demande da voumivUoni pour b dé 
moboon de bétivia ûtuéev sur kt rua 
St-Jau-Botco et Mercier a Hull 

Seules tool autorisées à soumissionner 
la personnes ou entrepriva ayant kur pria 
ripok pbee d affaires danv b Province de 
Qoébec

Da voumitûoai cachetées tl onpnal et 
deux copéei» ebirement indiquées Démoli­
tion de béOivet inr kt mes M Jean Bot 
co et Mercier à Hull" et adressée* au bu­
reau du tousûgné, seront reçue jusqu'à; 
3 99 heures p m. (H.A.E » k JEUDI 12 AOUT 
1971, pour être ouvertes publiquement au 
même endroit et à b même heure 

La pbm. devis et formuks de soumission 
peuvent être obknut au bureau du Directeur 
du Service de l'Equipement de b t.S.R O , 
a 193 rue Montcalm. Hull, contre un dépôt 
de vingt-cinq dollars (82599) qui sera rem 
boursé sur remise en bon ébt des docu­
ments susmentionnés dam ks qdme (15» 
joun de b dak fixée ci-dessus pour b ré­
ception des soumissions 

1* soumissionnairr devra inclure avec ta 
soumission un cheque visé d'au moins 19% 
du montant de b soumission comme pran 
tie de b bonne exécution des travaux et pos­
séder une assurance responsabilité rislk 
d'au moins 8500.000 00
La (ômmisslon Scolaire Kcponak de l'Ou- 
taouais ne l'eopge pas a accepter b plus 
basae ou quelqu'autre des soumiitions re­
çues

Fernand Mousseau.
Secrétaire-trésorier,
C.S.R.O.

DEMANDE DE SOUMISSIONS 
CEGEP DE KOSkMONT 

TRANSFORMATION ETAMEN AGKMKNT 
ADMINISTRATION PEDAGOGIQUE

LeCKG EP de Rosemont dnnande da mumis- 
vkns pour l'anénagemml et la transforma 
lion du secteur"administraion pédagogique

la plans généraux d'vcbitecture, ceux 
de méranlQue et d*électrtité seront dispo 
obi a tu buieau da architect a J(I»0|N. 
UMARRK. PRATTE, ARCHITECTES, 2245. 
est, rue SherbrookeMontréd 133. 
PROPfUKTAlRE DU PRQJI i 

(orporation du Collège (fente! prrmiit gé­
néral
et prof atiomr! de Roseminl 
94M, I6ième avenue, Rosimont 
Montréal 498 r, Québec 

ARCHITECTES:
Jodoln lanurrr Prattr, Arc hltecta 
2245, at, rue Sherbrooke 
Montréal. Québec

INGENIEURS EN MECANIQUE ET ELEC­
TRICITE:

l*bianc,Monlpetlt lagaré 
9655. Côte da Nriga 
Montréal. Québec 

DEPOT POUR PUNS;
I* dépôt exigé pour l'obtention da pians 
et devis et aitra doewnentt sera de cent 
dollars HOOOOi. m apèca. ou vou* lor 
me de chèque visé ou rmndat poste à l'or­
dre de JODQN LAMARRE PRATTE. AR 
OflTECTES.
Cette somme sera rentre sur réception 
da pla ns par l'arrhiterta au pl us tard quin 
te (15) jours après l'ouverture des sou­
missions.
Dans le cas où la documents sernlat re­
tournés aprts cette date, le dépôt sera con­
tinué par l'architecte
SI la plans et dais soit retourné* tocom 
plfta, ou dm* un étal jugé inaccqtfable 
par l'arrhitn-tr, le coût de réimpression 
da parties à rempiarrr sera déébit'du 
monta ni et le résidu rimis au soumission 
naire fautif

(BUGA TTONDE PRESENTER UNE SOCMIS 
SION:
Tout entrepreneur général ou «ambrai 
tant qui aua obtenu une copie des plan» 
data et formeia pour soumissionner de 
vre présenter une soimmion, s’il ne le 
toit pas. son dépôt sera confisqué

AVERTI SSEMENT
I* propriétaire oc s'agate à accepter 
ni la pins basse ai surine des soumhsion» 
mena.

GARANTIES:
La soumtosionv des entrepreneurs 
généraux daroat être atrompagnéa d une 
garanti e vow (orme d’un cautionnement 
d'une valeur de I9*V de la sountivstoa de 
même qu a cautionnement pour obligation 
de l'eotrepreneor valida pour ue période 
de M jour* suivant la date d'entrée da 
«remis sions généra la |* cautionnement 
proviendra dune compagnie reconnue 
ri autorisée à te porter eaiition jidiciai 
re" la vous iraitantv ri apra énuméré» 
nccom pagneront leur toaxiission d une ga 
ranlir de soumission au montant mention­
né ri-apra Cette garante sera un aution 
Bernent de soumiuioo valide pour 129 
jours suivant b date (fatrée da nremi»
sions généraia. ri provenant d une rompu 
gntc reconnue et antotsée à se porter 

caution judktoirc
la cautionnemenlv de soumission da 
sous-traitants en pionberie. rhailfagr, 
ventilation, contrôle <t électricité. »e 
ront accompagné» d'un engagement écrit 
de la caution, dr fournir un cautionnement 
d'exécution de St'V Tous la autra sous 
riitanls ne sont tenu» de présenter leur* 
prix qu'aux entreprenais généraux sen- 
rment I* cautionnement sera ronfivqué 
4 l'adjudicataire refuse de signer le ron 
nt sur demande de rr faire ri si. fayant 
igné, U maïque à son acrompib»ment

GARANTIE
299 90 

2.59990 
69900 
29900 
290 00

totégral.
SOUS-TRAITANT 

Plomb elle 
Ventila tion 
Electricité 
(hauffage 
Contrôle

SOUMISSIONNAIRES 
Senla irrob admire* à soumissionner la 
person na. Irma, corporation* q null bée» 
ayant kur iilaripalr pire ifallakn danv 
la province de Quebec

DfvPONIBIUIK DES DOCUMENTS DE 
SOUMISSION:

La document* complet* seront disponible» 
le 5 août 1971 au bureau dev arc bitec te» 

»MISE DES SOI MISSIONS 
A) la sousàraitants énumérés plu* haut 

rrmrttrori leur soifnivsiou au bureau 
da «oundssions déposée* de M ait real. 
4979, Place de la Savane. Montréal, 
le ou aval le jeudi II août 1971 à 15:99 
heu ra HA.K.

NOTE Auain souvlraitonl plu* hâta énu 
méré ne pourra exécuter da tra­
vaux ou fournir da matértoux à 
moi m qu'il n'al lait parv enir au 
bureau da tomiscio nv d^Miée» 

de Montréal sa soumission œolor 
mément aux règlements de cri or 
gant* me

H) la entrepreneur* généraux remettront 
lean soumission» à h Corporation du 
Collège (fenxrignemat général ta pro 
lasionnel de Rosemait, 6490 Même 
avenue. Montréal 408r. le ou avant le 
jeudi 26 août 1971 a 15:00 heura, Il A,K 

AVORTANT:
La so umivtfonnaira devront accompagner 
tour (t) so (mission It) (fun certificat alla- 
feint qu'ik ont visité la leux avant de pré 
parer et de remettre hur tu toimmis 
don (s)
1* dais péctogoglque du Collège de Rose 
mont exige que ces travaux soient mmplé 
lé* dan* un délai de drin mois à conptrr 
de la date de l'idjudicatbn du rontrta la 
prix et la (fila de llvrahon de l'exécution 
da travaux seront pris m considération 
brx de l'octroi du contrat 

CONSULTATION DES PIANS:
Tous la documents se rapportant à la 
présente demande de soumission pourront 
être consultés sur ptare. au bureai da 
■remtotfoni dépôtéa dr Montréal. 4979 
Pince d e b Sa» «ne. Montréal 

AdKPTATION CONDI1DNNK LU. D'UNE 
SdlMISSION:

SI le propriétaire décide d'accepter une 
■remission (rlle-cl, le rra «ou» totar ré- 
•rve d'approbation pnr la direction géné 
raie de l'roseignemeni collégial du Mi­
nistère de fEducation du Gouvernement 
du Québec.

I* directeur gAiéral

René Boileau
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Une image qui se précise ■ * m

La lune dévoile ses secrets
HOUSTON (AFP) “Le ré­

sultat global de la mission 
Apollo 15 sur la lune est que 
l'image générale que nous nous 
faisions de son histoire reste 
toujours valable’’ a déclaré, 
hier, au cours d’une conféren­
ce de presse, l’astronaute 
savant (il est géologue de for­
mation) Harrisson Schmitt. 
“Cette imaj>e est complexe. 
Après une période de volcanis­
me, la lune s’est refroidie, 
puis, à la suite de la chaleur 
dégagée par la désintégration 
des éléments radioactifs il y 
a eu fusion des roches dans 
les zones supérieures du glo­
be lunaire".

Soulignant qu’il s’est agi 
“d’une mission d’exploration 
fantastique de la lune” Har­
risson Schmitt a indiqué qu'el­
le dépassait largement l’étude 
de la lune même, puisque l'a­
nalyse de la couche supérieu­
re formée de réçolithe (pous­
sière lunaire) qm pourra être 
faite sur les carottes rappor­
tées par les astronautes “nous

renseignera sur l’histoire du 
soleil, sur ce ou’il était, sur 
ce qu’il a fait dans les temps 
passés”. “Nous avons obtenu 
un profil presque complet de 
la régolithe lunaire qui porte 
les empreintes des radiations 
solaires tout au long de son 
accumulation", a précisé Har­
risson Schmitt.

La région des Appenins- 
Hadley, explorée par David 
Scott et James Irwin, avec les 
descriptions faites par les 
deux astronautes, les images 
télévisées, les films et sur­
tout l’analyse des 103 kilos 
d’échantillons ramassés va 
constituer en quelque sorte, 
"un livre de l’histoire du so­
leil sur lequel les savants 
vont se pencher pendant des 
mois et même des années”, 
a affirmé Harrisson Schmitt.

Allant dans les détails de 
l'exploration, il a donné les 
précisions suivantes:

1) La croûte lunaire. “Il 
se peut que, mais je dis bien 
il se peut, que les astronautes

Une vague de meurtres

Les créditistes veulent 
obliger Ottawa à 
rétablir la peine de mort

OTTAWA (PC) - Le Parü 
du crédit social déclenchera 
sous peu une offensive pour 
forcer le gouvernement Tru­
deau à rétablir la peine de 
mort Cette décision a été 
prise lundi soir par le caucus 
et l'exécutif du parti de Réal 
Caouette.

L’exécutif et le caucus du 
parti tiennent depuis lundi à 
Ottawa une rencontre de trois 
jours.

Cette réunion a pour but de 
préparer la stratégie créditis- 
te durant la dernière partie 
de la session parlementaire 
qui reprendra au début 
de septembre. On doit égale­
ment au cours de cette ren­
contre qui se déroule à huis 
clos décider de la créa bon 
d’un conseil exécutif fédéral 
québécois et du congrès de

£

Roger Duhamel, conseiller 
spécial auprès de M. Pelletier

OTTAWA (PC) - M. Ro­
ger Duhamel, ex-président du 
Conseil consultatif des districts 
bilingues, vient d’être nommé 
conseiller spécial auprès du 
secrétaire dEtat du Canada, 
M Gérard Pelletier.

M. Duhamel, egalement ex­
imprimeur de la Reine, sera 
dorénavant responsable de sé­
minaires portant sur les lan­
gues et la culture, précise-t- 
on dans une communication pu­
bliée, mardi, à Ottawa.

Il sera aussi chargé de la 
collaboration canadienne à l’An

Campagne syndicale pour 

recruter plus de cols blancs
OTTAWA (CP) - Le Con­

grès du travail du Canada 
(CTO vient de lancer une 
campagne de recrutement au­
près des employés de bureau 
des entreprises industrielles 
et des institutions financiè­
res Le vice-président du 
CTC, M Joe Morris, a décla-

COLLÈGE ÉDOUARD-MONTPETIT
COURS DU SOIR ET DU SAMEDI

ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL
ANGLAIS 101, 201, 301, 401 

ANTHROPOLOGIE 900 

ARTS PLASTIQUES 10!

BIOLOGIE 301,921 

CHIMIE 11)

ECONOMIE 920

FRANÇAIS 102, 122, 202, 
302, 902

GÉOGRAPHIE 901 

GÉOLOGIE 902

HISTOIRE 9)3, 922 

HISTOIRE DE L'ART 103

MATHEMATIQUE 101, 103, 111. 011.
012, 113. 114

PHILOSOPHIE 101.201,225. 301,401 

PHYSIQUE 101, 102, 111 

PSYCHOLOGIE 110

SCIENCES POLITIQUES 940 

SOCIOLOGIE 960

Date limite pour la demande dbdmission, le 20 août 
1971.

Dates dlnscriptions : 23, 24, 25 août 1971 

Début des cours, le 4 septembre 1971

Pour p/us de remeignements, demandai /e prospectus des cours du 
soir ou :

SECRETARIAT PÉDAGOGIQUE,
COLLÈGE ÉDOUARD-MONTPETIT,
945 CHEMIN CHAMBLY.
LONGUEUIL, P.Q.
TÉL;: 679-2630 poste 137

ait ramené des roches cristal­
lines provenant de cette croû­
te. Cependant je ne pense pas 
que cette croûte soit formée 
uniquement d’anorthosite, cet­
te roche qu’ont cru reconnaî­
tre Scott et Irwin au cours de 
leur ramassage d’échantillons. 
Je crois que cette croûte est 
plus complexe, que d’autres 
éléments minéraux sont asso­
ciés à l’anorthosite".

En ce qui concerne la la- 
meuse dépression (le “rille" 
de Hadley), appeller alter­
nativement, la gorge, le canyon, 
le ravin, etc... L’un des objec­
tifs essentiels d’étude de la 
première et de la troisiè­
me “sortie” de Scott et dlr- 
win. Harrison Schmitt a émis 
■me hypothèse quelque peu 
différente de celles qui avaient 
été avancées avant son explo­
ration. Pour lui, comme pour 
d’autres savants, cette dépres­
sion serait due, non pas à une 
érosion volcanique, une coulée 
de lave ou un puissant flux 
de gaz transportant des par­
ticules de roches, mais à un 
mouvement local d’effondre­
ment. Ce serait, ce qu’appel 
lent les géologues, un "graoen” 
(en français également), c’est- 
à-dire un couloir d’effondre­
ment, limité par des faillies. 
La forme sinueuse du fossé ne 
contre-dit pas cette hypothè­
se, car en fait les sinuosités 
correspondent toutes à des élé-

ré samedi que la centrale 
projette déjà depuis quatre 
ans de syndiquer les cols 
blancs et qu'après avoir ré­
visé tout ce travail de prépa­
ration. elle mènerait bientôt 
des offensives simultanées 
dans plusieurs grandes villes 
du pays.

ments de ligne droite. Ce qui 
confirme encore cette hypothè­
se du bassin d'effondrement, 
c’est la ligne de décrochement 
trèsnette que les astronautes 
ont relevee à la base des 
monts Hadley, plus à l’est.

Ce qui frappe également 
dans la structure et la topo­
graphie de la dépression de 
Hadley, c'est, selon Schmitt, 
“l’érosion considérable subie 
par ses versants, due au glis­
sement de fines particules, 
ainsi que de quelques blocs 
importants, le long de ses 
pentes. Quant à la dizaine de 
stratifications relevées sur 
ces pentes par les astronau­
tes, elles correspondent, sans 
aucun doute à différentes cou­
lées de laves qui ont rempli 
les mers lunaires au début de 
son histoire.

On sait que Scott et Irwin 
ont passé près de deux heures 
à forer leur carotte de trois 
mètres dans les régolithes, ce 
qui a eu pour conséquences, 
entre autre, de les empêcher 
d'aller jusqu’au “complexe du 
nord" qu’ils devaient atteindre 
au cours de leur troisième 
sortie. Pour Harrison Schmitt, 
comme pour la majorité des 
scientifiques de Houston, l'ob­
tention de la carotte de trois 
mètres constituait une priori­
té presque absolue. “C'est un 
témoin d'une valeur inestima­
ble."

nominations
M. Roger-Emile Miller, docteur es 

science économiques appliqués et du di­
recteur du programme M. B.A. à l'U­
niversité de Sherbrooke a été élu prési­
dent de l’Association des facultés de 
commerce. Les autres membres du co­
mité de direction sont: MM. John Mun- 
die, University of Manitoba, Vance Mit­
chell, University of British Columbia et 
Herman Overgaard, Waterloo Lutheran 
University. Les professeurs suivants 
siègent au conseil: Talaat Abdel- 
Malek, University of Saskatchewan, Paul 
Cormier, St Mary’s University, Robert 
Crandall, Queen’s University et William 
Brookes-Avery. University of Calgary.

Le Conseil des gouverneurs de Mc 
Gill a nommé le professeur Eigil Perder- 
sen au poste de doyen des étudiants. 
Cette nomination prendra effet le 1er 
septembre, avec l'expiration du mandat 
de cinq ans de l’actuel doyen le profes­
seur D.C. Solin. Le nouveau doyen est 
directeur du département de la recher­
che en éducation et de celui de psy­
chologie et sociologie de l’éducation. Il 
est également membre du Sénat de l’u­
niversité.

M. Paul-E. Moreau, c.a., c.g.a., a 
été nommé au poste de sous-ministre ad­
joint et celle de M. André St-Charles, 
l.s.c., c.a., au poste de sous-ministre 
adjont (administration), au ministère 
du revenu. M. Moreau, qui était direc­
teur général des enquêtes spéciales, con­
tinuera d'assumer ces fonctions durant 
un certain temps encore, tout en se­
condant le sous-ministre, M. André 
Gauvin. Pour sa part, M. St-Charles, 
sera responsable de la direction géné­
rale de l'administration. Il était, jus­
qu’ici, chef du service de l'administra­
tion au bureau des impôts de Montréal.

Les Églises appuient 
l'expérience chilienne

Des représentants du Conseil oecumé­
nique des Eglises (COE) et des Eglises 
du Chili ont rendu visite, la semaine 
dernière, au président socialiste Allen- 
de "afin de manifester de façon visible 
l’intérêt avec lequel les Eglises suivent 
l’expérience socio-politique chilienne", 
indique un communiqué ou COE.

Le gouvernement de coalition socia­
liste et communiste de M. Allende, lé­
gitimement élu. est “un signe encoura­
geant et stimulant pour de nombreux 
autres pays qui se débattent dans de 
semblables difficultés et partagent les 
mêmes espoirs que le Chili”, a affir­
mé le pasteur Eugene Carson Blake, 
secrétaire général du COE.

Le président Allende, pour sa part, 
a souligné à quel point son pays avait 
présentement besoin de l’appui moral 
de la communauté chrétienne mondiale. 
Signalant les pressions économiques et 
les campagnes de propagandes auxquel­
les son pays est soumis, M. Allende a 
dit que c'est ce qui rend si important 
l'appui et la compréhension de tous ceux 
qui cherchent à rendre la vie plus hu­
maine.

“LeS Eglises ont un rôle essentiel à 
jouer dans le redressement de la vérité 
souvent faussée par des intérêts person­
nels au détriment de décisions prises 
pour le bien du peuple tout entier”, a 
aussi dit M. Allende? Tout en disant ne 
pas redouter d’intervention militaire 
étrangère pour le moment, le président 
s’est dit confiant de pouvoir poursuivre

les transformations nécessaires aux 
structures de son pays en consultation 
avec le corps électoral

Les dirigeants de 17 Eglises protes­
tantes du Chili, lors de leur rencontre 
avec le pasteur Blake, ont tous insis­
té sur le fait que la nouvelle situation 
de leur pays représente un appel à 
chercher des méthodes mieux adaptées 
et des façons plus efficaces de rendre 
témoignage à l’évangile. Ils se sont dits 
prêts à collaborer avec le gouvernement 
“par l’action, le dialogue et la critique 
constructive”.

L'Eglise catholique a aussi donné son 
appui à l'évolution sociale chilienne et 
il semble que le gouvernement en ait 
été très content: M. Allende a dit com- 
bien il apprécie l’appui des dirigeants 
locaux de l’Eglise catholique et avec 
quel intérêt il considère le dialogue qui 
s’amplifie entre les Eglises protestan­
tes. Lors de son installation au pouvoir, 
il y eut un culte oecuménique, pour la 
première fois dans l’histoire de ce pays.

Cette rencontre avec M. Allende a eu 
lieu à sa résidence privée de Santiago. 
Y ont participé le pasteur Blake, le 
pasteur Emilio Castro (coordinateur de 
la commission préparatoire de l’unité 
évangélique en Amérique du Sud), M. 
Léopold Niilus (directeur de la commis­
sion des Eglises pour les affaires inter­
nationales du COEi. l’évêque méthodis­
te Raimundo Valenuela, l’évêque pente­
côtiste Enrique Chavez, l'évêque lu­
thérien Frenz et le pasteur Joel Gajar- 
do.

leadership qui aura lieu en oc­
tobre.

C'est un porte-parole du 
rti qui a révélé cette of­

fensive en vue du rétablisse­
ment de la peine de mort. Ce 
porte-parole a précisé lors 
d’une entrevue que les diri­
geants créditistes en étaient 
venus à cette décision à la 
suite de la vague d'assassinats 
qui déferle actuellement au 
Québec.

D a ajouté que les créditis­
tes forceront le gouvernement 
de M. Trudeau à exaucer leur 
voeu dès la reprise de la 
session parlementaire.

La peine de mort avait été 
suspendue pour cinq ans voi­
ci quelques années, sauf dans 
le cas du meurtre d’un poli­
cier ou d’un garde de péniten­
cier.

née internationale du livre, or­
ganisée par 1UNESCO, de con­
cert avec la commission de 
l’UNESCO, le Conseil des Arts 
du Canada et le ministère des 
Affaires extérieures.

Né à Hamilton en Ontario, 
M. Duhamel a étudié le droit 
à l’Université de Montréal et 
a obtenu un doctorat en lit­
térature de l’Université d’Ot­
tawa.

Journaliste et écrivain, il a 
occupé de nombreux postes à 
la direction ou à la présiden­
ce d'associations culturelles et 
sociales.
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499

S 3S03S BEETHOVEN Sonotei Ctoir dt îwn« et PotbettQue Gietehing 
S 35092 MOZART Horn concert' BrQin PMo KorOiOn
S 3541 1 SOVIET ARMY CHORU5 AND BAND Song o< youth For o-oy Vo'go

booth tong Kohnko etc
5 35427 5UPPE ôo^vertur»! Kript
5 35547 VILLA L0B05 Boc* opoi Brot'leirot no 2 569 Victprio de lot Angeles
5 35614 TCHAIKOV5KY. Ouverte. 1812 «Coro or 
5 35615 DVORAK Sym no 5. Smetono Moldeou VonKo'o an
5 35726 CHOPIN letvoitet o«rec Mokuiyntk.
5 35728 CHOPIN let%>■ polonoitet Mokutymki
5 35740 TCHÀIKOV5KY, le loc des cygnet lo be11* ou bo-t dorment Von Korojon
5 35777 5CHUBERT ’routquarte? Mep* Men^K-' Amodeut ttring
5 35818 BIP Extrait! de Carmen Victoria de lot Angelei 
5 35821 PUCCINI Extrait de Modom« Butterfly Victoria de lot Angeles 
5 35822 VERDI la trov'Oto extrait! Victoria de lot Angtlti
S 3S827 GOUNOD Extroirt de Fowtt Victoria de lot Angelet
5 35882 MARIA CALLA5 E xtroitt d opérât Fronçait
5 35890 R055INI let Ouvertures Von Karoton
5 359245 5AINT*5AEN5 Sym -c 3 Georges prètr*
5 35936 R055INI Extrait du Barbier de Se« lie Mo'<o Col'ot
5 35946 SCHUBERT Svmp The gréa* Klemperer
5 35948 MOIRT Rett* muwque de nuit Woter mwtrc Koroion
5 35983 CHOPIN lAoiurkot Malcutynt*-
5 36005 SAINT-SAËNS Concerta no 3 pou'violon et o»ch m. :t?c r> *.iiol'o
5 36026 WEST MEETS EAST .al 2 R Sho-ke- h Me'.*--
5 36027 BEETHOVEN Concerto no 1.Sie'te»E G'e t
5 36028 BEETHOVEN Concerto pou'piono no 2 E G'ielset S*e"t
36029 BEETHOVEN Concerto no 3 E G'icii et Sx*!1
5 36030 BEETHOVEN Concerto n© 4 E G'le h et G Sxe't
5 5 36031 BEETHOVEN Concerto no 5 E G.leltetG Sxe
5 36032 BRAHMS Doubke concede D O'ttroketG Sxe'i
5 36033 BRAHM5 Concerto pour v.oion D O-ttrocketG Sie'
5 36035 BARTOK Concerto pour orch Se Oxo*o
5 36044 SflUBERT Sym no 9 Geo'getSxe
5 36108 RAVEL le Bolero'a Cluytent
5 36128 MOART. Symp no 3S et 36 a Gluytent.
5 36129 MOIRT Symp n0 38 et 39 O Klemperer
5 36130 CORELLI Fou» concede ore*v v.rtgoto Di Romo 
Slim LES MEILLIUBS SOPRANOS Scho ikopl - De lot Angoloi Cretp n 
5 36143 RED ARMY ENSEMBLE Kamarmskoyo Kohmko Ann.» iourte etc 
5 36146 CHOPIN BoHodet maiCUÎYBKI '
5 36150 SCHUBERT c,cht«, ou o«no 
5 36183 MO&RT Symp no 40et4l O Klemper*?
5 36197 RACHMANINOfF Concerto no 3 Moicuryntk. Rowckt 
5 36206 RED ARMY ENSEMBLE VOL 3 lo morte lle te The vo? og Son

e»c
5 36207 ROSSINI le borb*er de Syv.ll© Extraits V De lot Angelet
5 36231 MO ART Concerto pour utolon no 1 et no 2 Yenwhm
5 362246 DVORAK Symp no 9 le nouveau monde Klemper*.
5 36260 STRAVINSKY l'oiteou de leu Kr.pt
5 36312 BICT , Cormen extraits Collai et G Pretre
5 36324 HANDEL Extraits du Meme Gedda et Schoukopl
5 36333 CARLOFF Cormino burono De Burgos
5 36336 BACH Concertos Menuhin *t 6©nn*?t
536337 BACH Troit tonotet pour IKitei ScheHer Molcom 
5 36339 MOIRT Concertos pour llûtet et orch Debottetorch de Moscou
5 36341 Schubert The trout ond oth# » tongs Fither-Oetkou Moo'e
536350 BACH Sonates pou'flûtes Schoffer et Makom 
5 36369 BEETHOVEN Concerto en r* maieur Y Menwhm
5 364IB WEST MEETS EAST VOL 1 y Me«uhir. et R Shankar
5 36459 ERIK SATIE Muwqut pour p»ono vol 2 lo belle excentrique En hobit de che 

vol Chapitres tournées en tout tent 
5 36482 ERIK SATIE. Musique pour p»ono vol 1 
5 36486 ERIK SATIE lOwit Aunocombe 
5 36496 RODRIGO Concerto d'Aronguei A D'OI
5 36507 BACH Musique ddrgue de lo co’hed'oie de Sp<ttont Maurice et Morte Mo 

deleme Durufl*
5 36512 MOART. Sym no 32 33 et .18 Daniel Barenboim
5 36517 BERLIOZSvmp tantôt».que Charles Munch
5 36566 VERDI AIDA («traits Nilsonn - F Corell. I Mehto
5 36587 MESSIAEN. Quartet pour lo fm d un temps
5 36604 HANDEL. Mut»c for the rovo! fireworks Y Menwhm
5 36626 5 36626
5 36642 SCHUMANN SAINT-SAËNS Concerto pour violoncelle D Bo'enboim
5 36682 VICTORIA DE LOS ANGELES Chansons de la Catalogne
5 3671 3 ERIK SATIE. CKCokm m Metple Gedda
5 36714 ERIK SATIE Mutique pour piano vo* 4 Gnotiennes no 4 et 6 Deu» réver-es

nocturnes le fût des étoiles etc Alto Ckcchni
5 36716 VICTORIA DE LOS ANGELES Span,sh folk tong
5 36727 BEETHOVEN, Triple concerto O O.ttrocL.(Violon M Rostropovich V o'oncçi

le) S Richter (Piono) Orch Phil Berlin avec Kaioian
5 36728 BRAHMS Concerto no 2. Richt*
5 36730 VERDI Extraits de Rigoletto F Malmon Prode"
5 36774 ERIK SATIE. Musique pour piano vol 5 AMoCiccolmi 
5 36775 5 36775 BEETHOVEN Messe en C G uim
5 36786 MUSIQUE DE VARESSE K Simonovitch et M.choel Debott iFMe

ALBUMS DE 2 DISQUES
PRIX SUGGERE DU fO OO 
MANUFACTURIER IA.70

S 36038 XIZtT le pécheur de perles De'veou Bkmc Geddo Michrou ? deques 
5 3627 b J S BACH Concerto Brondbourgeois Ou complet Klemperei 2 disques 
5 3643 B PUCCINI lo Bohême Seieni Geddo Thomas Shippers 2 d'tqcet
5 3696 B L'ART DE MARIA CALLAS le borb e de Senile Don Corlo Oteiio Tosco

Carmen etc
5 3747 B CHOPIN Nocturnes A We'ttenberg ? d'tquft 
5 3757 B VERDI Requiem Montserrat Cobollo JonVickert Borbirolt. .? disques

VENTE DE DISQUES
SUR DISQUES 12 MICROSILLON

PHILIPS

ALBUMS Di 3 DISQUES
PRIX SUGGERE DU | A O O 
MANUFACTURIER 17.70

98
S 1604 C PUCCINI Madame Butterfly B|ordmg Victoria De lot Angeles <3 disques 
5 3720C J 5 Bach Messe en B mineur Gedda Klemperer (3 disques'
5 3736 C MA5SENET Werther Benoit Gngoriou Geddo De lot Angeles (3 dis

quet)
5 3742 C VERDI. Otello Fisher Dieskou Sir J Barnirolli (3 disques'
5 3767 C BIZET Carmen Opéra de Ports Fruhbeck M Freni i Vickett Son

torelli (3 disques)
5 3772 C BELLINI, il Pirata Cobolle Motti Coppucolli Borrotti G Govexxem

(3 disques
SClX 3 6 30 BIZ Z ET. Cormen Mono Collas Pons Opéra orch Pretre <3 disques 16.98
SCIX 3667 OFFEN6ACK. The tains of Hoffmann Geddo v De lot Angeles E

Schworikopf E Blanc (3 ditquetl 16.98

ALBUMS DE 4 DISQUE
PRIX SUGGERE DU 7r AQ 
MANUFACTURIER A3.70

98
S 1603 O MOZART Don Giovanni Phil orch choruv'Giulmi (4 disques)
5 3622 D GOUNOD, Faust Gedda Chrislofl V De lot Angeles i4 disques!
5 3633 D MOUSSORGSKY. Boris Godounov Pont Conservotone Paris A Cluytent (4

disques)
5 3752 BEETHOVEN. Cinq concertos pour piano D Botenboim Klemperei (4 disques)

ALBUMS DE 5 DISQUE
PRIX SUGGERE DU 7f AO 
MANUFACTURIER «ï I • ixO

98
31771 E ItCTHOVEN Ttiot pout piano ou complet Getvase de Peyei fClonot»te> 

Jacqueline du Pre (violoncelle) Daniel Rmenb im Piano Pmchos Zuketmon 
(Violon) (3 disques)

L extraordinaire ALEXANDRE LAGO- 
YA 6521013 - Aj'.r os d'Albenii e»
oeuvres de Mydono Son* Sor Tbrr*go

IMUSICI

61Z1 012 - l EXTRAOROIN AIR! 
PABLO CA55AL5 • Repetihon et concert
00*"f don* I* gronfl ompn,th*o»'* de lo 
Sorbonr*
GABRIEL FAURE Eieg4 oow* violon
ce.ie e» orchestre Op 24
PABLO CA55AL5 • les Ro.» Moget
So'OOnQ
JEAN-SEBASTIEN BACH . So-obo-os
Oe Îo 5em# Suite *n wt m-eewr

RAMPAI
” t

L EXTRAORDINAIRE ENSEMBLE 
I MUSICA

6526 021 • Concerto pow* oe.x ‘rom 
pe»te» cordes e» continu© V.»old. Concer 
*0 Grosso no 3 en *0 mo»ev' Scoriatt. 
S©no*e 4 Quattro no 3 en gt moitur 
Rottmi Concerto ©©„' riovto* GiC'don.

6521 008 - L EXTRAORDINAIRE 
PIERRE COCHEREAU - 3.. g-o-ios

« yguet oe Not-e Dome ©* Por t
Aioue’te

tw>'e o ‘o 1 
pcpwio'es

L EXTRAORDINAIRE MAURICE AN­
DRE • 6521004 * Conce'?o pou' tromee* 
*e et sextuor de c'onnettes Concerto pour 
Trompette T'wmpef vo'onto'y - Concerto 
pour trompette et cordes • Suite de danses 
• Divertnsemem pov' 2 tromoenet et 
co»dts

GYORGY CZIFFRA - 6526014 . joue 
Fredenc Choo-n Volt* No l Etude co 10 
«o 12 Volte no 0 E*«de op 23 no 11 
Volt* n© )4 Solioo* no * Po'ono »e n© 
6 etc

6321 011 . IIXTRAORDINAIRE
JEAN-PIERRE RAMPAI . o,
Adago d Albion, e* Oeuvres de Hopn-e’ 
A-gies lof"*» Noudot QuO"t| 
Svrtehnck

6521015 IIXTRAORDINAIRE 
KURT REDEL - le cekbr* Aoog«
Tomoto Atemoni* Rondo du Concerte pour 

flûte Houtoo.s Cordes et Continue en re 
m.neur Tel*mon« Aro. de lo tu-»* pou' 
orchestre no 3 JS Bock Sonate degi.se
pour orgwt *t 0’ch*tt’e n© 4 W A Mozor?

GYORGY CZIFFRA - 6526014 • Vo'se 
no 1 *n m. bemo' moteu' * E»wde 00 10 no 
12 en ut mineur BoKode no 4 en fa mi­
neur Op52 pOlonO't* no 6 en lo b*moi 
mo(Cw' opt 53 Hero-ou* Étude oc 10 
ne 3 *n m. moteur Tr.stes»* • Coo'<e 
eont'Ou* no 3 *n -e bemoi moieur ‘Un 
I0sp.r0

SVIATOSLAV RICHTER - 6521014 -
JOv* Schubert CKOD.n Utt Moment -vtuticol 
-cro-sptw f*u0f Vohe Oub1** No 1

vo'se oublie.No 2 Çt.oet de.ecu'on
-*Tom{fndo"ttBK _____ ___

LE DISQUE DE L'ANNÉE 
D'APRÈS LES MEILLEURS 
CRITIQUES MUSICAUX
VIVALDI ■■

I HL LOI ;K SEASONS
ACklrtm ./S..

ARGO
ZRO-654

VIVALDI
LES QUATRE 

SAISONS
Dirigé par Neville 

Marriner

de l’Académie 
St-Martin-ln-The-Fields

LA VERSION LA PLUS SENSATIONNELLE 
JAMAIS ENREGISTREE 4 qq

Prix suggéré W
du Manufacturier O

autour du célèbre
CANON de PACHELBEL

J.PACHU BU \.\ IV Al m C. l' TKLKMANN 
C.VA GLUCK W A MOZART-

ORtHI.MIiriIFlM XMBIIF PRO AHTE lit MUNICH/MR. KURTHEUEl
DISQUE "ERATO'’

EFM 8005 
PRIX SUGGÈRE 
DU MANUFACTURIER s5

EXTRA 

98 SPEC. 479

ALBUMS DE 
2 DISQUES

ANDRE GAGNON
GF5 90006 • Qsiond let boteoux 1 en 
vont Notre (entier Pendont que Son 
d hiver Peur toi. Notre amour Si ie 
•ovon porter oui femmes Avec nei 
reua Sur un quoi de gare Bote Pour 
•• omonti Tei vingt om Ton départ 
Feigne* de dormir. J «I tant rêvf 
Chaman pour Petula. Hymne au prin. 
tempi. Marie NoOl (Ile tournera la 
terre. Lo fête.

Columbia
Français

MONIQUE LEYRAC
ers «ooo*. lo io>e de v.v\ Pour cet
omow» S* »u veux me garde* lo p©M© Ig 
gue les ©migrants Funombui# lo Mon. 
kogtq* Jeon Sebostien H en est pots© lo 
vois© minute Dit l© le benh©gr C e»i tow 
t« une mvt'Qg© Qg. 0 tve i©c" bogl© de 
gomm# Mon le Dongb© * Pendom 
but Po* 1er moi de «Ogt Mon pays Pci

Le magasin est ouvert du lundi au 
mercredi jusqu'à 6 h. jeudi et vendredi 
jusqu’à 9 h. samedi jusqu'à 5 h.
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DISQUES CAPITOL
12" MICROSILLON STÉRÉO

GRAND FUNK , Closer tp home Aimless lody Ge» it together Hooked on lov* 
etc Pnx sugg 5 29 5p 3.97
GRAND FUNK SURVIVAL Country rood Comfort me G-mm* shelter l 
wont freedom Pru sggg 5 29 Sp. 3.97
PINK FLOYD Atom heom mo’he If Summer 68 Fa» o'-3 $«• Algn pjyçh* 
de'/c breok*ost Pru sugg 5 29 Sp. 3.97

5TBB 388 PINK FLOYD Umnog-'-c Album de deux d'tquet Pm swgg 5 29 Sp. 3.97
5MA5 630 QUICKSILVER Whot about me local cole Baby baby Sub«oy Span-

drifter Codon m«. «te Prix tugg 6 29 Sp. 4 99 
ST 765 BLOODROCK 3 Jett'ca Wh-ikey vengeance Seng for o brother You go»

♦o roH Breoch of lease A ce torn k.ds etc Pnx tugg 5 29 Sp. 3.97 
SKAO 406 GRAND FUNK Got rh-s Th.ng on the mo»e Pleas* don't worry H.gh fobohn 

womon. Mr limousine driver. In need Winttr in my soul Porono.d Inside 
looking out Pnx sugg 5 29 Sp 3.97

5TB 639 SPEOLL: 9 49 (3 disques). Cd hove you anytime My twee» lord Wo" «on 
Isn't it a pity Whot is kfe If not for you. Behmd that locked door let it 
down Run of the mill Beware of darkness Apple scruffs BaDad of s*r 
Frankie Crisp. AwO'tmg on you oH AH things mgs* pots I dig lov* Art of 
dying Jsr.'t it o pity Hear me lord Ou» of *h* blue It's Johnny's b-rthdoy 
Plug m* in I remember (*ep Thonks for the Peppero- 

5MA5 2653 THE BEATLES Sgt “epper s lonely hearts club bomd A i.ttl* help from my
friends Lucy ond the sky with diamond Getting better Fixing a hoi* She s 
leaving home Being for the benefit of Mr Kite Within you without you when 
fm sixty four lovely nto Good mo'n,rg A day m the life Sp. 3.97 

&MAI 2835 Mogicol mistery tour The fool on the hill Flying Blue ;Cy woy You' mother 
should know I om the wlorut Hello goodbye Strawberry field's f©»ete' P*n»y 
lone Baby you re o r*ch mon All you need is love Sp. 3.97 

SOAL63S1 Two of us. I dig o poney Across the universe. I me mine Dig it 
Let it be Maggue mae I've got a feeKng One after 909 The long 
ond winding rood For you blue Get bock

50 383 THE BEATLES Abbey rood Com* toget*-*' Some*- -ig «s-* yo*. Bec: | 
Sun king The end. You never give me your money. Polythene palm 
Golden tumblers etc Prix sugg: 7.29 Sp 5.79 

STAG 3363 PAUL MCCARTNEY ”h* lov*'* i.noo Valentine doy Every r.gLt Glosses 
Junk Mon w* wos lonely To you Teddy boy Smgolong (wnk . etc Sp. 4.99 

SMAS 3375 PAUL MCCARTNEY Rs~ Too mony peoce 3 legs Rom on Dear boy 
Uncle Albert Smile owoy Eotothom* long haired lod etc Prix sugg 6 29

_____________ _____________________________ ________________________________Sp. 4.99

BARCLAY SÉRIE VOYAGE
3.29 LE DISQUE

40027 - LA FLÛTE INDIENNE - lOS CaiChakiS ov*c GUHIERMO DE LA ROCCA ET iQS | 
GUAChaRACOS Pevcoradot Amo'es ho’io os E’ r.c blonqweno Motives ond d nos El Corse-

40030 - LA HARPE INDIENNE - SERGiO GüEvaS • Coio'oao Ange’o rose Bayer ae | 
Mod'a Cotcodo. lima ilerc. Coboliito Mar.a Eisa, luno de m«l

40031 - LA FLÛTE MAGIQUE AVEC LOS CHACOS VOl 1 - El CONDOR PaSa lo ba
liviono Negrito Borroch.to lod'on Indieoto Dormido S<uns Soncoimon El toropoco 
Poller.to O eochcbembo
40033 • LA FLÛTE INDIENNE VOL 2 - LOS CaiChakiS maikiSChay Are guerre
T oc core IliHoringue Coma tomoso Cholrte coracoreno Encor de* eerro Et plusieurs outres

40035 - VIRGINES DEL SOL - .OS ChaCOS

40040 - CHOEUR DE L ARMÉE ROUGE - les bo*el<ers de la volgo Marche oibono.se 
lo pet te cloche Molocky Bucarest le chant des rochers Volga, volgo Et olufeurt autres

40045 • LA GUITARE INDIENNE - ICS CAICHAKIS • FIESTA ndo Maiambo 0<chc 
Cuiioguodo Mi compodrito A.res de trmnfo Et plusieurs outres
40048 - LA HARPE INDIENNE VOL 2 - SERG'O CUEvaS

40003 - SORTILEGES DE LA FLÛTE DES ANDES - FaOO SanTiuan 5 - e F *fo o |
himero Veneiuelo lo port.do Argentine la«>etochocorero Equateur litono de' -nd^ Poro 
Quay itlo tara Argentine Ville de villores Et plusieurs outres

40011 - CHANSONS AFRICAINES D HIER ET D AUJOURD HUI - Momodouk Seek e»
Boubokor D.obate

40012 - GUITARE BRESILIENNE - Batén POwEu - Dr»e ter om©r Adoga Chanson
dh'ver Sombo tr^te Berceuse et jvossoro Et pluv*urt outres

4001 3 - CHANTS DE TAHITI - FOlKiORE ET AUTRE

40014 - VIET-NAM - Documents sonores enregistres cht* les montognords du centre 
V**-Nom por Motrice B'tte*
40011 ■ CEREMONIE VANDOU EN HAITI • Documents enregistres *n Ha t e» ! e de lo |
To'tue par Mourxe B>tt*r
40016- GANTS REVOIUTIONNAISES DE DBA . H,—, du 26 - !.. h,—, d*. ccn
niers Cubo si 1 Mort o r*nvohiss*u Cubo tourOurs. etc

40024 - SORTILEGES OE LA HARPE DES ANDES ■ GE»«00 SIRvin 
SORTILEGES OE LA FLÛTE DES ANGES VOL 2 • FaCiO SanTiuan El condo'mposo 
El ccn»* Et plusieurs outres
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INTERPRETE

5DD 2163 - Concerto de Aronguer Premier mouvement Allegro con spir to Deuxieme mou 
v*m*«» Aaog.e Troiuem* mouvement Allegro gentil* V.llono y r»cerco»i Esoonoleto y fonfor* | 
d* lo cobai<*r>o de Nopoles Donto de 'os hochos Conors

SDD 2182 • Vivo ldi Concerto en D majeur pour guitor* «t orchestre Boch Choconn* en 
D mineur Po iou Concerto levonhno pour gu'tar* •» orchestre

5PA 4005 - Jeux interdits Menuet de Romeou Sonate de 0 Scorlott- Govott* de J S 
Bach Menuet en »o de F Sor Rondo de F Sor Deux menuets de F Sor Deux povo-es de 
l MJon Fokos de G Son*

SP A 4009 - AvonotOS sur "Guordom* lo» vocos Suit* de son* Menuet de Sor en D Vo 
notions sur le Theme de lo flut* Magique de Sor Sweno de Torrego Prelude no 3 
(Villo-iobos Bide n© l (Villa lobos' Cho’ole no I (Villo lobos Concion y dan*o Pipo 
Gorrotm y soleores (Turino)

iPA 401 1 - Preude no I iV.llo lobos Recuerdos oe lo Alhombro tarrvgo1 Cop'Kho A 
robe Gron Joto (To"*goi Serenoto Espagnole (Molott) Remeros de lo Coleto Albem 
Donto de! Moknero iDe Folios EKenos Brasmelos (Isios Sovai

CCI 6001 - Boconste Concerto en A m.neur pouf guitor* et orchestra Torrobo Home"o * 
o la SeguKfillo pour guitare et orchestre

CCI 6002 - Rf e Ame-.cono .Hectc-- Ayo'o Choros Tok.ro-. Gua'omo Tonodo VoU 
Goto y mokinbo Suite poro guitorro Solvodo* Bacorisseï Anduloxe listerm***© Anetto 
Possopw Momanag* o Anhomo Cobeton ;A Roi* Pipe Entrada Zorobondo Tient© Gk)vo 
Av* Dantado Sm*e de Homo"Ofes V»<ent* Asenco1 Sonot.no (0 Scortotr. Eleg*o o Monuel 
de Folio Tongo de la cossodo lnf>*l Très p^tas de lo bell# epoque Gerordo Gombou Vols 
Hobonero Marcha Jocoso

EVEREST - 3274 - Recuerdos de 'a Aihombio Suen© Torr* B*""*,© Astur-os Forru., 
Gotrohn y Soleores Rumeros de lo Coleto Se'onoto Esponolos Rafogo Don*ol Del mokntro 
Eshduo en mi mineur

COMMANDES POSTALES
SO' por 3 disques pour (rois de poste et d'em­
ballage • Taxe en plus. Sugérei un deuxteme 
choix.

VALABLE JUSQU'AU 21 AOÛT
CENTRE DU DISQUE

MONTROSE
3162 est, Bélanger RA. 9-2833

Montréal 408
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La guerre des deux Baas

5 condamnations à mort en Syrie
DAMAS (d'après l'AFP) - La Haute 

cour de sécurité syrienne a prononcé 
hier cinq condamnations à mort par con­
tumace contre des membres de l’ancien­
ne équipe dirigeante pour “complot con­
tre la révolution et le parti Baas”.

Ces peines frappent le général Amine 
el-Hafez. ancien président de la répu­
blique. M Michel Aflak. fondateur et an­
cien secrétaire général du parti Baas. 
M. Chebli Ayssami, ancien secrétaire 
général adjoint du parti, M. Elias Farah. 
ancien ministre du général el-Hafez. et 
M. .Assad al-Koutani. Aucune indication 
n'a pu être recueillie sur les fonctions 
occupées par ce dernier au sein du par­
ti Baas.

La Haute cour de sécurité de l'Etat a 
également prononcé neuf condamnations 
à l'emprisonnement à perpétuité (dont 
six par contumace) dans cette affaire, 
dite de b "clique de droite” (au pouvoir 
avant le 23 février 1966).

Quatre-vingt-quatre autres accusés 
(dont 26 jugés par contumace) sont con­
damnés à des peines albnt de 15 ans à 
six mois de prison.

Les sentences de mort prononcées 
contre les anciens dirigeants syriens 
marque un nouveau développement de b 
guerre que se livrent les "frères enne­
mis", le parti Baas de Syrie et le parti 
Baas d'Irak

Eliminés du pouvoir par le “mouve­
ment” du 23 février 1966. ces trois di­
rigeants avaient cherché refuge en Irak 
où on continue à leur reconnaître leur 
qualité de membres du "commandement 
national" du parti Baas. c'est-à-dire b

Moscou et les 
Lieux Saints

MOSCOU (AFP> - La condamnation 
par le Vatican de l'intégration de b par­
tie arabe de Jérusalem sous administra­
tion israélienne est longuement soulignée 
parles'Izvestia”.

‘“Le sort de Jérusalem inquiète au­
jourd'hui les milieux religieux du mon­
de entier", écrit le journal du gouverne­
ment soviétique. Comme on le sait à 
Jérusalem se trouve les Lieux Saints de 
trois religions: le christianisme, lls- 
bm et le judaïsme. Cependant, à Tel- 
Aviv. on affirme que seul Israël est en 
droit d'exprimer des prétentions sur b 
‘“Ville Etemelle".

‘ Tout ceb est résolument condamné 
et rejeté par les organisations religieu­
ses" ajoutent les Izvestia.

Le coin du voile

direction interarabe.
A Damas, Afbk et ses amis ont été 

qualifiés de “clique de droite" et leur 
"politique erronee” a été condamnée 
pr le sixième congrès national du Baas. 
Mais b condamnation à mort prononcée 
hier par b haute cour n'est pas motivée 
par de simples "déviations" d'ordre 
doctrinal ou politique: ces trois diri­
geants et leur 117 co-accusés ont été 
formellement reconnus coupables de 
“complot contre b révolution et le parti 
Baas’.

Durant tout le procès, qui s'est pour­
suivi du 5 janvier au 3 août-les audien­
ces de la haute cour se déroulant à huis 
clos et à des intervalles de plusieurs 
mois. - la presse syrienne s’est bornée 
à la publication de brefs communiqués 
sur les interrogatoires des membres de 
la "clinique de droite" présents dans le 
box des accusés, les principaux dirigeants 
et 32 comparses étant jugés par contu­
mace.

Les seules indications supplémentaires 
fournies dans les milieux politiques de 
Damas font état de deux organisations -

Moscou baisse le ton

l’une militaire, l'autre civile-mises sur 
pied par la “clique de droite" en vue 
de réaliser son "complot”. Ces organi­
sations ont-elles pris part à une tentati­
ve de coup d’Etat étouffée dans l'oeuf? 
Un mutisme total est observé à ce sujet 
par les moyens d'information officiels 
syriens.

Cependant, le moment choisi pour 
l’annonce des condamnations de la haute 
cour pourrait indiquer que les relations 
entre les "frères ennemis" de Damas 
et de Bagdad sont loin d’avoir été amé­
liorées par les récents événements sur­
venus au Soudan, qui ont amené des pri­
ses de position diamétralement opposées: 
l'Irak a pris fait et cause dès le pre­
mier instant pour le "putsch " communis­
te à Khartoum, alors que la Syrie en­
voyait trois jours plus tard son vice- 
president dans la capitale soudanaise 
pour féliciter le général Gaafar el-Ni- 
meiri de sa reprise du pouvoir.

La "guerre des deux Baas” risque 
ainsi de s’aggraver ou même peut- 
être de connaître de nouveaux rebondis­
sements.

Contre une nouvelle 
conférence de Genève

HONG KONG (AFP) - Le “Quo­
tidien du Peuple” écrit dans son 
édition d'hier que le retrait total 
et inconditionnel des Américains 
est la seule solution au problème 
Indochinois et repousse le projet 
d’une conférence du type de celle 
de Genève.

Dans un commentaire du 24ème 
message du prince Norodom Si­
hanouk au peuple khmer, le quoti­
dien ajoute que les Américains ont 
encouragé "leurs laquais de Phnom 
Pehh” à relancer l’idée d’une telle 
conférence. “C’est purement et 
simplement une escroquerie. Tout 
le monde sait que les accords de 
Genève de 1954 ont été complè­
tement bafoués par les Etats-Unis", 
écrit le journal.

Le journal réaffirme le soutien 
de la Chine aux trois pays de la 
péninsule indochinoise qui subis­
sent l’agression des Etats-Unis et 
ajoute que les Américains deman­
dent une conférence alors qu'ils 
sont déjà vaincus par les peuples 
indochinois.

Nimeiri remanie son gouvernement
KHARTOUM (d'après l'AFP)-Le gé­

néral Nimeiri a orocédé hier à un im­
portant remaniement du gouvernement 
soudanais, d’où sont exclus les derniers 
communistes, tandis qu'y entrent de nou­
veaux sudistes.

Le Dr Mansour Kalid, représentant 
du Soudan aux Nations unies, devient 
ministre des affaires étrangères en 
rempbcement de M. Farouk Abu Eisa, 
ancien membre du parti communiste sou­
danais.

Le commandant Zain Abdin Mohamed 
Ahmed, membre du Conseil de b révolu­
tion soudanaise, prend le portefeuille 
des transports et communications à b 
pbce du Dr Sid .Ahmed El-Jack. assigné 
a résidence depuis dimanche en attendant 
b fin de l'enquête sur le putsch du 19 
juillet.

M. Musa Elmubarek devient ministre 
du travail à b pbce de M. Moawia Ibra­
him, ancien membre du parti communis­
te rallié au régime Nimeiri.

D'autre part. M. Aboubakr Awadalb, 
vice-président du Conseil de la révolu­
tion. a été nommé président du comité 
chargé de préparer l'organisation d'un

La CIA a dépensé l'an dernier 
plus de $100 millions au Laos

WASHINGTON (AFP) - La CIA a 
dépensé plus de $100 millions l'année 
dernière au Laos, selon un rapport de la 
Commission des Affaires étrangères du 
Sénat, rendu public après cinq semaines 
de négociations avec l'administration de 
la CIA elle-même.

Ce rapport de 23 pages, élaboré à 
la suite d'une visite de 12 jours au Laos, 
en avril dernier, de MM. James Lowens- 
tein et Richard Mosse. révèle d'autres 
détails jusqu'ici secrets sur les opéra­
tions au Laos. Sur les sommes dépensées 
par b CIA. $70 millions sont allé aux 
forces laotiennes et un montant à peu 
près équivalent aux quelque 4.800 irrégu­
liers Thais qui se battent au Laos.

Au cours de l’année fiscale 1971. 
se terminant le 1er juillet, les Etats- 
Unis ont dépensé au Laos - selon M. 
William Rogers, secrétaire d'Etat. $350 
millions dont $162.2 millions pour l’assis­
tance militaire. 52 millions pour l aide 
économique, le reste étant versé par la 
CLA Ceci exclut le coût des bombarde­
ments aériens qui s’élève peut-être, se­
lon le rapport, à cinq fois le montant de 
l’aide totale américaine.

Pour l'année fiscale 1972. l’aide 
militaire s'élèvera à $252 2 millions, ce 
qui portera à $374 millions le montant 
de l aide américaine, non compris l’as­

sistance aux irréguliers Thaïs et le coût 
des raids aériens. Certains membres de 
la commission évaluent à deux milliards 
de dolbrs le montant total, dont b moi­
tié consacrée aux bombardements sur la 
piste Ho Chi Minh

Le rapport révèle d’autre part, que 
les forces nord-vietnamiennes sont pas­
sées de 40.000 en mars 1968. à 100.000 
en avril 1971; tandis que les forces 
du Pathet Lao ont diminué de 51.645 à 
39.000 et il en conclut que les Nord- 
Vietnamiens veulent épargner le Pathet 
Lao pour qu’il soit en mesure d’assurer 
l’avenir du pays Le rapport estime que 
les Chinois basés le long de la route 
qu'ils construisent dans le nord du Laos, 
sont passés de 6 à 8.000 dont plus de 
3,060 servant de DCA.

M. Stuart Symington démocrate du 
Missouri et président d’une sous-com­
mission du Sénat, a décbré à propos de 
ce rapport: "Le voile du secret qui a 
longtemps et officiellement dissimulé cet­
te guerre secrète au peuple américain 
est partiellemait levé'.

Quant à la situation au Laos, le 
rapport conclut qu’elle “empire de jour 
en jour et que l'initiative semble claire­
ment être aux mains de l'ennemi" maigre 
toute l aide fournie.

plébiscite le quinze septembre pro­
chain. L'issue du scrutin ne fait aucun 
doute, puisque le Conseil de b révolution 
a désigné comme candidat unique à la 
présidence de b république le général 
Nimeiri. Jusqu'à présent, celui-ci n'est 
que le président du Conseil de b révolu­
tion. organe suprême du Soudan.

Sur le pbn extérieur, le gouverne­
ment soudanais a décidé de rappeler un 
certain nombre de diplomates en poste 
à Londres, à Rome, à Belgaraoe. à 
Nairobi et à Kampala, a annoncé hier le 
Quotidien gouvernemental "El-Avam'' 
de Khartoum.

Le journal ne précise pas les raisons 
de ce rappel ni le rang des diplomates 
en question, mais les observateurs pen­
sent que cette mesure est personnelle 
et n'affecte en rien les rebtions du 
Soudan avec les pays' où ils sont accré­
dités.

Enfin, b décision du gouvernement 
soudanais de décbrer "personne non 
gratae" 1-ambassadeur de Bulgarie et 
le premier conseiller de l’ambassa­
de d'URSS à Khartoum ne signifie pas 
que le Soudan se propose de demander 
à Moscou le rappel de son ambassadeur 
à Khartoum" a décbré hier le ministre 
soudanais des affaires étrangères. M. 
Fakhr Eldine Mohammed, à l’agence 
d'information du Moyen-Orient.

M. Eldine a précisé à l'envoyé spécial 
de l'agence que les deux diplomates 
avaient été en contact avec les auteurs 
du coup d'Etat manqué du 19 juillet. 
Il a en outre indiqué que Khartoum avait 
rappelé son ambassadeur à Moscou et 
à Sofia en signe de protestation, contre 
“b campagne de dénigrement entre­
prise contre le Soudan, que ce pays 
considère comme une ingérence dans 
ses affaires intérieures".

Procès d’étudiants â Athènes
ATHENES (AFP) - Un incident a 

marqué hier matin b première audience 
du procès de 17 étudiants appartenant 
au mouvement de gauche "Rigas Fer- 
raios", jugés par b cour criminelle 
d'Athènes: le principal accusé, M. 
Constantin Kostarakos. âgé de 26 ans. a 
décbré qu'un officier de police l'avait 
torturé. L'étudbnt a désigné l’officier 
de police lonnis Kalivas comme étant 
son bourreau. “J'ai été au secret durant 
33 jours, a-t-il décbré, on m a pendu 
par les pieds pour obtenir de moi des 
aveux".

A ce moment, un cri strident, poussé 
par b mère de [ accusé, a retenti dans 
la salle d'audience. Mme Kostarakos 
s'est évanouie.

Après une légère suspension d'au­
dience. l’accusé a demandé à donner 
plus de détails sur ses "tortures”, 
mais le président lui a ordonné de ne 
parler que plus tard L'audience devait 
reprendre dans b soirée.

A ce sujet, les dépêches en provenan­
ce de Moscou notent que pour la premiè­
re fois depuis le début des événements 
soudanais, la presse soviétique est pra­
tiquement restée silencieuse hier sur la 
répression anti-communiste au Soudan.

Alors que l'agence Tass et la "Prav- 
da" publient surtout des décbrations 
de protestations émanant de partis com­
munistes “frères”, les “Izvestia" ont 
seulement reproduit une très courte in­
formation datée du Caire annonçant la 
condamnation à des peines de prison de 
huit officiers soudanais.

Tous les organes de presse soviéti- 
aues continuent à ne pas faire état de la 
décision du général Gaafar el-Nimeiri. 
chef de l'Etat soudanais, de rappeler son 
ambassadeur en poste à Moscou.

Les observateurs à Moscou relèvent 
ainsi l’absence dans la presse moscovi­
te des habituelles rubriques consacrées 
aux protestations soviétiques et étrangè­
res groupées sous le titre "La voix des 
Soviétiques" et ““Colère et indignation".

Cette sensible baisse de ton dans la 
campagne de protestation soviétique ne 
surprend pas les observateurs. En effet, 
ceux-ci ont toujours estimé que le Krem­
lin se contenterait d'élever une pro­
testation énergique contre l'élimination 
des communistes soudanais, mais se 
garderait bien de faire des gestes sus­
ceptibles d'entraîner la rupture des rela­
tions soviéto-soudanaises.

Le poids des documents secrets

i

Quelques acteurs du drame indochinois: un paysan khmer arrêté o-u cours 
d'une rafle contre les rouges, sa femme en pleurs qui ne peut s'arracher à 
lui, leur enfant qui tente d’entrainer sa môre dans la fuite, et le garde viet­
namien. La scène se passe près de Svay Rieng, au Cambodge, où l’armée 
vietnamienne effectue des opérations de ratissage. (Téléphoto AP)

Washington et le droit des mers
NATIONS UNIES, Genève (AFP) - 

Les Etats-Unis ont proposé hier, dans la 
perspective de l'établissement d’un ré­
gime international des fonds marins, de 
fixer à 12 milles b limite des eaux 
territoriales, et d’assurer b liberté de 
transit dans les détroits internationaux

âui se trouveraient de ce fait englobés 
ans cette zone.
Sur le premier point, M. John Ste­

venson, représentant des Etats-Unis au 
comité de l'ONU sur les utilisations pa­
cifiques des fonds marins, a répondu aux 
préoccupations de certains pays htino- 
américains - qui demandent d'étendre 
leur souveraineté sur 200 milles - en

affirmant que leurs problèmes (exploi­
tation des ressources du plateau conti­
nental) seraient pris en considération au 
cours des débats ultérieurs du comité 
Sur le second point. M. Stevenson a 
précisé que sous réserve d'un droit de 
libre transit, les eaux territoriales 
comprises dans les détroits internatio­
naux garderont leur caractère stricte­
ment national" Si les Etats côtiers, 
a-t-il dit. reçoivent le droit d'empê­
cher ce transit, virtuellement tous les 
pavs du monde verront leur économie 
dépendre de la bonne volonté politique 
de tel ou tel Etat, par la seule vertu de 
la géographie."

WASHINGTON (AFP) - Le 
président Nixon a décidé de 
rendre publique b quasi-tota­
lité des documents secrets con­
cernant b deuxième guerre 
mondiale, a annoncé hier fa 
Maison Bfanche

Beaucoup de ces docu­
ments, vieux de plus d'un quart 
de siècle, ont déjà été livrés 
à b curiosité publique par le 
département d'Etat notam­
ment, mais il reste encore 
aux archives nationales, au 
Pentagone et ailleures près de 
160 millions de pages de do­
cuments secrets à propos de b 
période 1940-45. soit plus de' 
4.500 mètres cubes de papiers, 
sans compter 18.500 rouleaux 
de microfilms.

Le président Nixon veut 
“décbsser" 90 à 95 pour cent 
de ces documents, c’est-à- 
dire que 5 à 10 pour cent d'en­
tre eux seulement resteraient 
“topsecret".

"Il s’agit, écrit M. Nixon 
dans une lettre à M Cari Al­
bert, speaker de b Chambre 
des représentants, d une tâ­
che herculéenne", gui exigera 
le recrutement d equipes de 
lecteurs spécialisés et d’un

budget à part. Pour mettre ce 
programme en chantier dès cet­
te année, le président demande 
au Congrès un supplément de 
crédits de 636.000 dolbrs au 
titre de l'année fiscale en cours.

Mais le coût total de cette 
opération de nettoyage des ar­
chives américaines est évalué 
à 6 millions de dolbrs et le 
triage des dizaines de tonnes de 
papiers en question exigera 
environ cinq ans.

Plan d'amaigrissement 
Recette à domicile

Q est facile de perdre rapidement, chez soi des livres de 
graisse discracieuse! Etablissez vous-même ce pbn de recette. 
C'est très facile - et c’est peu coûteax Allez simplement chez 
votre pharmacien et demandez Naran. Versez ceci dans une bou­
teille d'une chopine et ajoutez assez de jus de pamplemousse pour 
b remplir. Prenez-en deux cuillerées à soupe par jour, selon le 
besoin, et suivez le Plan d'amaigrissement Naran.

Si votre premier achat ne vous montre pas un moyen simple 
et facile de perdre b graisse superflue et ne vous aide pas à re­
trouver la sveltesse de votre ligne; si les livres et les pouces re- 
duisibles de graisse superflue ne disparaissent pas du cou, du 
menton, des bras, de la poitrine, de l'abdomen, et des chevilles, 
retournez simplement le flacon vide pour vous faire rembourser. 
Suivez cette méthode facile recommandée par les nombreuses per­
sonnes qui ont essayé ce pbn et retrouvez votre ligne. Notez 
comme le gonflement disparaîtra vite - combien vous vous senti­
rez mieux. Plus alerte, plus active et d'apparence plus jeune.

LE CEGEP D AHUNTSIC
offre en COURS dll SOIR

LE PROGRAMME COMPLET MENANT AU DIPLÔME D'ÉTUDES COLLÉGIALES
i ________________________

Sont offerts à la session automne 71, des cours en

ARTS, LANGUES, LETTRES, PHILOSOPHIE
Allemand 101
AngiaislOI 201 301 401 501 
Espagnol 101
Arts (esthétique et plastique) 101 - 303 
Français 102 202 302 402 502 331 924 - 941 
Philosophie 101 201 301 401 J12

COURS D'APPOINT
Chimie 052 
Physique 052
Mathématiques 441 • 442 531 532

SCIENCES HUMAINES
Economie 720 - 921 
Géographie économique 104 
Histoire du monde occidental 912 
Psychologie 101 201 - 900 903 
Sciences politique 940 - 942

SCIENCES
Biologie 921-931 
Chimie 101 201 - 202
Mathématiques 101 103-105-203-307-418 
PhysiquelOI 102 201-202

TECHNIQUES ADMINISTRATIVES
Comptabilité 101 201 301 
Droit des affaires 107 
Droit du travail 108 
Gestion du personnel 130 
Marketing 115 - 215 
Organisation de l’entreprise 116 
Organisation et méthodes 117 
Organisation du personnel 112 
Production 109
lnlormatique 101-102 -201 301 302 900

Les nouveaux étudiants devront avoir remis leur demande d'admission avant le 15 août 1971
Les anciens étudiants devront avoir remis leur inscription avant le 21 août 1971
Pour toute information, adressez-vous au service de l'éducation permanente
9155, rue St-Hubert, Montréal 353, ou téléphonez à 389-5921 entre 1 3h. 30 et 20 heures
Sont admissibles à suivre ces cours, les adultes qui ont quitté la formation régulière depuis au moins un an.

ABONNEMENT OU CHANGEMENT 
D'ADRESSE POUR LES VACANCES

LE DEVOIR
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Italie

La majorité de centre-gauche 
semble condamnée à se disloquer
par JACQUES NOBECOURT

ROME (Le Monde) - Le 
péril d'une crise ministérielle 
d’été, pour la quatrième an­
née consécutive, est-il abso­
lument conjuré? La crise peut 
surgir encore des débats que 
le Sénat tiendra jusou'au' 7 
août pour approuver les lois 
de reforme fiscale, de réfor­
me du logement, et les réfor­
mes conjoncturelles, déjà 
adoptées par la Chambre qui, 
elle, s’est mise en vacances.

Certes, les partis de la ma­
jorité se sont mis d’accord sur 
le principe de ne pas approu­
ver d'amendements qui modi­
fieraient sensiblement les tex­
tes présentés. M. Emilio Co­
lombo a déployé beaucoup de 
peine et de patience pour que 
ses allés et ses propres amis 
ne déchirent pas le peu qui 
subsiste d'un programme de 
gouvernement qui représentait 
lui-même le dernier stade des 
projets qu'affichait le centre- 
gauche à ses débuts.

Seule la peur du vide, qui 
suivrait une crise, assure la 
cohésion de la coalition, M. 
Colombo a dû mettre sa dé­
mission dans la balance pour 
obtenir le respect du compro­
mis conclu le 10 juillet et em­
pêcher le renvoi à l'automne 
du vote de ces lois. Pour les 
protagonistes du centre-gauche, 
il s’agit de survivre, mais le 
coeur assurément n'y est plus 
et la coexistence des démo­
crates chrétiens et des deux 
partis socialistes est réduite 
au rang d'expédient tactique 
temporaire, si fragile qu'en 
dépit du sentiment général 
d'inquiétude, des incidents de 
séance imprévus au Sénat, peu­
vent le briser

Au-delà de l'été, c'est en 
effet aux grandes échéances de 
la prochaine année qu'on songe 
activement Après l'élection 
du président de la République, 
à la fin de décembre 1971, 
viendront la formation d'un nou 
veau gouvernement investi par 
le futur chef de l'Etat, le ré­
férendum sur le divorce, au

printemps 1972, et la prépara­
tion des élections législatives 
de 1973, si elles ne sont pas 
anticipées à la suitt d'une dis­
solution du Parlement.

Chacune de ces étapes sera 
l'occasion d’un affrontement 
entre les partis de l'actuelle 
majorité. Ils en sont obsédés, 
et cette préoccupation crée un 
climat de début d’agonie pour 
le centre-gauche, qui doit sur­
vivre encore quelque temps 
pour permettre les transitions, 
mais au prix des plus grands 
ménagements.

Les élections du 13 juin ont 
incité chacun des partis à se 
croire le perdant de l’expé­
rience, conçue comme un mode 
de gestion et de répartition du 
pouvoir et non comme l’appli­
cation d'un programme Les dé­
mocrates chrétiens de droite 
font un bilan amer pour eux: la 
D.C. a dû accepter la loi du 
divorce, des réformes du lo­
gement. des baux ruraux, de la 
santé publique, à l’opposé de 
ce que veulent ses électeurs 
prudents. Son ministre du tra­
vail, M Donnat-Cattin, a en­
couragé les mouvements syn­
dicaux.

Les craintes des 
socialistes

Socialistes et sociaux-dé­
mocrates ont du moins un 
sentiment en commun: la las­
situde de supporter une voca­
tion hégémonique catholique, 
que beaucoup de démocrates 
chrétiens jugent, au contraire, 
très mal assurée. Car l'aile 
gauche de la majorité s’est 
finalement toujours détermi­
née selon le voeu de la D.C. 
Avant le 13 juin, socialistes 
et sociaux-democrates réa­
gissaient par peur d'être 
écrasés dans des expé­
riences “conciliaires" où se 
seraient rapprochés catholiques 
et communistes

Aujourd'hui, ils appréhen­
dent d’avoir à choisir entre 
l'opposition ou la complicité

si la démocratie chrétienne 
développe son virage à droite.
“On assiste à un processus 

de lente révision qui n’en est 
qu'à ses débuts”, disait ces 
jours-ci M. Giorgio Almiran- 
te, dont il faut reconnaître qu’il 
ne commet pas une erreur dans 
son rôle de leader de la “droi­
te purifiée”. Si partiel qu'il 
ait été, si logiquement explica­
ble qu’il soit par des condi­
tions locales, son succès du 13 
juin exerce une indiscutable 
contagion. Les responsables les 
mieux placés pour en juger es­
timent qu’actuellement, le 
mouvement social italien con­
naîtrait dans le nord la mê­
me poussée qu'en Sicile. A 
entendre la bonne société de 
Milan qualifier le Corriere del­
la Sera de journal communi- 
sant, on est enclin à croire 
au pronostic: le terme de 
“fasciste” étant renvoyé au ma­
gasin des accessoires, le M. 
SI. devient “Salonsfàhig” 
(apte à se produire dans les 
salons), comme on le disait 
dans la vieille Allemagne d'un 
débutant reçu dans le monde.

La démocratie chrétienne n'a 
pas d'autre ambition que de ré­
cupérer son électorat tenté de 
fuir à droite, comme l’expli­
quait à la télévision M. An- 
dreotti, chef du groupe parle­
mentaire chargé par son parti 
de s'entretenir de façon très 
civile avec M Almirante. Du 
coup M. Mancini, secrétaire gé­
néral du parti socialiste, dres­
se des eloges aux libéraux, 
dont il vante la "dignité" dans 
la défaite.

La torpeur de l'été, la fati­
gue générale, le désintérêt des 
masses pour ces calculs tacti­
ques à long terme, empê­
chent l'accélération du proces­
sus très sensible de retour 
vers le centre. Le marasme 
économique en est la premiè­
re cause: les classes moyen­
nes éprouvent un sentiment 
d'asphyxie. Le monde ouvrier 
constate que ses gains de 
"l'automne chaud" ont été

annulés et que les grandes 
ambitions de centrales syndica­
les n’ont débouché sur rien, 
même en ce qu'elles avaient 
de plus positif

L'unification des centrales? 
Renvoyée aux calendes grec- 
oues sauf pour les fédérations 
de métallurgistes qui en ont 
fixé l’échéance au printemps 
prochain. Le dialogue avec le 
gouvernement pour la mise au 
point des réformes? M. Colom­
bo a fait remaixiuer aux syn­
dicats qu’ils prétendaient à la 
fois absorber et justifier tou­
tes les agitations, qui leur 
échappent.

La querelle 
du laïcisme

La querelle du laïcisme 
couve encore, mais on peut 
tout redouter de sa violence 
lorsque s’ouvrira la campagne 
pour le référendum? Loin de 
désavouer ceux des siens qui

s’y sont engagés à font - mê­
me le secrétaire général, M. 
Forlani, a donné sa signature 
à la demande de référendum 
- la démocratie chrétienne lais­
se faire pour ne pas abandon­
ner au mouvement social un 
rôle de “défenseur de la foi", 
qu’il est tout prêt à assumer. 
Une première escarmouche 
a déjà opposé la D.C. aux 
socialistes sur ce terrain: elle 
a refusé de donner ses voix à 
l’élection de M. Lelio Basso 
comme juge constitutionnel. 
Jouissant de l'estime générale, 
M. Lelio Basso a toujours 
été très engagé dans les com­
bats du laïcisme, mais 
l’abstention de la D.C. rom­
pait avec tous les précédents.

Derrière l'élection à la 
présidence de la République, 
se profile la question des pou­
voirs du chef de l'Etat et d une 
révision constitutionnelle, qui 
est de plus en plus évoquée. 
M. Almirante n'en est pas le 
seul promoteur, pas plus qu'il

n'est le seul à réclamer le 
maintien de l'ordre public, 
tout en feignant de ne pas voir 
les commandos d'extrême 
droite qui incendient le siège 
du parti socialiste à Reggio- 
de-Ca labre.

Mais à Rome, M. Tanassi, 
ministre de la défense et pré­
sident du parti social-démocra­
te, est attaqué dans la rue. A 
Florence, les ouvriers com­
munistes viennent déloger les 
étudiants gauchistes et les sans- 
logis qui occupaient le siège 
du gouvernement régional.

Dans le nord, on renonce 
à dénombrer les heurts entre 
extrémistes et forces de police. 
Pour sa part, la magistrature, 
lorsqu’elle inculpe Pier Paolo 
Passolini et quarante et un ré­
dacteurs de Lotta Continua, re­
cueille plus d'approbation qu el- 
le ne suscite d'étonnement lors­
que le principal responsable des 
emeutes de Reggio, l'an passé, 
est relâché pour avoir été ar­
rêté "sans motif.

M. Emilio Colombo

Qu'un agent de change de 
Venise lève le pied en laissant 
un pssif de cinquante-quatre 
milliards de lires, la presse 
s'en émeut sans doute et met en 
cause le fonctionnement de la 
Bourse. Mais c'est dans l'in­
différence générale que rebon­
dissent les épisodes qui font 
planer le doute sur les condi­
tions de la mort de l'anarchis­
te Pinelli à Milan, après les 
attentats du 12 décembre 1970.

Il n est pas possible d'in­
terpréter de façon logique 
la situation actuelle de l'Italie. 
Les acteurs de la vie politi­
que suivent-deux lignes de con­
duite dont il n'est pas certain 
qu'elles se greffent l'une sur 
l'autre; la liquidation du centre- 
gauche, dont le cabinet Co­
lombo s'efforce encore de dé­

fendre le programme et la mi­
se en place d’alliances futures 
dont nul ne connaît encore 
les composantes.

Dans cet état de réfle­
xions et d’hypothèses, M. Cy­
rus Sulzberger est apparu 
comme le porteur d'un mes­
sage officiel de Washington. 
Voilà quelques mois, il avait 
évoqué la menace des “spa­
ghetti à la sauce chilienne" 
dont, disait-il, l'OTAN s’in­
quiétait fort pour l'Italie. Après 
un séjour à Rome, il vient a an­
noncer dans le New York 
Times que les Etats-Unis 
sont disposés à encourager 
le retour à une politique cen­
triste. Son propos n'engage 
sans doute que lui. mais il 
résonne comme l'annonce 
d’une revanche sur les encoura­
gements donnés par le prési­
dent Kennedy au centre-gauche.

Pourtant, ce n'est pas 
à Washington, mais à Rome, 
et tout spécialement au sein de 
la démocratie-chrétienne, que 
se trouve b réponse, aux 
questions posées pour b pre­
mière fois, les pronostics 
pessimistes semblent justi­
fiés par les faits mêmes, plus 
que par des considérations tac­
tiques.

Quant à b stratégie, on ne 
b discerne pas. Chaque res­
ponsable. homme politique, 
magistrat, syndicaliste, ex­
trémiste de droite ou de gau­
che. semble agir pour son pro­
pre compte. Il n'est que le 
chef de l'Etat et le chef du 
gouvernement pour incarner 
encore, l'un b cohésion de b 
nation, l'autre celle de b 
majorité.

CEST REfMTI ! 
AIR CANADA

Amorce de coordination interprovinciale

Une entreprise 'polluante'ne 

pourra trouver refuge ailleurs
QUEBEC (Par Gilles Lesa­

ge) - Il ne devrait y avoir 
aucun reluge pour les entrepri­
ses qui ne veulent pas se sou­
mettre aux règlements contre 
la pollution.

Telle est b conclusion fon- 
damenble à bquelle en sont 
venus trois ministres responsa­
bles de b qualité de l'environ­
nement dans l'Est du Canada, 
au cours d une rencontre d'une 
journée, hier à Québec

Faisant le rapport de b jour­
née, le Dr Victor C Goldbloom, 
ministre d'Etat québécois, a dit 
que ses collègues et lui-mê­
me sont d'accord pour qu'il n'y 
ait aucun endroit au Canada 
- et si possible en Amérique 
du Nord - où une industrie 
puisse se réfugier pour éviter 
la sévérité des lois et règle­
ments visant à combattre b 
pollution sous toutes ses for­
mes

MM. Albn Sullivan, mi­
nistre des mines et du bien-

être public de b Nouvelle- 
Ecosse, et Robert Schurman, 
ministre des services com- 
munaubires de l He-du-Prin- 
ce-Edouard, avaient répondu 
à l'invitation de M. Goldbloom.

Les trois provinces, aux­
quelles se joindra le Nouveau- 
Brunswick, ont convenu de sys­
tématiser b consultation et 
b collaboration entre elles. 
Elles mettront'en commun un 
inventaire du personnel et 
des recherches en cours, en 
vue d'éviter des dédouble­
ments coûteux d une province 
à l'autre.

Une prochaine réunion des 
délégations du Québec et des 
provinces maritimes a été fixée 
au 19 août à Moncton. Au 
cours de rencontres ultérieu­
res, le gouvernement fédéral se­
ra invité à déléguer des re­
présentants.

Faisant ébt de ses consul­
tations fréquentes avec une au­
tre province voisine, l'Onbrio

Louise
LECAVELIER

Claude
CORBEIL

Jean-Louis
PELLERIN
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M. Goldbloom a dit que b 
coordination qui s'amorce pour­
ra graduellement s’étendre à 
l'ensemble du pays, les provin­
ces ayant des problèmes com­
muns et voulant les résou­
dre elles-mêmes dans le res­
pect de leur juridiction res­
pective.

Le ministre québécois a dit 
que b colbboration s'étendra 
même à b eonsulbtion des 
provinces voisines au moment 
de lebboration de projets de 
loi ou de règlements visant à 
combattre b pollution, de tel­
le sorte que les normes soient, 
sinon uniformes, du moins sem- 
bbbles, d une province à l'au­
tre.

Les étudiants 

se font trop 

d'illusions...

TORONTO (PC) - Une en­
quête parmi les étudiants de 
lUniversité de Toronto dé­
montre que beaucoup d'entre 
eux se font des illusions et 
comptent gagner $10,000 par 
annee en sortant de l'univer­
sité.

Craig McKie, l'un des au­
teurs de l'enquête, a déebré 
en fin de semaine aux diri­
geants de groupes étudiants 
de l’Ontario que les jeunes 
entrent à l’université avec 
des objectifs oui n'ont rien de 
commun avec la réalité.

L'enquête a montré que 64 
pour cent des étudiants espè­
rent avoir un emploi profes­
sionnel mais qu’il n’y en a pas 
aubnt dans le pays.

20 pour cent des étudiants 
et 5.6 pour cent des étudiants 
s’attendent de gagner au 
moins $10,000 en sorbnt de 
l'université.

Outre les universités de 
l'Onbrio, rUniversité de b 
Saskatchewan ébit représen­
tée à cette réunion.

Le questionnaire avait été 
distribué à environ le quart 
des étudiants de l’Université 
de Toronto; 2,100 ont répon­
du, soit environ 10 pour cent 
de l’ensemble des étudiants.

DEUX MINUTE !
À destination ou en provenance de:

L'EUROPE 
LES ETATS-UNIS Æ 
LES ANTILLES 

LE CANADA
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La situation est redevenue normale 
Toutes les deux minutes en moyenne, 

un avion d’Air Canada 
relie un point du pays au reste du monde ... 

ou à un autre point du Canada. 
Correspondances faciles 

pour toutes les grandes villes du monde

Appelez-nous.
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arts spectacles
Fin de saison théâtrale à Paris

De la réflexion théâtrale à la fantaisie
par Nairn Kattan

(PARIS)-Alors que Paris est livré 
aux touristes, l'on peut dans un petit 
théâtre “Le Lucemaire” voir une piè­
ce qui vaut plus pour les réflexions qu'el­
le suscite sur le théâtre et le personna-

§e dramatique que pour ses mérites 
’oeuvre accomplie.
Nous nous trouvons dans un bar. un 

client y fait irruption avant l'heure 
d ouveriure. il eSi reçu par une serveuse, 
celle-ci s'absente et la patronne fait 
son entrée Elle ressemble étrangement 
à son employée. En fait, c'est la même 
personne qui change de vêtements et de 
coiffure. Le client ressort et revient 
dans un habit de barman. D est le par­
tenaire et l'amant de la patronne. Un 
autre client se présente. R téléphone à 
sa femme qui vient le rejoindre. Elle 
est en colère, se fâche de son incartade 
puisqu’il n’a pas l’habitude de sortir seul 
le soir; elle s'en va puis revient avec un 
nouveau visage, celui d'une femme dé­
semparée qui ne quitte jamais sa 
maison et qui. subitement, a eu une 
impulsion, celle d’aller prendre un ver­
re dans un bar toute seule 

Au milieu du bar, une horloge indique 
le temps un temps réel, celui qui passe 
et que le spectateur vit. Mais ce temps- 
là est illusoire, non moins illusoire est 
l'espace dans lequel se déroule l’ac­
tion. Le bar est un lieu public, un lieu

de rencontres où l’éphémère est fixé pour 
s'évanouir, se dissiper dans le néant. 
Libérés du temps et de l'espace, les 
personnages n’ont plus que la figure 
qu'ils empruntent, celle que l’on per­
çoit. Rs ont des visages interchangea­
bles, incertains. R leur reste des 
souvenirs et des rêves pour que leur 
identité s'édifie, leur personnalité ne se 
perde pas dans cette quête d'un point 
d’appui dans un temps et dans un es­
pace évanescents.

De temps en temps. Claude Mauriac 
n’évite pas le discours. R ne se conten­
te pas de laisser percevoir ses inten­
tions à travers ses personnages. 
Ceux-ci s’expliquent et ne s'affir­
ment pas théâtralement, ils commen­
tent et analysent leur rôle. Laurent 
Terzieff joué le principal personnage 
et fait la mise en scène. R sert à 
merveille le texte de Mauriac. Les 
comédiens qui l'entourent son Pascale de 
Bovsson, Yvette Etievant et Marc Eyraud

Le gobe-douille

Au Théâtre "La Bruyère”, j’ai as­
sisté à un spectacle de pièces en un ac­
te. Plusieurs auteurs participent à cette 
fête de l'humour. L'esprit, la fantai­

sie, les jeux de mots se mêlent pour don­
ner à la réalité quotidienne ce qu'elle 
a de macabre, de méchant, de dérisoire, 
de badin. On sourit plus souvent qu’on ne 
rit. Certains textes sont d'une grande 
finesse. La pièce en un acte a ses limi­
tes dans l'expérimentation des jeux de 
langage et des jeux de situation. J'ai 
surtout aimé les pièces de Roland Dubil- 
lard. de Guy Poisey et de Jean-Gaude 
Grumberg.

Dans une pièce d'un acte, comme 
d’ailleurs dans la nouveUe, on ne peut 
pas camper un personnage dans toutes 
ses facettes. On en choisit une ou deux 
et c’est surtout une situation, un évé­
nement, une anecdote qui fournit la tra­
me de l’action. Dans les pièces présen­
tées par le Théâtre "La Bruyère", il 
n'y a pas une véritable unité. Il y a ce­
pendant une ligne, c'est la recherche 
du surprenant et de l'insolite, c'est l'hu­
mour né d'un étonnement face à un réel 
banal qui revêt un aspect absurde dès 
qu'un événement insolite ou inattendu 
survient.

Sans doute la pièce en un acte, com­
me la nouveUe, est une forme d’écriture 
qui n’a pas preneur. Il est heureux qu'un 
théâtre décide de donner la possibilité 
à des auteurs de pièces en un acte de 
do nner la mesure de cette forme de théâ­
tre.

La galerie nationale du Canada prépare 
une exposition d'art médiéval pour 1972

La galerie nationale du Ca­
nada prépare actuellement une 
exposition d'art médiéval, 
“L'art des cours de France 
et d'Angleterre de 1259 à 1328 ", 
qui se tiendra à Ottawa du 28 
avril au 2 juillet 1972. Deux 
éminents spécialistes de l’art 
médiéval, les professeurs Phi­
lippe Verdier, ancien direc­
teur du Département d'histoi­
re de l'art à l'Université de 
Montréal et Peter Brieger. 
ancien directeur du Départe­
ment d'art et d'archéologie à 
l’Université de Toronto, orga­
nisent présentement cette ex­
position dont le but est de don­

ner au public la possibilité 
d'apprécier la culture du Ca­
nada dont les sources remon­
tent aux origines parallèles et 
souvent complémentaires des 
deux mères-patries.

L'exposition rassemblera 
des objets d'art de l'époque 
gothique provenant de diffé­
rents musées et bibliothèques 
de l’Europe et des Etats-Unis.

M. Verdier, auteur d'arti­
cles sur l'art médiéval et de 
l'introduction du catalogue de 
l'exposition “The Interna­
tional Style: The Arts in Euro­
pe around 1400", qui a eu lieu 
a Baltimore en 1962, est char-
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1.00 Ciné-Mercredi

La cité sous la mer aventures
Américain 19531 c

2 30 A vous de jouer c
d.00 Pour vous mesdames

Les enfants d aujourd hui c
4 00 Robin des Bois Eluur
4 30 Les Banana Splits c
Ô00 Bonanza c
600 Madame est servie c
: w Le 10 vous informe c
730 Enquêtes spéciales

Le chasseur c
SOO Les grandes productions: 

"Brigade sans peur < 
Américain 1965'

drame -

10.00 Toute la ville en parle c
10.30 Le 10 vous informe c
11 00 La couleur du temps c
11 10 En pantoufles

Le fils de d Artagnan 
- Italien 1969’

-aventures

12.35 Dernière édition
12 40 Fin des émissions

CB MT O

958 Standby six
10.15 Mr Dress-up
10 30 Friendly Giant . c
10.45 Chez Hélene
11.00 Sesame Street e
12.00 Elwood Glover s luncheon date c

1 30 55 North Maple Street c
2.M Double exposure «

On location ‘........................... c
2.30 Flying Nun e
3.00 30 from Winnipeg
3 J0 Edge of .Night c
4.00 Galloping Gourmet c
4 30 Drop-in
5.00 Videtxme
5.30 The Beverly Hillbillies
6 00 Klaharue c

LA BAYASSERIE: Le roi des mises a 
bas prix de J C Germain a 21h Au St- 
Malo. horaire à vérifier

THEATRE CENTAUR: How now black 
nun 20h3G

REM’E THEATRE: Noon « Graveyard 
horaire irrégulier A vérifier

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID-PELLETIER : Une
soiréeâlopéra 20h30 

THEATRE MAISONNEUVE. Relâche 
THEATRE PORT-ROYAL: Relâche

TERRE DES HOMMES

PLACE DES NATIONS: Summer fun 20h30 
KIOSQUE DU CANADA: Relâche 
KIOSQUE INTERNATIONAL: Elvin Jones 

Quartet 4r Yvan Landry . Quartet 20h 
THEATRE DE LA LAGUNE: Marionet­

tes Le Casteüer 13h30 et ISh 
THEATRE DU CANADA: 'Quarantcs'ca­

rats 20h Relâche lundi

THEATRE D’ETE

THEATRE DES MARGUERITES:
tc'bre mardi, mercredi jeudi 
mc-di 19h30 et. 22h30. dimant 
Vendredi, les Jérolai. 19h30 et 2: 
lâche le lundi

THEATRE DE U MARJOLAINT
carade \ 21h: Dimanche 20h 
lundi

THEATRE DES PRAIRIES:
20h les mardi, mercredi « jeudi 
19h30. et 22h30 Dimanche 22h30

U PIGGERY: (North-AUq 
serei-voui ma femme ‘ 
lundi, jeudi « vendredi

STUDIO THEATRE: iSt-Jérôrm 
indifférent- et La demande en 
Réienations à 436-1304

SUN-VALLEY: Madame Idora
mardi, mercredi et jeudi Sam 
22h30

LA FEN!ERE: Québec- Les 
Jean Maraan â 20h Relâche 
qu au 31 juillet.

LE CALKNDOft: Québec- Du 
au 15 août L herbe a puces 
beau Théâtre pour enfanu le dim

cinema
ALOUETTE: Les bagnards de Botany Bay 

1 25.3 25 5 20.7 20 9 30 
ANJOU-: Hello Dolly 6 00 - 8 30 
ARLEQUIN: Pour le meilleur et pour le

Ere 1 05 - 4 30 • 7 50 et Manage par- 
it No 1 2 50 -6 15 -9 35

ATWATER: The Anderson tapes 100-3- 
25 - 5 30 - 7 30 - 9 40

ATWATER iduéma III: Blue water, white 
death 7 20 - 9 20

BERRI. Le martien de Noel 2 05 - 
4 55 • 7 45 • 10 35 et U grosse pagail­
le 12 30 - 3 20 - 6 10 - 9 00 

BUOU: Les chats bottés 12 30 - 2 28 - 
4 26-624 -8 12-9 52

BONAVENTURE: Sexy dozen 1 00 - 3 00 
-500-700-900

CANADIEN: Pops 1 25 • 4 55 • 8 25 et 
Le livre érotique de la jungle 12 00 • 

3 25-645-10 25
CAPITOL: Big Jake 12 30 - 2 50 - 4 55 

7 10-9 25
CHAMPLAIN: Quelle vie de chien 210- 

610 • 1010 et Les robmsons des mers 
du sud 12 00 - 3 55 - 7 55 

CHATEAU: Rebelles enragés 121 • 4 34 
7 49 et Les Anges du diable 3 01 • 614 
930

CINEMA COTES-DES-NEIGES : dnéma II» 
Bob Carol. Ted et Alice 12 65 6 10 - 

7 60 et Cartus flower 2 30 • 5 50 • 9 25 
CINEMA COTE-DES-NE IG ES: cinéma II 

Harry Kellerman 118 • 319 • 5 20 • 
721-912

CINEMA DE PARIS: Sur un arbre per- 
ché 12 00-200-400-800-10 00 

CTNEMAV: ’’Flesh 7 30-9 30 
CREMAZIE: Voir Bern 
COMEDIE-CANADIENNE: Cours, homme 

cours de S SoUimai? 15-9 30 
DAUPHIN. Salle Renoir Que diriet- 

vous à une femme nue 7 30 • 9 30 Salle 
McLaren Mash 7.30-9 35 

KLECTKA: Voir Château 
ELYSEE: Salle Etsenstein Le genou de 

Claire Selle Re»ntii ‘‘Juste avant
la nuit 7 30 - 9 30

FLEUR DE LYS: Voir cinéma de Paris 
FESTIVAL: Finalement 7 30 • 9 30

SALLE HERMES. Blushing Charlie 800 
1000

IMPERIAL: te rouge aux lèvres 1210 
3 40 • 710 • 10 40 et Un prêtre à me­
ner I 55-525-900

gé de la sélection et de la clas­
sification des sculptures, ivoi­
res. métaux ouvrés, émaux et 
vitraux de l'exposition. D'au­
tre part. M. Brieger, auteur de 
plusieurs articles et d'ouvra­
ges dont “English Art 1216-

1307" (1957) dans la collection 
Oxford History of English Art. 
et de l'introduction à "The 
Trinity College Apocalypse" 
(1967). est responsable du choix 
des manuscrits enluminés qui 
seront exposés.

Palmarès du festival de Moscou
Le septième festival inter­

national du film de Moscou 
s'est terminé hier. L'Italie, 
le Japon, la Russie et la Polo­
gne se sont classés en tête 
du palmarès.

Les films suivants ont valu

6.30 Hourglass
7.00 Two plus one
7.30 Pan-Am games c
8.00 Montréal Expo baseball

Pittsburgh à Montréal c
10J0 Vacation Canada c
11.00 The National e
1IJ2 Viewpoint c
11 JO Night Report
11.45 Ciné-Six

• Cry of Battle 1963»
1J5 Final report and weather

C F C F 0

11.20 Montreal bulletin board
11.35 The Lucille Rivers Show c
11 45 University of the Air
12.15 Afternoon news
12.30 Hercules

1 00 Magic Tom............................. e
1.36 Man Trap e
2.06 The Pierre Berton Show c
2 JO Famous Jury Trials c
3.00 Another World e
4.00 Bewitched . e
4 JO Lassie

"A career for Lasse
5.00 Truth or consequences e
5.30 Apollo XV.............................. e
5J1 Beat the clock c
600 Pulse e
7.00 The Pierre Berton Show e
7.30 From a birds eye view c
8.00 Bewitched c
8.30 The Saint

The time to die c
9 30 Under attack c

10.30 Sports beat 71 ’ c
11.00 The CTV National News c
11.18 Pulse c
11.45 Wednesday night feature movie; 

Raw Edge 'western 19561
130 University of the air
2.00 Montreal bulletin board

à leurs réalisateurs des prix 
d'or: "Confession d'un com­
missaire de police au procu­
reur de la république" (Italie) 
de Damiano Damiani, “Vivre 
aujourd'hui - Mourir demain" 
(Japon! de Kaneto Shindo, puis 
“Un oiseau bianc à la tache- 
noire" (URSS) de Yuri Ilienko.

Le pnx de la mise en scène 
a été attribué au Polonais An- 

.drjei Waida.
Ce palmarès a été annoncé 

par le metteur en scène so­
viétique Gregori Kozintzev. 
président du jury du festival, 
lors de la cérémonie de clô­
ture officielle qui s'est tenue au 
Palais des congrès au Krem­
lin.

--------dès CE SOIR !---------
UN GRAND FILM AMÉRICAIN 

DE JOHN CASSEVETES

Husbands
M v.o. ongloise 7:00 9:30

_____________ • 5380 Sl-laurentverdi 277-4145

ÙtfGfH

FESTIVAL D'ORGUE 1971 
BASILIQUE de 

L'ORATOIJIE ST-JOSSPH
le mercredi 4 août, à 20 h. 45

IUAN BOSCO CORRERO MORALES
(Mexico)

Oeuvres de : Nxoloui Brwhm Juon Cobo 
«■Iles Sebotrio* Agu.lero de M*f*d-o So- 
mwel S<be*d» JS Boch Cesor F one*. J 
Je»u* Eit'odo Romon Noble e» R#»* Ebtn

Baiets: $2 OO • S1 OO (étudiants) 
en vente a la porte

[ 'n Amour VampirkjtM*

JEAN-TALON: Ta femme cette inconnue
8 15 et Ton man. cet inconnu 6 25 -
9 55

KENT: Hello Dolly 12 55 - 3 35 - 6 15 -
8 55

LOEWS: What is the Matter with Hellen
10 47-12 55 - 3 03 - 5 11 -7 10 - 9 32 

LUCERNE: The Anstocrats 6 30 - 8 45 
MERCIER: Opération tonnerre 1 20 - 525

9 50 « On ne vit que deux fois 3 30 - 
765

MONK LAND: I love my wife I 15 • 4 45
8 20 et Diary of Mad Housewife 2 55 
6 26-10 00

MAISONNEUVE: Voir Jcan-TaIon 
MIDI-MINUIT: Apres ski 2 05 - 5 35

9 05 « Pile ou face 12 ?0-3 55-7 55
OUTREMONT: H était une fois dans

1 Ouest < de S Leonei60ü -900 
PALACE: Klute 12 25 • 2 40 • 4 45 -

700-9 15
PAPINEAU: Pomisslmo et Le Jou

Jouchén* -6 23
PARISIEN: Les novices 1130 • 123 • 

3 16-5 14 -7 22 -935
PLACE DU CANADA: Dr No 8 00 et 

From Ruina with love 6 00-950 
PIGALLE: “Après ski 1030 • 2 05 •

5 40 • 9 20 et Pile ou face 1215 • 3 50 
725

PLACE VILLE-MARIE: (Petit cinéma) 
The Conformist ' 12 25 • 2 20 • 4 20 •

6 30-835
PLACE VILLE-MARIE (grand cinéma» 

Death in Venice 1211 • 2 23 • 4 37 - 
6 51-9.10

SAINT-DENIS: Les chats bottés 12 30 •
2 28-4 26 -8 12-9 52

SEVILLE: Willy Wonka 120 • 3 25 - 
5 30-735-945

SNOWDON: Love is splendid Illusion
I 30-330-535-7.35-940 

THEATRE DES VARIETES: Mourir 
d aimer 7 09-9 03

VAN-HORNE: Red sky in the morning
1 10-310-510-7 10-915 

VENDOME: U femme écarlate 1245
•2 50-500-7 15-930 

VERDI. Husbands 7 00 - 9 30 
VIUÜRAY: “Un monde fou. ?ou. fou 12 00

2 50 - 5 50 - 8 50
WE8TMOUNT SQUARE: Love Story 

1 00 - 3 00 - 5 00 - 7 00 - 9 00 
WE STM OU NT. Plaia suite 1 00 • 300

5 00 - 7 05 - 9 10
YORK: Bananas 105 • 2 50 • 4 30 •

6 15-7 55-940

cLec^mige 
c^liix^vrês

■a cmjtürt pat Inaatm.

HO*AI«fî 1:00. 4 25 t 7 5J P.M:

“QUE jS 
DIRIEZ- 
VOUS 
AUNE 
FEMME 
NUE?"»
7.30-9.30 ENCOUUUM
Kfflfcüwa nn

en françaisL^lI

7 30-Ml ncMÜM

le DAUPHIN
IUUIKN PRIS O’IIEIIVIIK 711 1010

Annon Lee Silver 
succombe à un cancer

LONDRES (CT1) Considérée par les organisateurs des 
spectacles d’opéra comme l’une des cantatrices les plus 
douées de sa génération, le soprano canadien Annon Lee Silver 
a succombé le 28 juillet à Londres, à un cancer. Elle était 
âgée de 32 ans.

Sa dernière apparition en public remonte à avril, 
alors qu’elle avait chanté au cours d'un concert dans une égli­
se de Londres.

Après avoir terminé ses études à l'université Mount 
Allison de Sackville, Annon Lee Silver avait obtenu une sub­
vention du Conseil des Arts du Canada et une bourse Beaver- 
brook pour étudier au Royal College of Music de Londres.

Elle fit des débuts remarqués à Glyndeboume en 1963, 
et cette année, elle devait participer pour la première 
fois au festival d'Edimbourg, et aussi aux concerts Promenade 
de la BBC au Roval Albert.Hall de Londres

La chanteuse canadienne, s’était fait entendre dans le 
cadre d’Expo 67 avec l’Orchestre symphonique de Montréal, 
et avait réalisé plusieurs enregistrements pour la radio et 
télévision canadienne.

Elle eut l'occasion de chanter auprès de personnalités 
musicales, notamment le violoniste Yehudi Menuhin et le 
ch ef d'orchestre Sir Adrian Boult.

Annon Lee Silver était l'épouse du pianiste londonien 
Ronald Lumsden, et mère d'un fils, Gavin, âgé de cinq ans.

■ échos
DECES; Michel Saint-De­

nis qui, sous le nom de Jac­
ques Duchesne, s'est adressé 
quotidiennement aux Fran­
çais pendant l’occupation 
dans le célèbre programme 
"Les Français parlent aux 
Français", avec Jean Marin, 
Pi erre Bourdan et J ean Ober- 
le, est décédé samedi à Lon­
dres à l'âge de 74 ans. Féru 
de théâtre, il avait été direc­
teur de l’école de théâtre 
d’Old Vio, puis co-direeteur 
du Roval Shakespeare Compa­
ny.

•
MUSIQUE: Le violoniste 

Hansheinz Schneeberger, le 
clarinettiste Jean Laurendeau 
et la pianiste Colombe Pel­
letier se produiront au Cen­
tre d’arts d'Or ford des JMC, 
le samedi 7 août à 20h.30. 
Au programme, une Sonate pou 
violon et piano de Beethoven, 
"Trois pièces pour clarinet­
te seule' de Stravinsky, “Qua­
tre pièces pour clarinette et 
piano” de Berg, une Partita 
pour violon seul de Bach et

"Contrastes pour violon, cla­
rinette et piano " de Bartok.

Le lendemain, on pourra 
entendre la pianiste italien 
Mario Delli Ponti dans un pro­
gramme consacré aux vingt- 
quatre Préludes de Debussy.

•
VARIETES: La nouvelle re­

vue de Raymond Lévesque 
continue à susciter l'enthou­
siasme à la Butte à Mathieu. 
Ce spectacle s'intitule "La 
cellule Laurentides"; Raymond 
Lévesque est entouré de Claude 
Michaud et de Lise Thouin. 
On les retrouve sur scène tous 
les soirs sauf le lundi. Les 
spectacles ont lieu à 21h., 
et le samedi il y a une deuxiè­
me représentation à 23h.

•
CINEMA: Depuis le 1er 

août, le conservatoire d'art 
cinématographique de Sir 
George Williams présente 
un festival du film russe qui 
se terminera le 22 août. Le 
programme est différent cha­
que jour. Pour de plus amples 
informations: 8794349.

* 4

ELVIN JONES QUARTET
En première partie:

Le Quatuor 
Yvan Landry

au

KIOSQUE
INTERNATIONAL

mardi et mercredi 
3 et 4 août 

à 20h.

Prix d’entrée: 
$2.00

90
Billets en vente au guichet seulement

TERRE DES HOMMES I
TOUT 1E MONDE EST LÀ! y

Dernière représentation

une soirée à l'opéra
CONCERTS POPULAIRES ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DESJARDINS DE MONTREAL
Commandlléi pu
l'Union regional* da Montréal
daa Caillai populalrai Oaalardlni

Franz-Paul Decker, 
directeur artistique

Mardi & mercredi 
3 & 4 août, 8 h. 30
PRIX POPULAIRES:

$1. • $2. • $3. • $4.
Buftal aprèa lia concarta: fl.50

Au pupitre 
JEAN DESLAURIERS

Solistes
Clarice Carton, «oprano 
Louie Qulllco, beue

Lai blllala aont auaai an vanta 
au« Caliaaa populalraa Paa|ardlna. 
Caa cancana aont organlali 
an co'laborallcn avac 
La Régla da la Plaça daa Aria.

Programme
Œuvre* de Berlioz, Verdi, 
Pucclnl, Ponchlelll et 
Rlmeky-KoreakoH

cFb SALLE WILFKID-PELLETIER
l’LA( I DIS ÀRIS.Moplrôiîl, I2‘) (Québec) Tél: 842-2 1,12

Concerts rock au profit 
des réfugiés bengalis

NEW YORK (PA) - George 
Harrison et Ringo Starr, deux 
Beatles qui n'avaient pas paru 
ensemble sur scène depuis 

uatre ans, se sont produits 
evant des salles combles 

pour deux concerts-bénéfices 
dimanche à New York, avec 
une vedette de musique “rock" 
dont les apparitions en pu­
blic ont été presque aussi ra­
res que les leurs.

Bob Dylan a chanté pour les 
représentations en matinée et 
en soirée au Madison Square 
Garden, au profit des réfugiés 
bengalis.

Son dernier récital remon­
tait au Festival de l'Ile de 
Wight, en Grande-Bretagne, il 
y a deux ans.

Tous les artistes du show, 
annoncé sous le titre "George 
Harrison and Friends", y par­
ticipaient gratuitement. Les 
organisateurs espèrent ras­
sembler une somme de 250 
mille dollars, grâce à la loca­

tion des 21 mille places pour 
ces deux concerts.

L'instrumentiste indien Ra­
vi Shankar a été chaleureuse­
ment accueilli. Mais les ap­
plaudissements furent plus 
prolongés encore après la ve­
nue de Bob Dylan. Il a inter­
prété des chansons à succès 
illustrant trois phases de sa 
carrière, jouant aussi de 
l'harmonica et la guitare.

SUBVENTION: Le minis­
tre des Affaires culturelles, 
M. François Cloutier, annon­
ce l'octroi d'une subvention 
de $45,000 à l'Ecole supérieu­
re de danse des Grands bal­
lets canadiens. Cette école 
est, au Québec, la seule qui 
assure la formation profes­
sionnelle des danseurs. C'est 
d’ailleurs parmi ses élèves 
que la compagnie des Grands 
ballets canadiens recrute la 
plupart de ses membres.

^ PAS SI Novlc»» QUE ÇAI jrn
BRlGllU BARDOT 
Afurvif GIRARD0T

NOVICES
AUSSI STEREO DE GILLES CARLE3« t*moine

REPRESENTATION COMPlfTI 
10a m 1 1 30 120 3 15 

5 ÎO 7 20 9 3 5 p m CINEMA

AM aiMATIll
SAUf «SNAIS

4e semaine
Râconté «vt: mèitriM

Q \ & S Q Q
35 MILTON - 842-6033 

SAUF WfNSUiN

3e mois
LC GCNCL

II
CLAIEE

ERCriOewÊR

X V
Jicxv

- Pélil Mltca
A.ec un a»t qui n b r<en à envier A ton itiuttre 
me tre, Hitchcock . - ’tit*a««

awa CHiBnoiE»STMA*C(XO*

IASTI4ANCOLOA

LÉO FERRÉ
F 4

à la

PLACE
des NATIONS

Un spectacle seulement 

samedi, le 7 août 

à 21 h.

Prix d'entrée: $1,50

Billets en vente au 
guichet seulement

9A-REV.

TERRE DES HOMMES
TOUT LE MONDE EST LÀ!

DERNIERS 
SOIRS ^

U K
f rin._________

«ED llli-.
JR _ ■f BM1LW

lù t MMffl
VERSION 1 COURS, Mme, COURS

FRANÇAISE) poNAlDOBR|EN

-en semaine 7:1 5 9:30 
samedi 7:30 et 9:43 
dimanche
3:00 3:1G 7:15 9:30

LINDA VERAS JOHN IRELAND

VERSION FRANÇAISE 
COMPLÈTE

A L AFFICHE I
U DERNIERET 

IE PLUS BEIUFIIM

DE SERGIO LEONE 
U. ETTAIT UNE FOIS 
DANS L'OUEST

TtcHMiacoea*
TICMNiCOlOft-

loui les loin 6:00 cl 9:00 
dimmehe 3:00 0:001:00

Rtn'r 'o™ tllvil'l Cl'd'nile lull Fibi’di (Ml! S’nni)

1248 BERNARD 
277-3233
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Dentifrice
Le ministère de la consommation ramène de 

30 à 6 les formats existant sur le marché
OTTAWA (Le Devoir) - Dans 

six mois environ, la pâte dentifrice ne 
sera plus vendue qu’en tubes de six for­
mats, au lieu de la trentaine qui exis­
te actuellement sur le marché.

Un com?hunique du ministère de la 
consommation et des corporations émis 
hier à Ottawa mentionne que la simpli­
fication du mode de présentation des tu­
bes de dentifrice vise à aider le con­
sommateur à mieux comparer les prix 
des marques et formats qui lui sont of­
ferts.

Les six nouveaux formats porteront 
la mention du volume de pâte et non l'in­
dication du poids selon la pratique ac­
tuelle

Les indications de volume figureront

uniquement en unités de mesure métri­
que, soit en millilitres. La grandeur des 
six nouveaux formats sera de 25 , 50, 
75,100,125 et 150 milhlitres.

Les fabricants n’emploieront plus les 
expressions "format géant" et "for­
mat familial” sur les emballages, ter­
mes qui prêtaient à confusion 

D’ici un an, tous les fabricants de 
pâte dentifrice devraient avoir adapté leui 
production aux nouveaux formats 

Les membres de l'Association des fa­
bricants d’articles de toilette produisent 
plus de 99% de la pâte dentifrice ven­
due au Canada.

Le gouvernement fédéral espère que 
l’impulsion donnée par les fabricants de 
dentifrice sera suivie par des fabricants

de produits alimentaires.
La loi sur l'emballage et l'étiquetage 

des produits de consommation permet de 
limiter le nombre des formats ou des 
formes des emballages s’il est admis 

u’il y a prolifération indue risquant 
e tromper les consommateurs ou de les 

induire en erreur.

Demande a été faite auprès de l’As­
sociation des consommateurs du Canada 
de soumettre une liste de produits sus­
ceptibles de faire l’objet d’un program­
me éventuel de normalisation. Cette lis­
te inclut dès maintenant détersifs en 
poudre, céréales, boissons gazeuses, 
shampooings, catsup et beurre d’arachi­
de, dit le communiqué.

Une campagne d'information

Le syndicat des ouvriers 
du vêtement dénonce 
la concurrence étrangère

Le Syndicat international des ouvriers 
du vêtement pour dames a entrepris 
hier à travers le pavs une campagne 
d’information afin de sauver l'industrie 
canadienne du vêtement et les emplois 
de ses artisans, menacés par les impor­
tations.

Selon un porte-parole du syndicat, 
M. Leonard Goguen. 229 manufacturiers 
ont fermé leurs portes au Québec depuis 
deux ans dans cette seule industrie, 
privant ainsi plus de 3.500 ouvriers de 
leur gagne-pain Environ les 75"r de 
l’industrie canadienne du vêtement sont 
installés au Québec.

Le syndicat veut notamment faire pres­
sion auprès du gouvernement fédéral 
pour qu'il limite les importations de 
manière à protéger l'industrie nationa­
le Une pétition circulera à ce sujet: des 
militants syndicaux envahiront d'abord 
cette semaine l'édifice sis au 1199 rue 
Bleury. où de nombreux manufacturiers 
de robes ont leurs bureaux.

Mais la campagne s'adresse également 
au consommateur à qui on demande d’a­
cheter des vêtements de fabrication ca­
nadienne marqués de l’étiquette syndi­
cale et de combattre ainsi les importa­

tions. “Dépensez vos dollars canadiens 
là où ils font le plus de bien pour le Ca­
nada", dit un slogan du syndicat.

Le 12 août, des midinettes munies 
de pancartes partiront du square Philip­
pe et se rendront en cortège aux bureaux 
du ministère fédéral de l'industrie et 
du commerce, angle Beaver Hall et Dor­
chester.

Le premier septembre, une autre ma­
nifestation se tiendra, à la Place Ville- 
Marie cette fois. Au programme, un dé­
filé de mode à la gloire des couturiers 
canadiens, concu pour séduire les "ma- 
gasineuses" de la galerie des boutiques.

Entre-temps, le syndicat placera des 
annonces h la radio et sur la carrosserie 
des autobus. Des kiosques d'information 
sont également prévus à l’Exposition ca­
nadienne nationale à Toronto, à l'Expo­
sition canadienne pacifique à Vancouver 
et à Terre des hommes pendant les cé­
lébrations de la fête du travail.

Toute cette campagne, d'ailleurs, est 
menée simultanément à Montréal. To­
ronto, Winnipeg et Vancouver, les qua­
tre principaux centres du vêtement du 
pavs

Théâtre et 
moustiques

Le théâtre d eté à Kootenay 
Lake, en Colombie-Britanni­
que, est victime d’un fléau, 
celui des moustiques.

Cette invasion d’insectes a 
réduit considérablement le 

„ nombre de spectateurs depuis 
que les seize membres de la 
troupe ont commencé la saison 
le premier juillet.

Depuis, la meilleure salle 
comptait 42 personnes, et 
comme minimum, deux seule­
ment.

Le groupe avait reçu une 
subvention de 19 mille dollars 
dans le cadre du programme 
d'aideaux jeunes.
“Aussi longtemps qu’il y au­

ra une personne dans la salle, 
nous présenterons les specta­
cles. Je n’arrive pas à croire 
que nos efforts seront annihi­
lés à cause des maringouins", 
a déclaré Richard Blackhurst 
le directeur-associé.

Québécois et Africains 
échangent leurs domiciles

Une vingtaine de jeunes Québécois 
francophones ont échangé leurs domici-, 
les avec 34 jeunes Africains

Agés de 18 à 25 ans, ils ont quitté 
Montréal par avion après avoir été choi­
sis parmi 200 candidats. Ils visiteront 
pendant un mois des familles africaines 
au Sénégal, au Mali, en Côte d'ivoire, 
au Togo, au Dahomey, au Nigeria, en 
Haute-Volta. au Cameroun et au Gabon.

Pendant ce temps, les jeunes Afri­
cains visiteront le Québec pendant deux 
semaines et vivront ensuite deux autres 
semaines avec des familles québécoises 
francophones, un peu partout dans la 
province.

C’est le premier échange de jeunes 
gens entre le Québec et l’Afrique, dans 
le cadre de l'Agence de coopération cul­
turelle et technique francophone, qui 
groupe 22 pays de langue française.

Un cajun à TdH
Eraste Fontenot, un Acadien de Grand 

Mamou en Louisiane, a son petit kios­
que au Pavillon américain de Terre des 
Hommes. Il y tresse des gousses d'ail, 
cuisine des plats du pays, fabrique des 
arcs et des raquettes qui servent a jouer 
à la crosse.

Mais Eraste, un personnage très po­
pulaire du pavillon américain, est sur­
tout un cajun (transformation qu'a subi 
le mot "acadien" depuis l'installation 
en Louisiane) et “cause cajun” avec les 
Québécois qui lui posent des questions.

Les Acadiens de la Louisiane parlent 
en effet le cajun, un français vieux 
de quelques siècles conservé par tra­
dition orale, surtout au moyen des con­
tes, légendes et chansons.

“Si on écrit pas le cajun, vous dira 
Eraste, sé qu’il y a quelques années 
dans lé écoles dé* paroisses lé enfants 
étaient punis, fouettés même, s'ils par­
laient français, fjé vieux ont tenu bon 
tout de même. Personne écrit cajun, 
mais beaucoup parlent cajun.”

* =«

STUDIO THÉÂTRE
présente

“LE BEL INDIFFÉRENT*’
Jean Cocteau

“I/OUTRAGE AU TRIBUNAL”
Michel Garneau

“LA DEMANDE EN MARIAGE”
Anton Tchékhov 

au

THÉÂTRE de la LAGUNE

du lundi 2 août 
au vendredi 6 août 

à 20h.

LE THÉÂTRE DU RIDEAU VERT

* *

présente

“QUARANTE CARATS”
avec Yvette Brind’Amour, Guy Godin et Léo Niai 

au

THÉÂTRE duCANADA
du 27 au 31 juillet 
et du 3 au 7 août 

à 20h.

les dimanches 1er et 8 août 
à 14h .30 et 20h.

Prix d’entrée: $2.00

91

Prix d’entrée: $1.00 

Billets en vente au guichet seulement

TERRE DES HOMMES
X TOUT tf MONOi EST IAI

8 D
Billets en vente au guichet seulement

EST LAI

♦ «

Mode masculine
La semaine des grandes collections parisiennes étant terminée, on sait maintenant ce que la femme por- 
portera l’automne prochain. Pour ce qui est des hommes, c’est moins facile: on ne l’apprend que par 
bribes. Le blazer sera un grand favori, mais la vesté style safari restera populaire. On verra beaucoup 
de jersey de laine, très souple. La large cravate et la chemise rayée continueront à être portées tout 
comme l’imperméable classique, de style militaire, ceinturé et à double boutonnage Ces modèles sont 
empruntés à la boutique pour homme des magasins Holt Renfrew dont une nouvelle succursale ouvre 
ses portes aujourd'hui à Calgary. À signaler: la nouvelle boutique de cadeaux Renfrew, un véritable 
petit bijou, qui vient de s'installer au rez-de-chaussée de l'hôtel Ritz Carlton, objet depuis quelques 
mois d'un vaste programme de rénovation.

Les vitamines à fortes 
concentrations ne peuvent 
êtres vendues librement Sum xendtms a implant. rous épargne: Jaranlage'

TORONTO (PC) Le Col­
lège des pharmaciens de l’On­
tario intentera des procès à 
tous les marchands d’aliments 
naturels contenant certaines 
’vitamines à doses élevées, a 
déclaré le greffier W.R. Wen- 
slev.

Les capsules de vitamine C 
dont la dose dépasse 100 mil­
ligrammes ou d'autres vita­
mines de plus de 10.000 unités 
internationales sont classées 
comme médicaments aux ter­
mes de la loi sur les pharma­
cies. et ne peuvent être ven­
dues que par des pharmaciens 
autorisés

Des enquêteurs se rendront 
chez les distributeurs d’ali­
ments naturels, a dit M. Wen-

sley. et "si ces derniers ne 
respectent pas la loi. il sera 
de notre devoir d’intenter des 
poursuites".

Cette semaine. l'Associa­
tion canadienne des vendeurs 
d’aliments naturels conseille­
ra à ses membres de "conti­
nuer de vendre des vitamines” 
comme par le passé, y com­
pris les vitamines interdi­
tes par la loi. a dit Lionel Pa- 
son. vice-président associé.

M. Wensley a déclaré que 
les distributeurs en gros qui 
vendent les vitamines à doses 
puissantes aux distributeurs 
d’aliments naturels sont éga­
lement en contravention de la 
loi.

pour le retour à l'école 
les dernières nouveautés 

de la mode

Tissus Michel... 
Lainages anglais importés

7B5 à 11»5JL ML la verge

Les lissus Michel sont importés d’Angleterre ... une V- \-S-T-l 
et attrayante collection de tissus PL RI I \IM . Vote/ les 
superbes motifs et l'harmonie des couleurs \u\ teintes riches, 
des tweeds a multiples points croisés, quadrillés, côtelés et unis. 
Largeur 54 -56 Raeniules laimige\

'Vacances à voyager'pour 
les familles québécoises

La plupart des familles 
québécoises désirent passer 
leurs vacances à voyager plu­
tôt qu a rester sur place. En 
outre, un grand nombre de fa­
milles (dans certaines régions 
jusqu'à 30%) souhaitent passer 
des vacances à la ferme.

Ces observations sont con­
tenues dans le relevé statisti­
que publié hier par la Confédé­
ration des loisirs du Québec, 
relevé effectué afin de mieux 
connaître les désirs des va­
canciers dans le cadre de 
(’“Opération 10.000".

Cette opération vise à assu­
rer des vacances à 10.000 fa­

milles québécoises au cours 
de l'été.

Malgré des difficultés fi­
nancières quasi-insurmonta­
bles. le programme vacan­
ces-familles a réussi à instau­
rer dans l'ensemble du Québec 
un réseau d'hébergement très 
diversifié comportant plus de 
cent-soixante établissements, 
ce qui donne un potentiel de 
logement représentant environ 
13.500 lits par jour.

Au 28 juillet, les demandes 
de renseignements parvenues 
aux bureaux de la CLQ dé­
passaient les 4.000 familles.

Dernier cri dans les 
lainages anglais importés

à 050
V la verge

I es prix son justifés. Les modèle- sont superbe- Les plu- 
recentes nouveautés dans les MODI I LS \ BORIH. Rh IM- 
PRIMLL - harmonisant très bien avec les !>ONI-.(i\l S. Les 
L APLSSI RII S font un excellent tandem avec le- Ql \I)KIL- 
LtS pour les mélanges de l'automne I e- modèles unis -e 
voient pour le- manle-aux. etc. Largeur 54 " - 56"

 Ha vint i/o lainage'

Pratiques et nouveaux 
les tricots Vivella

3.» a
la verge

Hausse alarmante du nombre de 
délits en rapport avec la drogue

Au cours des cinq dernières 
années, le nombre des per­
sonnes trouvées coupables de 
délits en rapport avec la dro­
gue. au Canada, a subi une 
hausse spectaculaire.

Les statistiques fournies 
par le gouvernement fédéral 
démontrent qu'en 1970 il y a 
eu 6.745 condamnations en ver­
tu de la loi de contrôle des 
narcotiques, alors qu'en 1966 
ces condamnations ne se chif­
fraient qu'à 447 Quatre-vingt- 
dix pour cent l’an dernier con­
cernaient la possession de 
marijuana. En 1966. il n’y avait 
eu au Canada que 190 condam­
nations pour le même délit. 
La plupart des délinquants 
avaient moins de 25 ans.

"La plupart de ces jeunes 
ne savent pas ce qu’ils font" 
déclare le détective A D. Mc­
Connell, de la police d'Otta­
wa De nombreux policiers pen­
sent de même “A cet âge, 
ils peuvent ruiner tout le po­
tentiel qu'ils peuvent avoir, 
physique, mental ou moral 
Une fois qu’ils ont commencé 
à prendre de la drogue, ils 
sont incapables d’arrêter Ils

doivent subir des traite­
ments. comme les alcooliques. 
Quelle sorte de civilisation 
aurons-nous dans 10 ans ".

Cette inquiétude est pro­
bablement reflétée dans l’atti­
tude adoptée par la police, 
qui consiste à être plus tolé­
rant envers les personnes trou­
vées en possession de drogues 
ou en faisant usage, tout en 
étant extrêmement sévères 
pour ceux qui les importent et 
en font le trafic.

13 millions 
de réclamations4

Depuis l’instauration au 
Québec du programme d'as- 
suranee-santé, le 1er novem­
bre dernier, près de 13 mil­
lions de reclamations ont 
été envoyées par des méde­
cins et un nombre approxima­
tif de 12 millions ae ces ré­
clamations ont été rembour­
sées, pour un total de $158 
millions.

Voilà ce qu’a révélé la Ré- 
e de l’assurance-santé du 
uébec.

Une nouvelle crème plastique 
pour les dentiers

Pour la prrmu'rr fois, la science offre 
one crème arlhèslve plastique pour 
ailler è tenir en place les dentiers- 
adaptés à la gencive supérieure ou in­
férieure - mieux que jamais! Klle (orme 
une membrane élastique qui aide è 
tenir les dentiers nlus fermement pen­
ding des heures! Celte découverte uni- 
iiue. c’est la crème adhesive pour 
dentiers KlXOliKNT1"...

la crème FTXOOENT non seulement 
fait tenir les dentiers plus fermement - 
elle vous assure aussi un plus grand 
confort. Elle esi si souple oue vous 
pouvet mordre avis: plus de force, 
mieux méi her les aliments et manger 
do façon plus naturelle. Les dentiers 
n’ont jamais été aussi faciles é porter 
qu'avec ElXnOKNT KaMes un essai!

Cet automne la nouvelle vasue dans le trient est la Vivella. Très 
doux el fort ioli vous le trouvère/ dans l’imprimé, l'uni, le 
quadrillé et le rayé. Absolument durable, entièrement lavable. 
Irrétréeivsable. Largeur 36" Rayait tle\ lainage'

Crêpe de laine en 
véritable worsted anglais

95
la verge

Tissu séduisant. Prix a la portée de tous Ce CRf IM DI I M- 
M IN VêRIT \BI.I WORST! D WCil \IS est souple, 
léger. Choix de 25 teintes. Largeur 54"Rayon<ie\ lainage'

Tweed de laine et 
assortiment de tissus 

acryliques
Largeur 54" - 56" pour

Valeur 5.95 la verge 4^ |0 verge

En vente celle semaine... Le tissu le plus en voeue pour le 
retour a l'éeole. I LS TW t l DS DI I \l\! ET LES TISSl S 
ACR'i I IQl I S aux couleurs attrav antes se retrouvent dans les 
motifs a points croisés, quadrillés-diamant. diagonales, et unis

Rat on île' lainage'

Pour le retour à fécole 
vente spéciale de 

Celanese “Sherwood"
G9
la verge

En réduction évité semaine! la Celanese "SU! RWOOD" 
est idéale pour la confection des tuniques, robes, jupes. De 
qualité durable et lavable. Choix de 15 teintes, largeur 56".

Ravoti de' lainage'

1195 ouest, rue Ste Catheine • Tél. : 844 2558
C7tl3-K
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l’actualité économique
Des compagnies...en bref Aux États-Unis

La Compagnie générale de Radiologie 
investit $9 millions à Lachute

M. Claude Simard, ministre 
d'état dans le gouvernement du 
Québec, a inauguré les travaux 
de construction d une usine de 
la Compagnie Générale de Ra­
diologie du Canada (CGR) dans 
le parc industriel de Lachute. 
La CGR. dont le siège social 
est à Paris, fabrique des ap­
pareils de radiologie et d e- 
lectronique médicale à travers 
le monde entier. Son implan­
tation au Québec représente 
un investissement de plus de 
9 millions de dollars.

La nouvelle usine, dont la 
production est destinée à une 
distribution mondiale, offrira
Quelque 200 nouveaux emplois 
dès 1972. On estime que ce
nombre sera porté à 350 trois 
ans plus tard.

La première phase des tra­
vaux ae construction, exécutés 
par les entreprises Alpha 
Compagnie Limitée, selon les 
devis de l’architecte Roger 
d’Astous. seront terminés le 
1er janvier 1972. Deux autres 
phases sont prévues, pourtant 
la superficie de l’usine de 
50,000 pieds carrés en 1972, 
à 100.000 l’année suivante et 
à 150,000 en 1975. La produc­
tion débutera dès janvier 1972, 
a précisé le vice-président et 
directeur général de la compa­
gnie, M. Claude Malo.

L’usine occupera donc, dès 
janvier 1972. une superficie 
de 50,000 pieds carrés, sur un 
terrain de 1 million de pieds 
carrés acheté par la CGR. 
dans le parc industriel de La­
chute. en bordure d’une piste 
d’atterrissage de l’aéroport 
Ayers.

Fiat
- La société Fiat rapporte

une légère hausse du volume 
des affaires au cours du pre­
mier semestre en dépit de con­
flits ouvriers qui ont entraîné 
une perte de production d'en­
viron 133,000 véhicules.

Hans "Notiziario Fiat", rap­
port semestriel de la société 
adressé aux actionnaires, on 
précise que le premier semes­
tre de 1971 a été marqué d’une 
légère hausse du chiffre d’af­
faires au regard de la période 
correspondante en 1970 et en

même temps d'une modeste 
augmentation du nombre d’uni­
tés facturées. Il a toutefois 
été nécessaire de réduire les 
stocks pour réaliser ces chif­
fres.

Les faits saillants du rapport 
semestriel au regard des résul­
tats du même semestre en 1970 
sont les suivants:

- Chiffre d'affaires du pre­
miers semestre:

$1.480.500.000 au regard de 
$1,365,350,000 au cours du

premier semes»re de 1970. 
Les exportations représentent 
$518,175.000, par rapport à 
$481,985.000 lors des six pre­
miers mois de 1970.
- Véhicules (voitures et vé­

hicules commerciaux): chiffre 
d'affaires du premier semes­
tre: 808.000 unites, 31.000 de 
plus par rapport au premier 
semestre de 1970. De ces vé­
hicules. 300.000 unités ont été 
exportées au regard de 299,000 
unités l'an dernier.

■. s*.

L'Hydro-Ontario a annoncé que le premier des quatre réacteurs de sa centrale 
nucléaire de Pickering est maintenant entré en service; sa capacité de production 
est de 540.000 kilowatts. La centrale nucléaire de Pickering dont l'achèvement 
est prévu dans deux ans. aura une puissance totale de 2,160,000 kilowatts ce qui 
en fera une des trois plus grandes centrales du genre au monde. Mentionnons que 
l'Hydro-Ontario a également mis en chantier une autre centrale nucléaire à Bruce 
qui aura une capacité de 3,200,000 kilowatts et qui entrera en service d'ici 1979.

Les marchés boursiers

Le Dow Jones en baisse de 15 points
Les cours accusaient un net 

repli dans la plupart des com­
partiments. hier à la clôture 
de la Bourse de Montréal.

Les échanges ont été modé­
rés et le volume combiné de 
la Bourse de Montréal et de la 
Bourse canadienne s’inscrit 
à 1.266.600 actions, contre 
761.100 dans la journée de 
lundi.

Les pertes l’emportaient sur 
les gains par 160 à 61. tandis 
que 94 valeurs restaient inchan­
gées.

International Nickel a cédé 
2 3-8 5 $31 7-8: Union Oil. 
1 1-2 à $46 1-2: CP Ltd. 1 1-8 
à $63 et Hollinger Mines. 
Petrofina et Imperial Oil. 1 
chacune, à $40. $23 et $25 7-8 
respectivement.

Microsystems International 
a avancé de 3-8 à $6 78.

Toronto

Les industrielles ont subi 
hier, à la Bourse de Toronto, 
leur plus forte baisse des trois 
derniers mois. Les autres com­
partiments clôturaient en bais­
se au terme d’une séance mo­
dérément animée.

Le volume s’est inscrit à 
1.84 millions d’actions, d’une 
valeur globale de $18 millions, 
contre 1 79 millions d’actions 
valant $15.6 millions, vendredi. 
La Bourse de Toronto était 
fermée lundi, jour férié en On­
tario.

Les petes Font emporté sur 
les gains par plus de 2 à 1, 
soit 330 à 158. tandis que 235 
valeurs se maintenaient.

Inco a reculé de 1 7-8 à 
$31 3-4; Cominco. 18 à $23 
34: Dome Pete. 3 à $100:

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL,

ROY & CIE
Comptables oçréét

AIAIN Ml/ilE. C A

FIE ME CAipINAl C *

CLAUDE RCt C * 

tCNAtD PfMCN C «

2345 est, Bélonoer 
Montreal 729-5226

LUCIEN DAHMÉ. C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jo<ques 
Suite 110 845-4194

PROVOST & PROVOST
Comptables ogrééi

VIAU l ROBIN
Comptables agréés

lUOENO VIAU. c A

«GGEt MCvGST CA H UCKEl tCMK C A

JACGOES ■ CHAOUC* C a
tClAKC WOVCST C A ARMAND H VIAU. C A 

i SERGE GERvaiS C a

235 ouest, Boul. St-Joseph WAG-;'* iOuiOS C a

274-6513 4926 ave. Verdun, Verdun 
7690871

Du val, But eau & Cie
COMPTABLES AGREES

159 ouest, rue Craig, Montréal 1 26 861 -9987

Thorne,
Gunn 
& Cie
Comptables Agréés

SOO, PLACE VICTORIA. Suit* 2604 - Montréal 11$ 
Tél.: 878-3011

Burtoui O trovtr» I# Canada tt corrtipondant» dons la mondt tnlltr.

SAMSON, B E LA I R. CÔTE, LACROIX 
ET ASSOCIÉS

comptablet agréés

Suite 3100, Plate Victoria, Montréal 1 15 861-5741

71. rue Saint-Pierre. Québec 2 — 692-1 201 

184, avenue de la Cathédrale, Rlmouikl 724-41 36 
108 nord, rue Wellington. Sherbrooke 567-5259

Aimco. 2 34 à $14. Super­
test ordinaire, 1 1-2 à $46. 
Union Carbide, 34 à $16 34. 
Mc Intyre. 2 à $96 et Scurry- 
Rainbow. 78 à $19 1-2.

Hudson Bay Mining a cédé 
38 à $22 34; Ranger. 7-8 à 
$14: Steinberg A. 1 à $18: Bell 
38 à $46 18: Standard Broad­
casting. 38 à $13 14 et Cen­
tral Del-Rio. 14 à $15 34.

New York

Wall Street a connu hier 
une de ses plus mauvaises 
séances de Tannée. Les spé­
culations sur une nouvelle 
hausse des taux d’intérêt 
bancaires, à la suite d’un re­
lèvement de son prime rate 
par une petite banque de Dé­
troit. et de déclarations d’un 
vice-président d’une banque 
de Philadelphie, ont lourde­
ment pesé sur la cote. Le 
sentiment que les accords 
conclus dans la sidérurgie et 
les chemins de fer auront un 
sérieux impact inflationniste 
a également contribué au re­
pli qui a largement effacé la 
reprise de lundi.

Les pertes, souvent sévè­
res. se sont étendues à la to­

talité des compartiments. Les 
ordinateurs, les pharmaceuti­
ques, les transports aériens, 
et les automobiles ont été 
particulièrement lourdes. 
IBM, Syntex. Merck. Ameri­
can Airlines, TWA. Eastern 
Airlines. General Motors et 
Ford s’inscrivant en net re­
pli. ITT a continué à céder 
du terrain, tandis que Stan­
dard of New Jersey et Phil­
lips Petroleum, aux pétroles. 
Dupont de Nemours, aux chi­
miques. Goodyear, aux pneu­
matiques. McDonnell Douglas 
et United Aircraft, aux aéro­
spatiales. ont perdu un dollar 
et plus. Ingersoll Rand s’est 
inscrite en progrès modéré 
aux mécaniques et les papiers 
ont été relativement résis­
tants.

La moyenne de Dow Jones 
chez 30 titres industriels 
choisis a dégringolé de 14.89 
points à 850.03. Cest son 
plus bas niveau atteint cette 
année depuis le 20 janvier 
alors qu’il était à 849.96.

Au total, à la Bourse de 
New York. 13.49 millions d’ac­
tions ont changé de mains par 
rapport à 11.88 millions lun­
di.

■ les indices
MONTREAL

65 13 7 8 85

Changement
Industr. Serv. publ. Banques Papiers Comb.
-3.83 -0.88 -0.50 +0.53 -2.92

Clôture 179.64 152.09 206.74 82.27 177.63
Sem. Dem. 185.53 154.36 207.22 80.12 182.29
Mois dernier 182.69 153.10 206 78 81.11 179 99
1971 Haut 189.08 161.53 212.08 95.75 185.16
1971 Bas 176.23 149.59 172 78 76.56 171.78

TORONTO

Industrielles
»
Aurifères Métaux Pétroles

Changement -2.02 - 3.79 -0.64 -2.17
Clôture 175.47 189.51 93 22 223.79
Sem Dernière 179.67 183.92 94.25 236.86
Mois dernier 180.28 169.67 93.19 221.92
1971 Haut 188.94 202.66 103.01 239 05
1971 Bas 173.31 138 77 90.71 193.18

DOW JONES

Ouv. Haut Bas Clôt. Chang.
Industrielles 864.27 865.87 845.94 850.03 -14.&
Transport 209.62 210.03 205.15 205.55 - 4.11
Serv. Publies 115.35 115.83 114.01 114.74 -0.58
Ensemble 290.68 291 33 284.96 286.18 -4.62

Encouragez 
nos annonceurs

Irtvtti d'invantlon 
MARQUES d» COMMERCE 
Marion. Robic A Robk

tidtvonl 
Marion & Marion

2100. ru* DRUMMOND 
Montréal, 25 288-2152

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylograph* Inc., 

7035 AVE. DU PARC
270-1141

Nouvelle vague de spéculations sur
le relèvement des taux d'intérêts

• • «

NEW YORK, (AFP) - Une 
nouvelle vague de spéculations 
sur l’éventualité d’un nouveau 
relèvement des taux d’intérêt 
bancaires dans le proche ave­
nir a été déclenchée hier à 
Wall Street par une petite ban­
que de Détroit et une banoue 
plus importante de Philadel­
phie. Elle a provenue .une for­
te baisse au Stock exchange 
de New York qui a connu une 
de ses plus mauvaises séances 
de Tannée.

Tout d’abord, la Michigan 
National Bank, une banque de 
Détroit, a annoncé qu’elle por­
tait son taux d’intérêt privilé­
gié, le taux de base du systè­
me bancaire américain, de 6 
à 6.5 pour cent. Interrogé sur 
cette décision, un des vice-pré­
sidents de la First Pennsyl­
vania Banking and Trust, une 
des vingt-cinq plus grandes 
banques américaines qui avait 
pris l’initiative du dernier 
relèvement de ce taux, a affir­

mé qu’elle était pleine de sens 
étant donné les taux d’intérêt 
pratiqués sur le marché moné­
taire. Il a cependant ajouté 
qu’ "à moins qu’il y ait de 
nouvelles augmentations des 
taux du marché monétaire ou 
qu’il y ait une progression 
substantielle de la demande de 
crédit, je ne vois aucune ban­
que importante relever son pri­
me rate dans le proche ave­
nir".

Cette analyse de la situation

B.P. - Supertest
Intentions "pacifiques" d'Ottawa

Le gouvernement fédéral entend rencon­
trer les représentants-de la direction de BP 
Canada Ltd. et de Supertest Petroleum 
Corp, afin de s'assurer que leur projet de 
fusion aille bien dans 1 intérêt des Cana­
diens et cadre avec les objectifs économi­
ques du pays.

C'est ce que mentionne un bref commu­
niqué émis hier par le ministère fédéral 
de l'Energie, des Mines et des Ressources. 
Ce dernier n’a toutefois pas déclaré que le 

ouvemement avait l’intention de s'opposer 
la fusion des deux compagnies.
On se souviendra que le projet de fusion 

ferait passer Supertest, une des rares com­
pagnies pétrolières canadiennes, sous le

contrôle de BP. dont la filiale canadienne 
serait le partenaire de fusion de Supertest,

Le gouvernement fédéral a déclaré qu’il 
avait été avisé du projet de fusion un peu 
avant qu'il ne ftit rendu public. Le minis­
tre Greene avait ensuite déclaré qu’il al­
lait s’occuper lui-même du cas BP-Super- 
test à la grande inquiétude d’ailleurs des 
milieux d'affaires qui ont craint une répéti­
tion de l’affaire Home Oil où l’intervention 
gouvernementale, avait été à l’origine de 
nombreuses complications.

A la lumière du bref communiqué émis 
hier, il semble que les intentions du minis­
tère de l’Energie (M. Greene est en vacan­
ces pour deux semaines) soient plus "paci­
fiques”.

est sans doute la plus proche 
de la réalité car la demande 
de crédit des entreprises de­
meure assez faible en raison 
de la lenteur de la reprise 
économique aux Etats-Unis et 
elle ne semble pas justifier 
un nouveau relèvement du prime 
rate qui a été porté de 5.50 
à 6 pour cent au début du mois 
dernier. Si la plupart des ana­
lystes s’attendent a une nouvel­
le hausse des taux d’intérêt 
d’ici la fin de Tannée, oerson- 
one ne partait ces derniers 
temps d'une nouvelle hausse 
des taux bancaires dans l’im­
médiat.

C’est cependant le premier 
jugement du banquier de 
Pennsylvanie que les investis- 
séurs ont retenu et sa décla­
ration, jointe au sentiment 
que les conventions collectives 
conclues dans la sidérurgie et 
les chemins de fer sont infla­
tionnistes, ont provoqué une 
forte baisse de la cote à Wall 
Street ou l’indice des industriel­
les a clôturé en perte de plus 
de 14 points, soit 1,7 pour 
cent. Ce repli, après plusieurs 
mauvaises séances la semaine 
dernière mais une bonne reprise 
lundi, traduit la nervosité des 
milieux boursiers devant les 
incertitudes qui pèsent sur Té- 
conomie américaine et notam­
ment devant la renaissance de 
l’inflation.

La Banque fédérale d'Allemagne 
renforce ses ventes de dollars

FRANCFORT (AFPi - La 
Banque fédérale d’Allemagne 
a vendu au moins 300 millions 
de dollars hier, estime-t-on 
dans les milieux cambistes de 
Francfort.

Avant l’ouverture de la bour­
se des devises, en fin de ma­
tinée. alors que le cours du 
dollar oscillait entre 3.4615 
et 3.4623 DM, l’institut dé­
mission avait déjà écoulés 250 
millions de dollars.

Le solde a été vendu l'a­
près-midi. après la clôture de la 
bourse des devises au cours 
de laquelle le cours officiel 
moven du dollar était remon­
té de 3.4606 à 3.4626 DM.

Malgré ces ventes, le cours 
du dollar s’est maintenu hier 
après-midi entre 3.4620 et 
3 4625 DM.

Deux motifs, pense-t-on dans 
les milieux cambistes, inci­
tent l’institut d’émission à ren­

forcer l’écoulement des dol­
lars qui s'étaient accumulés 
lors de la spéculation sur la 
réévaluation du mark avart le 
9 mai 1971: la reprise du taux 
d’intérêt sur le marché de 
l’eurodollar et la liquidation fin 
juillet des dernières opérations 
d'achats de dollars à termes de 
trois mois qui avaient jusqu’ici 
partiellement annulé les ventes.

La diminution des avoirs en 
devises n'avait pu être effec-

Trans-Canada Pipelines propose 
un nouveau système comptable

OTTAWA PC-Les ques­
tions étranges et hypothétiques 
sur les méthodes comptables 
les placements se sont accu­
mulées hier à la reprise de la 
requête, devant la Commis­
sion de l’Energie, de TransCa- 
nada Pipelines Ltd., qui veut 
une augmentation de ses taux.

Lors de Ja première audi­
tion. du 9 février au 9 juin, 
TransCanada a présenté sa 
preuve en faveur d'une aug­
mentation de ses revenus.

La décision de la Commis­
sion peut toucher environ 1,160,- 
000 citoyens et 115.000 entre­
prises qui reçoivent le gaz 
naturel par TransCanada, et 
aussi environ 29,000 actionnai­
res de TransCanada dont 88 
pour cent habitent le Canada

Le premier témoin de la 
séance fut le conseiller finan­
cier David S. Beatty, de To­
ronto, president du Conseil 
d'administration de Old Invest­
ment Corp. Ltd., témoin repré­
sentant le gouvernement de 
l’Ontario.

Facteurs

Dans un témoignage écrit, 
M. Beatty a décrit les facteurs 
qui influencent les investisseurs 
potentiels dans des services 
publics.

Outre l’Ontario, quatre gou­
vernements provinciaux - le 
Québec, T Alberta, la Saskat­
chewan et le Manitoba - et une 
vingtaine de compagnies inter­
viennent en cette affaire. Les 
séances pourraient bien aller 
jusqu’à la fin d’octobre.

Le cas de TransCanada est 
compliqué puisqu'il y a un 
système comptable original. 
La compagnie a demande à la 
Commission de baser ses taux 
sur l'évaluation de ses biens, 
de calculer le coût total du 
service, et de fixer le revenu 
auquel Trans-Canada a droit 
d’après ses Investissements.

TransCanada déclare qu'el­
le devra construire d'autres 
pipelines pour répondre à la 
demande croissante de gaz 
dans TEst du Canada, mais

?|ue le prix coûtant est trop 
aible pour Intéresser les ca­

pitaux nécessaires à l'expan­
sion.

Solution

Comme solution, entre d'au­
tres. elle propose un nouveau 
système comptable pour cal­
culer la valeur de ses biens. 
Au lieu de prendre le coût 
véritable des biens et d'en dé­

duire les dépréciations, suivant 
la formule habituelle, les biens 
recevraient une valeur cou­
rante qui tiendrait compte du 
déclin de la valeur réelle du 
dollar et compenserait les frais 
de l'investisseur.

Un rendement autorisé sur 
les investissements s’appli­
querait sur la base des taux 
et les prix de TransCanada 
seraient tels qu'ils procure­
raient le taux autorisé de ren­
dement.

Les adversaires de la re­
quête ont répondu que le 
système proposé est nouveau, 
vague, compliqué et qu’il

augmenterait les profits auto­
risés. donc les prix.

tivement réduite depuis le 9 
mai que l'équivalent de 8 mil­
liards de DM à 61 milliards 
de DM, dont 14 Mi milliards 
d'encaisse or. Il faudrait rédui­
re les avoirs encore d’environ 
20 milliards de DM pour re­
venir à la situation qui exis­
tait avant la dernière vague de 
spéculation

En accélérant maintenant ses 
ventes de devises, à un taux 
relativement avantageux (corres 
pondant à une revalorisation du 
mark par rapport au dollar 
de 5.7 pour cent), la Banque 
centrale peut de nouveau rédui­
re plus efficacement que pré­
cédemment les disponibilités 
des banques privées Cessant 
d’être gênés pat les rentrées 
de dollars qui avaient dû être 
achetés à terme, ses coups de 
freins à l'expansion monétai­
re deviennent plus efficaces

VENDEURS DEMANDÉS
Notre firme est o la recherche de vendeurs désireux de 
poursuivre une carrière dons le domaine de la finance, 
avec possibilités de revenu des plus intéressant.

Toute candidature sera étudiée confidentiellement. 
Prière de nous faire parvenir détails de l’expérience à 
Tadresse suivante : •

C.P. 1539 a/s Le Devoir

Réveillez-vous.
Ne laissez pas dormir votre argent, quand vous pouvez acheter 
des obligations 5 ans du Crédit Foncier. C’est plus payant.
Et c'est vraiment sûr. Après tout...

... notre 8)4 
est garanti 
par

$45 millions 
décapitai 
et réserves
Crédit Foncier 
Franco-Canadien
Fondé en 1880

Montréal: 612, rue St-Jacques (514) 845 7111 
Québec: 1135, Chemin St-Louis (418) 681 0277 
Ottawa: 141, rue Cooper (613) 234 7362
Ingtltutloh’lnicmo i la ItCflio de l'aniutance-flôpûti du Oudboc.



*

Le Devoir, mercredi 4 août 1971 *13

toronto
Cours fournis pur la PRESSE CANADIENNE

Abitibi 
Abitbi 7 /p 
AcMands 
AcMnd ?p 
Acres ltd 
Acres A pr 
Acres wi 
AG P M 
Agra Ind 
Aimco Ind 
Alta Gas T 
Alta Gas p 
Ak an 
Alcan pr 
AIp.o Cent 
Alp.oma St 
Aiiarco üv 
Ail-ance B 
Alumin pr 
Almin 2|) 
Anglo-cn 
Angloc pr 
Ank-. CT ?90 
Anu CT 315 
Aquitaine 
Argus
Argus B pr 
Argus C pr 
Asbestos 
Atco Ind 
Atl Sugar 
Auto El 
Bahama 
Bk Mil 
Bank N S 
B Cdn Nat 
Bartaco 
Bay MiHs 
Baavr Eng 
Be ker B p 
Be ing Mr 
Bad Ca ad 
Beu A pr 
Black 1* 
Bhfk Bros 
Bombrdir 
Bbvis Cor 
Bom Val 
Bramalea 
Bramai «v 
Brascan 
Bright 
Br.nco 
Br Am Bnk 
BC Forest 
BC F rest p 
BC PâCH B 
BC Sugar 
BC Sugar p
B. Phone
B .Ph 4 , p 
BCPh 4 . p 
BCPh 5 p 
BCPh 4 84 
BCPh 6 80 
Brooke pr 
Burns Fds 
Bu'rard 
Cad De.
CAE Ind 
Cagary P 
Ca'gry P p 
Cartibri Ig 
Campeau 
CD Sugar 
Can Ce ri i 
C Cem L p 
Can Ma t 
C Nor .Vest 
C Pack's 
Can Perm 
C Satw.iy p 
CSl
Ca'« Brew 
C Brew Ap 
C Brew Bp 
C Cables/
C Cable w 
Cdn Can A 
C Curtiv 
Cdn Equty 
C Foun 1 
C Found pr 
CGE pr 
CG Invest 
C Goldle 
C Hyd C 
C lmp Bank
CGOL
C Ind Gas p 
CIL
C Manoir 
C Marconi 
C Oc dent al 
CP Inve pr 
CP inve w 
CP ltd 
CPI $3 pr 
Cdn San 
Cdn Tire A
C. VN Gas 
Canron 
Cai>*t Ov 
Car a
Canner jD 
CJPH ltd 
Che me eu 
Chrysler 
CdUM 
ChuM B 
CodviMe A 
Co!umb<a 
Co'umbi p 
Commen 
C Hobday I 
Comb Ins 
Compute! 
Comtech 
Conduits 
Con B»th 
Con Bath p 
Con Bat»' w 
C Bath 68 * 
Con Bldg 
Con Bid.’, p 
Con Te*tie 
Con DtSUb 
Cons G.1S 
Cooper C 
Corby VI 
Corby B 
Comat ind 
Coronatn 
Corp Food
Cost a >n R 
Craig B t 
Cram R L 
Crestbrk 
Crwn life 
Crwn Trst 
Crush Inti 
Cygnus a 
Cygnus B 
Daie R 
Da e R pr 
Distt Seag 
Dome Pete 
D Bridge 
D Citrus 
D Coal pr 
Dofasco 
Do ta seo p 
D lime w 
D Scottish 
D Scotish p 
Dorn Store 
Domtar 
Domtar pr 
D Testw 
Don lee M 
Dover Ind 
DBG ltd 
Dupont 
Dyte» Div 
Dyie« D A 
Econ Inv 
Eddy Mtch 
E-l Fm 
El«*ctro ltd 
Erie D 
Exquisite 
Falcon 
Fevi Diver 
Feii Gram 
Fields o

Vantas Haut Bai
Industrielles 

5486 $7N 7-,
140 $48 / 48 

?3?0 $6‘
900 $9‘
100 $10'
485 $37'
200 235

6'4 
9'4 

10*4 
36 G 

230
5‘»
9‘.

13'r
44

400 $5'
100 $91 

1000 $14'.
7330 $45*4 ... _ . 
*15 $70 » 70'» 70 » 

7996 $20\ 20N 20N 
1365 $26'
1385 $9'.
1353 $13 4

Farm. Ch.

7h 
48 

6 
9' 

10* 
36 'i 

230
N

•10

25'»
9

13»
100 15',• 5» 1 5*4

1200 375 370 370 • 10
*50 518 18 18

75 536 36 36
200 460 455 455 - iq
200 514' • 14 » 14 »
*10 536 36 36

6013 $27 . 26 / 26 *
*25 $16 
25 $33 

320 $10 
125 $34 
400 $8

1150 $7
2200 490 
3500 20 

10744 $16 
3329 $26 
*10 $14 
500
100

875 $9
~ruu $7'. 7\ 7
1750 350 295 350

16
r 33»
• 9G 

33»
i B » 
. 7'» 

490 
20

• 16
i 26'»

14
7

195
9

16
33'.
10
33'« 
8 ‘» 
7', 

490 
20 
16'. 
26 * 
14 
7 

195 
9V»

6478 $46'. 46 
411 $52 S 52 
310 420 410 

6550 340 325 
/90 $13’» 13'* 

5290 210 200

46 . 
521 i 

410 
325 

13'. 
200

16755 576' * 26 a 26*.
1700 340 340 340
300 ??S 225 225

6583 519't 19 194
*25 515' 4 15*4 15*4

2211 55 4 5'ê 5*4

» 60 
N

15

10

10
15

100 $14 
150 $19 . .. .
25 $39 . 39 .

200 $18 . 18 •
935 $19'»
/60 $16 /
95 $63 4 _

*10 $63*4 63
25 $60 60

*10 $81 
*50 $17->.
*20 $26 
*95 $19 

•■’800 $14 .

14
19’

19'»
16;»
63

81
17'
26
19
13'

14
19*4 
39 . 
18 . 
19*4 
16» 
63 4 
63’» 
60 
81 
17'. 
26 
19 
13*

750 56 . 6*a
300 57 . 7'. 7'. * *.

1650 475 460 476 . 26
94b 576 . 26 » 26 » - *.
*10 574 , 74 , 74 ,
300 59 9 9
100 340 .140 340 . 10
145 53?** 3? » 32*.
775 54?'. 4? 42 - i,
*5 519 , 19 , 19 »

775 573 73 73
itJOO 210 700 210
7775 519 , 19 19 - .
1910 $15 14 . 15

63 583 83 83
100 53? , 3? . 32 4 - ‘4

4410 5? 6» 7
*20 531 31 31
?OQ 535 : 35 , 35 »

1615 513 . 13 a 13 . - >.
734 770 710 210
»0 55'. 5 *a 5'. -

3200 86 85 85 ♦ 2
200 59 , 9 * 9*4 - *4
100 450 450 450 -»
*50 59 . 8 8 - *i

75 578 . 28 4 28 . ♦!*.
265 564 63 63 4
900 425 420 420

12750 515’. 15*. 15'. - *.
3490 572', 22'. 22'e - a

14027 $11 » 11*1 U*é
100 $26 - 26 »
767 513*. 13*. 13 ‘a
700 350 340 340 - 70
225 310 310 310
401 59 , 9** 9*4 - >4

4480 573 . 73. 23 4 - *4
2120 325 3.» 370
.*4*95 564 63 4 63'. - ‘4
1700 $10 . 10*4 10*4 - *4
.*00 516 . 16 4 16 4

1137 536 35 » 35'; -
100 516'. 16*. 16*4 - *4

1600 $18 17-, 18 + *i
34J0 80 78 80+2
‘TOO 55 5 5 - ‘4
oOO 5’ , 7'. 7'e ♦ ».
1*00 57 . 7» 7'i - *»

1150 55 . 5 » 5'»
1032 576 . 26*. 26*. ♦ 4

100 55 . b % 5'. - ».
500 57 , 7*. 7‘»
KOÜ 300 300 300
90ü 375 375 375
300 51? . 12 » 12*. + *4

7010 $?4 4 23*. 23*. -
3500 $llsê Il*» Il'» ♦ *4
500 $44 44 44 4 *.
375 56 . 5 5
800 ;9û 190 190 -10
100 325 375 375 v30

1629 59 . 8 . 8 e
."00 517*. 12*. 12** 4 ‘e

1000 66 66 66-4
. 400 310 310 310

800 150 145 150 -15
300 $5 5‘» 5‘»

1600 56 . 6 'e 6 *» - * i
3975 575 . 24 24*4 - * 4
4326 5?l 20’. 20’•»
460 513 .. 13 » 13»
300 $20 ; 20 » 20 » - * 4
275 570 , 20 » » » - *.
600 160 160 160
250 110 110 110
600 5» 8 8 » - *»
375 $6 . 6'a 6'» — *4
100 55 , 5* 5*4 4- *4
.*00 513 . 13‘ 4 13 . 4 *4
300 55 495 4%
320 $26 a .*6 . 26 »
'00 51?’. I2‘a 17*. ♦ *.
*5 519 ,* 19 . 19:4

2015 55 5 4 5'» - *»
300 56 6 6
‘*00 55 5’4 5'. ♦
200 5' . 7 * 7*. - >•

1150 556 55 ; 55
573 5103 ., 100 100 3
900 573',, 23*. 23'•
500 58',* 8 . 8*1 4 *4
*75 $24 i! 23'. 24 .

4045 575 24'. 24'. -
*15 575 7b 75
700 66 66 136 + 1
216 511 11 11
100 537 3? 32

9515 513 12'. 12‘e ♦ *»
2500 513 ii 13*. 13'»

400 515 15 15
2300 517 ,, 17', 17*4

600 58 7* » 7'» - •»
;40 515 i?'< 15
300 51? ,- 12' j 12'» 4 4

1100 518 .. 17*4, 17*. - >.
r50 5? . 7’«, 7'4

l.'60 56 ,. 6’-1 6*4
338 514 • 14 : 14 » 4 1
100 513 ,r 13 : 13 »
700 57 7 7
375 5.19 ■ 38 : 38 » - !
;50 58 8 8
470 $5 » 5 a1 5 • - *4

1134 396 96 , 95 » - *4
1000 110 105 105
344 58 8 8 4

1115 5i3’,r 13*.i 13 » - '•

Vantes Haut
Fluet Mlg 4200 105

1700 $6 
200 $6*4
480 $18 
184 $78 
300 $61

100 $5’ 
180 $16 
25 $45 

700 450 
450 $15 
135 $8 h

Fleetw’d 
Ford Cnda 
F Seasons 
Fraser 
Frciman 
Ga* Metr 
Gdn Man g 
Gen Distrb 
GMC
G P Mlg A 
Genstar t 
Gnstar l *
Gesco Dis 
Glcngair 
Glcng U 
Graft G 
Greb Ind 
Gl Paper 
Gt W Lite 
Gt West S 
Oreyhnd 
GSW Cl A 
GSW Cl B 
Guar Trst 
Gull Can 
Halifax D 
Hardee 
Hard Carp 
Harlequin 
Harveys F 
Hawker S 
Hays Dna 
Hedway C 
Home A 
Home B
Home Pit ...........
Howden DH 150 325 
H Bay Co 3300 $18 
HB Oil Gas 1195 $47 
HU Oil G pr 65 $58 
H mier D 1200 $14 
HironCr. 1130 $21 
H.iSky 19406 $16 
H .sky Ü w 2300 740 
I AC 
I AC w 
Imasco 
Imp Gen 
Imp Ge«
Imp O

Bas Farm.
............  95 100
100 $8'» 8'» 8'» 
325 $87 87 87
755 $13's 13 13
500 $16'» 16'» 16'» 
300 440 440 440

Ch.
10

5N 5N - h 
6'. 6 G

17*4 18 
78 78 -2

„............ 60 60 -5
2715 $11'4 11', 11 , + >■ 

200 385 385 385 15
400 380 375 375 - 15
300 200 200 200
135 $6‘; 6'» 6'» - 1

2555 $18'. 18 » IBN i- •
............ 5*4 S*. - »

16 16 
45 45

445 445
15 15
8

- 1 
-10

8 >« 
11 
24 

130 
130

2/Ü $8 G 8 G
400 $11 U

3240 $24't 24
200 130 130

2450 135 130
100 $12N 12N 12S 
300 375 360 360 

1000 81 81 81 
1199 270 260 260
118 $ 10»4 ION lOG 

2500 355 355 355 
1975 $32N 32 » 32'» 
*50 $32'. 32H 32S 
100 215 215 215

325 
17*
46 
58‘
13*
21'
16‘

----- ... 715
2020 $18'» 18!4 18
1300 700 700 700

•f H
-15 
- 2 
-15

-10
325 

17 N 
46 +
SS*. f 
13*4 4- 
21 N - 
16H

720 1

1185 $20 
100 395 
200 110

20
IM
no

33657 $26'. 25
Indusmln
Ind Adnes
Ingii»
Inland Gas 
Inland G p 
Inter-City 
Intr Cty w 
Int City M 
IBM 
IMC
I Nickel 
Int Util 
Int Div 
I PI
Int Pipe w 
Intpr Steel 
Inv Grp A 
inv Grp 5 p 1050 $20 
in Ovneas 100 200 

oy

20 
395
110 + 
25*4 - 
!!'> 
14S 
104 - 
13 -
14’* ♦ 
6'» - 

310

♦ 25

*20 $11'» 114 
100 $144 144 
300 $104 104 

1387 $134 13 
125 $14 4 14 4 
300 $6*4 64
500 310 310 ... 
100 J54 54 54

76 V99 » 299 299 
*10 $16 16 16 

81866 $34 » 314 31*4 
2820 $37 . 364 37 
1200 350 345 345

15120 $28*4 284 284 
400 $12*4 

1300 $74 
16CO $7 4

15

- 5

' C
Be

Irwin Tc 
iTl ind 
ITl ind pr 
Ivaco Ind 
IWC ind 
Jockey 
Ka.ser ... 
Kaps Tran 
Keepnte P 
Kantmg 
Kohler 
Kohler A p 
Kohler w 
labalt 
labatt pr 
la'diaw M 
laiiaw A p 
lOnt Cem 
Laura Sec 
Lau Fm 
Lau F 200 
Leigh Inst 
Levy A pr 
life Inv w 
Livmgsto 
living pr 
living *
lob Co A 
lob Co B 
lob Co pr 
Lob G A pr

12 . 
7
74

19*4
............ 200

3095 $174 17'. 
225 475 470 
100 $18 » 18 » 
400 $15 4 15 
100 200 200 

1400 450 440 
150 $5»
300 $84 
325 $134 
100 $8 .

3410 $15*4 
500 $8 »

4000 750

124
7
7 4 

20 
200 

17*4 
470 20

5
6

13*
81

15
8>

740

IS»
15 

200
440 -10

64 - 4
8*4

13‘4 - »4
84

15»» - *4 
8 >

750 -10
1642 $24 * 24 24
450 $24 , 244 24 , - 
200 $13*. 134 134 - 
*90 $14 14 14
900 P 70 260 260 - 

*121 S10'4 104 104 
1120 $8 » 84 84
250 $25 25
800 $7*4 74
10C $6» 6»

1300 100 100
650 $9 . 9
*12 $ 39 38 ;
102 575 575 

1682 $5’.
S50 $5*i 
185 $32 
200 $20

5»
5*

32
20*

lou G B pr 290 «71 21 21
LOb Inc 100 17 , 7 » 7»i
locana 100 ito 340 340
Loeb M 1800 395 380 380
losistac C 1500 $7 7» 4 7»,
Mjclean H 400 «13*. 13» 4 13»
M f Cable *110 15*. 5' . 5'i
M . • 4420 524 *. »4 t*»
M .t s 850 $10 i ‘9' e 10
Magnates 300 95 95 95
Mi cr H D 400 155 155 155

25 
7 
6

100 
9 

39 
575 

5*4 
5*4

32 +
20 4 -

- 5

Mjntime 
M^rkboro 
Mjrkbro M 
MjssFer 
Mclaghln 

IE PC

100 $15 » 
300 $20 
100 495 
500 100 

2121 $11 
100 $9 
100 $5'

20*30 190 185
ME _
ME PC 
Mticners
Met Sto's p __ ...
Mt t Str 67 p *75 $18 
M r Trust *32 ilH

151
20

495
100
10'
9
5'

-10

100 $10*» 
255 $18 »

rritt P

Trust

Mtcrofyst 
MlW Wor 
M ison A 
M Ison B 
M n Lite 
Moor* 
Murphy 
Mrphy pr 
Murnt 
Nabrs _ ,

‘ NaChrs t 
Nat Dr ic 
Nat Sea 
Na
Neone 
NB Tel 
N Prov»l D 
Norandi 
Nor Ctl G 
No' Cl A p 
Nor ctl B p 
Nor Ctl w 
Nor Tar pr 
N- l P 
Ns Savngs 
Ocdentl Pt 
Ocean Cm 
Oil Pat h 
Okanaftin 
OSF Irvt 
Osnjwa A 
Osnawa w 
Pac Pete 
PanCan t 
Peel Elder 
Pern bin A 
Pembm B 
Pemb C p 
Pemb D p 
Penning! n 
P Dept S 
Petrofmj 
Phillips Cb 
Pitts Eng 
Pow Corp 
Pow Crp pr 
Pow C 5 pr 
Prem Iron 
Prce Com 
Pro B Can 
Quinte A 
Rank Or g 
Rapid G»p 
Readers D 
Ready C w 
Reed Oslr 
Re*chhotd 
Reitman 
Redman A 
Rileys D 
Ripley int 
R little 
RoKand

1006 $6 
225 $13 

4089 $18 » 
310 $18 
500 $24 

3740 $364 
1550 $12*. 
355 $32 4 
200 470 
800 $124 

1600 $13*. 
*25 $74

10
18
18
18
6*

13
18
18
24
36
12‘
31*

470
12'.
13'
7*,

631 $n 11 11
100 $77', 27 ». 77*

8310 360 345 360
423 $14 . 14 14

3500 40 40 40
4180 $34*. 34 34'
'382 $15'. 15 15
400 $24 ; 24'» 24
775 $30*. » »

3950 660 650 650
*2 $16 v 16 N 1b

*95 $10*. 10'* 10'
100 $11 » 11» 11'

2300 $17'. 17*4 17 '
200 $7. . 24 . 24
500 240 735 735
600 $5*i 5’. 5'

dJ/0 $5 i 5'. 5'
6285 $17*. 12». 1?»

100 190 190 190
5445 $3? 31'. 3P

700 3b0 355 355
1000 $18*. 18 18
ri 300 $6 , 6 * 4 6
1100 $6 1. 6 . 6

150 $46 46 46
*30 $73 , 23*» 23'
550 $11 ; 11'» 11
300 $14 .• 14 14
100 $73 . 23'e 23'

IbOO $11*. 11’» 11
.W $14‘, 14'. 14

•690 $5 - 5 . 5'
25 $77*, 27*. 27

400 $S : 8» 8
500 425 400 425

1110 $7'. 7*4 7
bOO $ir. IP. 11’
500 775 275 225
405 $20'. 70 70

1525 $5 ; 5'. 5’
100 $7', 7'4 7'
loo 66 66 66

1700 $9 9 9
300 $» 9 9
150 $3? 31'» 31

2105 $31 30». 30
400 250 245 245
300 400 365 400
100 $16 16 16
600 360 360 360

154
20 4-

495 -
100 - 
10*4 -
9
5'.

185
104 - 
184 + 
18 
15
6*4 ♦

13 -
184 - 
18 + 
24 
36 . 
12*4 - 
31*4 - 

470 -
12*» 
13*. 4- 
74

nviaiu ru
Rotnmn w 
Rothm 2p 
Royal Bnk 
Royal Trst 
Ryl T M 
Russel H 
Russl H p 
St Maurice 
Sandweli 
Sayvette 
Scnneid b p 
Scmtrex 
Scot York 
Scot Mis pr 
Scotts 
Seaway pr 
Seaway w 
Secur Cap 
Shaw Pipe 
Shell In/ p 
Shell Inv w 
Shell Can 
Shully's 
Sifton Pro 
Silverwd A 
Simpsons 
Simpson S 
Skiar M 
Skyline H 
Slater Stl 
Slater 6 pr 
Slat W Can 
Slate Walk 
Southam 
St Brdst 6 
St Paving 
Steel Can 

Stemog A 
Stuart Use 
Suptst com 
Suptest od 
Surpass C
Teledyne
Texaco 
Texali Gu S 
Thom Ncs 
Thom N pr 
Tor Dm Bk 
Tor Stâ' B 
Traders A 
Traders 5 p 
Trader A p 
Trader 65 w 
Trader 66 w 
Transair 
Trnsair w 
Tr Can PL 
Tr Can Pi p 
Tr Can A pr 
Tr Can P « 
Trans Mt 
Trans PPL 
Tnzec Crp 
Tri/ec w 
Tru-Wall 
Un Carbd 
Un Gas 
Union Oil 
Un Fn Mgt 
U Section» 
Van De' 
Ve'safd 
Van power 
Versatile 
Versatii A 
Vic G Tr 
Vilictntr* 
Vuican ind 
Wamoco O 
Walk GW 
Weidwo I 
Wstburne 
Wbur A p 
Wburn wt 
Westcst 
W.-st Ind 
W Brdcast 
W Bca» A p 
W Cdn Seed 
W Pacific 
W Realty 
Westnhse 
Weston 
W'.te Pas 
White P w 
Wiley 0*1 
Woodwd A 
YR Prop 
Zeners 
Zenith

Accra 
Acme 
Adanac M 
Agnico 
All ed Mng 
Am larder 
Ang Ru/n 
Ang UD 
Argosy 
Armore 
Asoc Pore 
Aunor 
Bankeno 
Bary E>pl 
B-Dqu 
Betim 
Big Nama 
Black Bay 
Bi Haw- 
Brai Can F 
BrameCa 
Brenda M 
BrunswK 
Bunker H 
Caimor IB 
Cam Mme 
Camflo 
Cam Ch.b 
C Tung 
Cdn Arrow 
C lencour 
C Malah 
Candor 
Cassiar 
Cent Pat 
Chemaloy 
Chestrviie 
Ch.b M 
Chimo 
Chrom 
Coch W,n 
Col u mb M 
Comb Met 
C Callman 
Con Fardy 
C Durm 
C Marben 
C Morisn 
Con Negus 
Con Nichol 
C Rambler 
C Red Pop 
Con west 
Cop Fields 
Cop M 
Coulee 
Courvan 
Craigmt 
Denison 
D»cknsn 
Discovry 
Dome 
D Explor 
Don a i da 
Dynasty 
East Sun 
F Mar 
F Grenada 
Frobex 
Got Masct 
Giant Yk 
Goidray 
Grjndu: 
Granisle 
Green Pnt 
Haiinor 
Mol linger 
HudS Bay 
Hydra Ex 
Int B.bts T 
Int Hallrw 
Int Mogul 
Iron Bay T 
Irish Cop 
Iso 
Jelex

COURTIERS D'ASSURANCE AGRÉÉS
BRUNELLE,TRUDEL& M0NETTE INC.
1395 EST, RUE FLEURY, MONTRÉAL 359, QUÉ. / TÉL. 384-7950,

i :
xz

ACHAT ET VENTE 
D'OBLIGATIONS

♦

CRÉDIT-QUÉBEC INC.
Courtiers en valeur*

200, rue ST-JACQUES ■ Montréal • Tél. M9-SW
Succurial* Québec - 71, ru* St-W*rr* • Tél A92-074)

450 .80 .80 
200 JI7 17 

5302 $27'. 27 
538 $34 >. 34 
100 t.S1. 15 
700 - 
300 

2000 
725 
300 
540

200

.80 
17 
27 *,
34
15'

Jonsmith 7000 9

500
1000

1500

420

300

125

2700

$9 • 9 9
$19*. 19 19:4

90 88 88
$7 6*» 61»

355 350 350
$8’, 8*4 8H

450 445 450
$14'. 14'» 14ve
$6*. 6‘» 6‘»

$14'. 141 4 14H
15 H 5H 5H
75 75 75

300 300 300
$9*. 9‘» 9'»

$36 . 36 36
$16*. 15H 15*4
$36'. 35» 35 H
$5*. 5'4 5'«

390 380 380
$18'. 18'» 18'»
$20'. 20 » 20';
$27', 26*4 26*.
710 205 210
$9‘. 9'4 9‘.

$10 10H 10S
$14 14 14
$11 11 11
$6*. 6'» 6 N

$61', 61 61
$13 , 13‘4 13'.
$11'. IP» 11'»
$26 25» 25 ;

i $18 18 18
*5‘. 5H 5».

$15 , 15» 15'»
$49 45’. 46
195 185 185
485 475 475
$34*. 34 . 34*4
$16*. 16't 16 a
$77*. 27 , 27'»
$49 , 49 49 ;
$25*, 25*. 25*»
$74 23*. 24
$13’» 13*4 13*4
$25’. 25*. 25*.
$25*, 25H 25H
725 225 225
405 400 400
350 340 345
100 95 100
$33*. 33*4 33'.
$41 , 41 41'.
$6? h 62 H 62*»
975 975 975

Jorex Ltd 2800 155 151 155 - 5
Joutel *300 70 67 67

- •« Kam Kotia 6200 53 51 53 - 1
Ktrr Add 4579 890 880 880 + 5
Lab Mm *61 $39 . 38*. 38'»

- * 4 lacanex 1000 80 80 80
L DufauTt 454 $14*. 14'* 14'.

+ 1 L Shore 2022 305 300 300 -15
La Luz 100 460 460 460 + 5
Lan gis 8500 10', 9» 10'» + 2

montréal
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Viir.ro
Versaid
Walk GW
Wc-slcjt
Wstburne
Zülcrs

400 $17 16*4 17 - *4
10150 $48 43'» 46'» TP,
12» $16', 16*4 16*4 - *4
400 $7 7 7 t- *4
575 $37 36*. 36*$ -
ü 15 $26'. 25». 26 - *4
132 $13*. 13*4 13*4 - *4

3600 $18 4 18*i 18‘» '»

NOMINATION CHEZ 
KRAFT FOODS LIMITEE

5
4
4
4
4 
7
5

- 4
» * 4
-20

+ 10

160
50

295
16*

84
64 
8 »
74

119

160 
51 

295 
16*4 
154 
46 » 

8 » 
7
8*4
7'.

115

2005 $734 23 » 234
3925 $13 13 13
4900 165 
1600 51 
500 295 

*740 $17 .
2832 $15 , 15'.
625 $46 « 46 ,
100 $84 *
200 $7 
725 $8>«
525 $7'i 

2500 115 
450 425 

1000 350 
75 $77 »

*50 $8'.
400 $11 
lûû ’ $5 

3950 $374 
1340 $15 
1383 $134

1000 825 
5998 $28»i 

200 145 
850 $26* 
865 $30

- 4 
-14
-10

15

- S 
-10

-20

Liberian 
Il Lac 
lost Rrver 
Louvicrl 
lytton M 
Madeline 
Madsen 
Maladie 
Man Bar 
Martin 
Match 
Mattgmi 
Mc Adam 
Mc Intyre 
Mentor 
Meta Uran 
Mt Wright 
Mjlt.-Mi 
NB Uran 
New Cw 
Newconx 
N Gvue 
N Imper al 
N Kelore 
Newluryj 
Newnor 
N Que Ragl 
N Senator 
Nick Rim 
Noble 
Nor Ac 
Norlex e 
Northcai 
N Coldstm 
Northgat 
N Rock 
Opemska 
Orphan 
Pac Coper 
Pamour 
Patino 
Pato
Pee Expi 
Pick Crow 
Pine Pom! 
Placer 
Prado Exp 
Preston 
Pure SUV 

Mattgmi 
e Sturg 

io Ala^m 
Rio 580 pr 
Roman 
Ryanor 
St Fabien 
Satellite 
Sherr 
Silmq 
Steep R 
Sud Com 
Sullivan 
Sunbrst E

*30 $12 
500 200 

3300 535 
3000 14', 
380 177 
450 280 

*500 80 
*100 63 
1000 46 

10000 81

12
200
515

14
176
276
80
63
46
8'

12
200
515

14
176
276

80
63
46

Bourse de Montréal 500 $18 
240 $31'

+ 2

Venta» Haut Bas Farm.

2000 8 8 8
477 S25H 25'. 25*4 - '4

4300 56 55 55
1805 S99 96 % - 2
2800 95 91 95 - 2
1000 12 12 12 - 'i
6000 25 24 24 - 1
2800 36 36 36 - 1
6750 525 475 495 + 15
3000 23 23 23
600 550 545 545 - 5

31000 9 8‘» 9 + ,/»
*100 75 75 75
3000 4 4 4 + *i
4500 18 17» 18 + 1
8000 6'» 6‘» 6‘» +

i 900 $10*» 10'. 10 4
1000 11 11 11
1000 12'» 12» 12» + '>

20200 250 222 228 -21
]ffl 35

38
33
38

33»
38

+ 'i
+ l

1000 5 5 5
2200 % 96 % + 1

Abitibi 
Alta Gas T 
Alcan 
Alcan pr 
Algoma St

13750
170

9774
500

4480
100
321
100
100
550

4318
603

1062
4035
5312

50
275

1330
1755
2548

60
450

1950

905
115

. 10». 
380

2250 930 905 
11140 123 115

1120 $104 10*.
1825 385 380
2300 330 325 325
1000 215 215 215 
2240 $21» 20*4 20».

*3 750 750 750
8500 100 93 93
1237 28 28 28
W $3Q 30 30

3455 $32*4 31'» 31'i 
200 150 150 150
407 780 780 780

1000 208 
900 36 
667 13
839 $464 

26 $82 
*20 650 

4500 9
6000 11 
1500 8

10755 $154 
17500 24 
6110 220 
7000 64 

397 310 
500

205
36
13
16*1
82

650
9

11
8

19
23

219
61

310

205 -
36 
13
164 * 
82 

650 
9 

11

15
23

215
61

310

- 1
- r
- 3
- 4
+ 5

Anglo-C pr 
Aquitaine 
Argus C pr 
Asbestos 
Atl Sugar 
Bank Mu 
Bank NS 
Banq CN 
Bq Pv Can 
Beu Canad 
Beu A pr 
Bombroer 
Border C 
BP OU Gas 
Brascan 
BC Phone 
Br.nco 
CAE Irvj 
Calgary P 
Can Cam L IS74 
CD Sugar 
Canforgp 
Can Mail 
Can Perm 
CSl 
CSL pr 
C Arena 
Cdn Brew 
Cdn Cable 
C Hydro 
C Im 
C Int Pw 
C Marconi 
CPl pr 
CP Inva w 
Cdn Res 
Cdn Sali 
Cdn Tire A 
C Vicker»
Canron 
CPltd 
Cent De 
Cent Dyn 
CHUM B 
Cockfield 
Commco 
Con Batn 
CBath Pr 
Con» Gas 
Corby vt 
Cr Zell A 
Disti Seag

$7 H 
$454
$20 N 
$26*.
$13.
$14*.
$26*4 
$10 .
$34 
$74 

$164 
$26 4 
$14 
$11*4 
$464 
$524 52 » 
$144 144 
$15-4 15 
735 700 
$19 . 19 
$63 . 634 
$5*. 54 

475 470

7*4
454
204
26
13 . 
14*. 
264 
104 
34
74

16
264
14
114
46

7*4
454
204
26
134
14*4
264
104
34
74

16
26*.
14 
114 
464 
524 
144
15 

700
19
634
54

475

Ch.
4

- S

K S

- 4 
-25

Grafton 
GB Cl 5pr 
GL PaDer 
Grey Cmp 
Gr.ssol F 
Gull Can 
Hoilmger 
Home A 
Home B 
Huds Bay 
H Bay Co 
HB Oil Gas 
Husky Oil 1400 $16». 
•AC 1330 $18 »
I Acc 5 . pr 100 $224 
Imp Oil 7609 $26»' 
Imasco Ltd 1800 
Int Nick».-1 "2*279 
Int Ut.l 3015 
•ntpr Pipe 2450

18',
il

18 » - '» 
314 -3*.

Bourse canadienne
100

1000
$16
166

16
155

16
155

+ *i
-15

Vanta» Haut Bas Farm. Ch.
300 $7 7 7 - *4 Industrielles

1758 $24*. 24‘. 24'. — '» Ahed Music 1100 460 450 460 + 10
10050 $40 40 40 -1 Alliance B 150 365 365 365 + 15

650 $32 >. 32 » 32» — H Amb Db 6700 220 210 220 -15
200 $32'. 32». 32*. - '» Ang P H 100 S14 14 14 -

2650 $23*. 23 23 — 1 4 Aquabi 200 $6*. 6'ii 6:s — H
3300 $17'. 17'. 17’. - 't Be<g Stand 2616 $16 a 15* • 16

750 $47 46 46 + *» Be^nca-n 2900 470 460 460 -15
164
'.84
224
25

164 
184 - 
224 - 
254 -1

Blue Bon 
C Secur A 
Capital Dyn 
Cap DynW

200 205 
1000 175 
300 200 
100 10

205
175
200

10

205
175
200

10

-5
-10

165 $26* 4 26*4 26*4
1374 W 4 42' , 42',

80 $32* 4 32*4 32*.
100 $6 » 6‘> 6‘»
500 573 23 23
900 $15 15 15

60 $32 4 32*4 32*.
100 440 440 440

$144
$7

$134
$154
$224
$23*.
300

144
7

134 
154 
22 » 
23'. 

300

144
7

134 - 
154 
224 
234 

300

450 
1205 
1900 
1300 
3825 
525 
100
250 $23 » 23 4 23 
200 320 315 220
200 570 570 570 
200 $16 . 164 16 
375 $36 
125 $104 

1650 $18 .
12385 $64 
2825 $16 .

600 75
100 $7,
150 $64 
810 $24 .
433 $9
100 $124 
700 $204 
190 $204 
135 $18».

1370 $56 
305

-5

35 » 
104 
17 » 
63 
15 4 
70 
74 
64 

23». 
8 4 

124 
20*4 
20'. 
18*. 
55 /

Int Pipe w 
Inv Grp A 
Island Tel 
Ivaco 
Labatt 
Laidlaw 
Lau Fin 
la Verri 
Lob Co A 
Log.stec C 
Madarn A 
Madarn. 
MB Ltd 
March Un 
Maritime 
Mass Fer 
Melchers 
Micrsyst 
Molson A 
Molson B 
Mnt Trst 
Moore 
N Sea Pr 
Nfid IP 
Norandj 
No' Ctl G 
N W Sp

300 
450 
151 
465 
125 
600 
237 
225 
500 
200 
300 
288 

1358 
100 
200 

53220 
300 $10». 
210 $64 
575 $184 
200 $18 

7850 $17 
17450 $364 

500 $11 
8000 $9*.
590 $34 4 

1230 $154 
445 “

$20 ■ 19‘. 19*. _ >» Com Hold 1300 290 285 285 -15
134 ■*■•11', 31’. Comodor 5» $6*.. 6*4 6*4 - *,
$37 36'. 37 + Corn A wt 100 4» 4» 4» 4.5
$28 H 28*» 281. + Drum Die 4800 48 48 48 é-2
$12'. 12v« 12S l» H„bbDy p 100 $14 14 14 +3

$8 8 8 isec Canada 300 » » »
$15 , 15 , 15*, _ 1 4 MR Rice p 100 $19* . 19*4 19*4 4- *4
$15'. 15 15 _ Jt Nat Nursing 500 70 65 70
$24 . 24 . 24 . Paco Cp 400 250 245 245 -5
$13S 131. 13H Prefac 500 200 195 200
$8‘. 8*. 8'. 'Proflex 2600 285 270 270 -5
$9 > 9 , 9 , _ *1 ' Radco 5000 73 73 73 -1

5*4 5’, Resrt Dv 1500 215 215 215
$8 7*4 7‘. _ *4 Stl Div 700 100 100 100 +10

$18 18 18 *1 Select Fin 900 $6* • 6*i 6*4 * *4
$20 70 70 SL Div 1300 $7 .. 7 7*4
$24 H 24 24>. 4. 1S SMA inc 200 115 115 115 -10
450 450 450 — 10 Suptest Pt 725 $48 ; 48 48 , +1
$19’. 19'e 19*. 4. *» Unican Sec 2065 440 425 440 *-5
$11 10*4 lO’. - ' 4 Ut Fund 300 20Û 200 200

104
64

18*.
18
16*4 
36 . 
11 
9*. 

34:. 
15 
7

+ 4
— 1 4

Vai Mr A 
Wnco Steak 
Wh.terk

Abt Cop 
Acroll Ltd 
Aff.cana 
Aiax Mm 
Aiied Inv 
Alld M*n 
Aneran

600 260 260 
250 435 435 
100 $10'. 10 . 

Mines et pétroles 
500 22 22
874 77

4^00 135 
3000 26 

100 490 
900 330 

4000

77
125
26

490
325

9
35', NS LP 760 $10S I0>. 10'é Atl Nick 21300 127 115
10', - H Osnawa A 1200 $12*. 12 , 

$31’. 31'.
12', - '4 Baker Tic 1000 4? 42

18' i - *» Pac Pet? 1380 31*4 - *4 Baidery 500 115 115
63 -;I*» Peopt Sf 300 $14', 14'. 14'» , Beauce Pi 7500 3 3
15’* - H Petrofin.i 166 $23 23 23 -1 Bettera 7000 18 17
70 1 Placer 820 $32‘< 31 , 31 , - '4 Bluewtr 4500 93 93

Pow Corp 287 $5 * 5 . 5 8 Brjnea 833 17 17
6>s Price Corn 2554 *7*. 7'. 7*8 Burnt Hill 2000 20 20

23». 
84 

124 
204 
204 - 
18». 
554

Rap
ugo 
id D

1500
1800

4 Rc/al Bank 22»

$5'.
420

54
420

2*4

400 400 -» , Tara 9350 $15 . 14'» 15 + H Dot atco 5570 $75 24*4 24 .
350 350 -15 Teck Cor A 2510 610 570 600 -20 Dom Store 1450 $13 12’. 12*.
27‘» 27» — * 4 Tack Cor B 2916 5» 500 500 -35 D Textle 1050 $17'. 17*4 17*.
8'» 8'» Texmont 500 55 55 55 + 5 Domtar 2620 $13 , 131» 13',

11 11 + ‘» Tax-Sol 1000 65 65 65 + 5 Du Pont 15525 $18 17*4 17‘.
5 5 ♦ 5 Thom L 2000 37 36 37 + 1 Fa<con 303 $95', 95 , 95 ,

36\ 37 — i • Tomb.ifl 2500 77 77 77 Fin Coll 1062 $1? IP» 11*,
15 15 — *» Tnbag 4500 87 86 86‘ - 1 Fuicr 6p 1250 $8 • 8 . 8’.
13*. 13'» U Mining 5000 33 32 , 32 ;1 — '» Ga* Me»' 106 $6 6 6
40'» 40’. - 's U A s bast o 1000 490 490 490 -» Genstar L 2600 $11', 11'» 11*.

825 825 U Keno 800 585 565 565 -10 Glengair 100 190 190 190
26 

145 
. 26 

»

4
5

U Mmdam 
U S.sco 
Upp Can 
Urban Q

5000 16 
11126 280 
2400 195 
3000 7

16
280
186

6:j
3000 455 445 445 -10 West Mme 1500 325 320 320
2310 $6 , 6*» 6*1 + '% Wfieid 31050 210 188 210

200 $6 , 6 » 6'» Wstfieid w 2000 96 95 98
700 $15 , 15'. 15*4 Wi;co 2000 21 21 21
*50 $17 17 17 Wntroy *350 95 85 95

1375 $12 . 12 12 - '4 Wm-Eld 2000 10 ,r 10' , 10

16 -14
280 -4
186 - 4

64 -1 » 
- 5 
+ 50
t-18

Scotts 
Shell Can 
Simpsons 
SocGn F 
Southam 
Steel Can 
Stembg A 
Sup Elec 

‘ Texaco 
Tor Dm Bk 
Tot Pet A 
Traders A 
Tr Can PL 
Trans Mt 
Trizec Crp 
Tri/ec w

100
520
325
200
1»

7300
1693
600

1193
800
400
500

2680
1750
5125

500

$27 4 27 
$144 144 
$36 36
$204 204 
300 300 
$61 » 61 » 
$25 4 25*. 
$18 » 18 
400 400 
$34*. 34 « 
$254 26 4 
815 800 
$13». 13». 
$334 33 . 
$234 23 » 
160 160 
50 50

5 » 
420 

27 .
14 » 
36
20’.

300
61'»
25'.
15 

400
34 . 
254 

800 
13». 
33». 
234 

160 
50

Ex 1200 260 
11400 340 
2000 7

-10

-2

au comptoir

115 165 
640 $7 

12» $24 
1700 $6 » 
2450 $18

165
64

23».
6*4 

18 .

60 
280 
325 

70 
» 35 

123 
52 
14 
40 

245 
7» 
96

800 185 180
Minn

*31 4'» 4 »
68900 28 25

2000 60 
638 280 

1600 3»
3600 70 
2000 36 

19900 128 
*100 52 
4500 15 
*121 40 
400 245 

9550 780 
7500 104 
4000 4 I
4910 $17 »
500 9

5000 6 i
3500 55 
2413 205 
1488 205 
5210 660 

100 535 
500 6>i

2000 60 
2000 »
2910 345 
1000 740 
1600 202 
500 20 

4000 9
2000 32 

1S0Q0 6
1635 $224 
400 215 

5660 267 
2000 15
1500 45 
800 126 
300 169 

5500 37 
3500 61 
6000 12 
2000 8 
1400 115 

10850 135 
983 225 

4400 191 
2500 104

165 
6 4

24 
6'. 

18 »
180

44
25 
60

280
325
70
35

125
52
14
40

245
7»
97

- 5

- ' 4
-10

- 4
-45

4

Wr Harg 
Yk B 
Yukon C 
Zen me 
Zuiapa

Ait East G 
Almmex 
Am led-c 
A Quasar P 
Asamera 
Ashland O 
Ashland pr 
Berk OG 
BP OG 
Braior OG 
Calvert 
CS Pete 
CS Pete w 
C Bonza 
C Deh

*25 150 150 150
507» 545 490 310 -)5

100 140 140 140
14500 9 » 9 94
47000 25 21 21 4 - 2 »

Pétroles et gaz 
300 510 510 510

2950 590 585 590 + 5
1000 8 i 84 84 - 1
200 455 455 455

2925 $204 194 194 - 4 
275 $124 12 . 124 - 4 
115 $28 » 284 284 - 4 

1000 112 110 112 + 7
700 7» - »

CH coun est été iounii par la C&amfcr* 
ée compeaestiM dei bourses de Moutréal 
H Quadkaue

17185 735 
1200 275 
2000 13l 
2900 575 
800 295 

11400 148 
170 415

270 
13 ; 

550 
295 
143 
415

270
134

550
295
143
415

4‘, 4', _ r, C E. Gas 4225 425 390 395
17H 17 S *» C Homestd 2225 $10 .975 975
9 9 C Homest p 100 $19 4 19 4 19
6 6 _ *1 CLI Pete 8650 73 65 73

54 55 2 C Reserve 2250 575 560 560
200 200 _ S Cdn Sup O 365 $43 43 43
203 205 5 Cent Dei 5005 $16 15't 15J
650 650 _ 15 Charter Ot 800 620 615 615
535 535 5 Ch.eftan D 1650 670 655 655

6'» 6'» _ *» Clark Can 2550 250 250 250
59 59 7 C East Cr 200 150 150 150
29‘» 29', _ P» Dacca R 5600 220 220 220

335 345 , _ 5 Dynamc 4300 104 101 103
740 740 Francana 1000 420 405 415
197 202 6 Gr Plans 500 $34 33 . 33
20 20 Gt COilsds 350 525 525 525
8', 9 Houston O 6666 245 2» 236

32 32 Houston w 500 110 110 110
6 6 — 1 inter Tech 1400 125 115 120

22*4 22*4 lochiei 1100 ,127 125 125
215 215 M»dcon 1000 51 51 51
260 265 _ 5 Mi i City 6450 170 162 163
14', 15 + 1 Mineral R 1353 36 37 37
45 45 5 Nat Pete 2723 310 305 310

121 121 7 N Cont 4000 71 70 70
169 169 - 6 NC 0.1s 500 710 710 710

4000 . I
1000 180 
4500 11 

750 9» 
2575 134 

10000 9
4500 18 
4000 13 
2575 900 
366 $25 »

36
61
12
8

113
125
215
190

10
8

178
9

925
1»

8'
18
12

390
25

2300 125 120
500 75 75
269 $714 71

9500 1» 125
1500 9
3450 780 
410 296 
200 105 

.\XX) 12 
6000 23

9
775
295
105
12
23'

9850 540 
102 970 

1750 61
1020 605 
500 $11

2000 224 224
500 85 85
970 $404 

3025 $234 
1080 22

«’300 10
2523 1»

768 $10». 104 10 
1800 325 320 325
*100 10 10 10
3200 155 152 153
*300 12 12 12

515
970
60

600
11

40
221
22
10

120

37 
61 
12 
8 

113 
125 
215 
190 

10 » 
8 

178 
11 

9» 
1»

9
18
12

890
25

120
75
71

127
9 

775 
295 
105

12
234

515
970

61
600

11
22* »
85
40
22».
22
10 

121

- 2
- 5 

5
- 1
•14

2
2
1

+ 5
— 4 
+ 5 
-24 
-24
- 6

-10 
-20 
- 1 
-20

Northld 
N.mac 
Oakwood P 
Pan Ocean 
Per mo 
Petrol 
Pinnacle P 
Place G 
Peyto Oils 
Ranger 
Scurry Rn 
Siebens 
Spaoner 
Total Pet 
Total P A p 
Tr Can Res 
U Canso 
U Canso w 
Ulster P 
Voage 
Wespac 
Wcoast P 
W Dec 
World Wde

5400 75 
5195 $10 

814 105 
3304 $13» 
2500 60 
900 136 

2250 62 
4900 137 
2566 235 
2235 $14» 
7010 $20

70
950
100

13 
56 

133 
62 

136 
226

14
184

- 5
- *i 
-10

- 2 
- 5 
.20 

-25

-10
-15

+ 10 
- 1 
+ 5

- 1 
- 1
- 5

- 1 
+ 2
- 3 
-15
- 1 
+ 10 
- « 
-»

4

Titre
AGF Spec 
A mal Kirkland 
Bald Mtn 
Bantam Mng 
J R Beauobemm 
Bell 3 34 Pr 
Cont Reearrh 
Dorr, Jubilee 
Black Hawk Mn 
Goidsil 
Grt Lk Nick 
Kdly Domond 
Leu moor Mnl

Volume Haut Bas

42
04
72
05

300 2 87 2 87
12000 
10000 
7500 
8000 
400 53 
200 7 

2500 1 
480000 

1000 
14775 

1000 
500

50 53 25 
875 7 875 
00 1 00
15 
15 

2 00 
01
40

Mandarin 
Mamx Mng 
Marval Mn? 
Medipak 
Mt.tas$ini Ur 
Nemrod
Nw Bidlamaque 
New Miller Pip 
Pizza Pan 
Polcon 
Ram Pete 
Son
Sunnmgdalc 
Tartan Expl 
Tormex 
frugesco B 
l'nicesco A 
Wipe D Matic

33
40
52

27
02
10

5000 
1000 
500 
900 290 

5500 60
2500 
1000 
1000 
700 2 10 
200 5 50 
500 75
900 1 02 
500 270 

13000 39
500 1 40 
300 2 47 
250 2 60

33
40
52 

275 
60 
27 
02 
10 

205 
550 

75 
100 
2 70 

39
1 40
2 47 
2 (

450 5 375 4 50

les obligations

Déc 15 
Sept 1 
Oct 1 
Avnl 1 
Avnl 1 
Jum 1 
Sept 1 
Jan 15 

64 Jum 1 
64 Avnl 1 

Sept 1 
Fev 15 
Oct 1 
Mars 15 
Sept perpétuel 

4 Fév 1
CN 5*4. Jan l 
CN 5. Ort l

1971
1972
1973
1974
1975
1976
1977
1978
1979 
i960 
1983 
1989
1995 
1998
1996 
1981 
1985 
1987

71 
950 
105

13 » - 
57

135
62

137 +
2» +

14 - 
19'.

INDUSTRIELLES 
Abitibi 7‘ » 1987
Alb Gas Corn 74 1990
Bk of NS . 7. Ort 15 1987

1700 845 840 S40
7890 186 181 185 - 1
9900 820 785 790 -15
250 $17* . 17 1 ;, 17*41 — *4

2000 90 90 90 - 2
ri300 525 505 510 -10
1200 180 163 163 -7n

14550 185 175 177 - 7
11200 480 450 460 -15

3600 25 24 24
300 $12'.; 11* 4 11*4i - >z

18615 725 680 690 + 5
326 265 265 265 + 5

CPR 84 Nov 1 
Domtar S1.
CiMAC 8'.
G M AC 7 Sept 30 
Gidf Oil. 84. Déc 1 
Impi Oi 84. Août 15 
Noranda 14, On 15 
Rosa! Bk 7. Avnl 15 
Rovmor 74. Nov l 
Rovmor 74 Nov l 
Simpsons 94. Déc 15 
Weston. Geo 64

1978-89
1987
1974
1986 
1989
1989
1990
1991 
1973 
1978 
1989
1987

PROMVCIALES 
Alb 64. Man 1 1989-91
Man Hydro 8. Avril 1 1991
NB 74 Man ! 
Nfld 94 Nov 15 
N S 74 Man 1

1994%
1990

1989-91
On Hyd 74. Fév 4 1991-% 
PEI 9*4. Nov 1 1990
Que 8 Fév 8 1994

Oft. Dem
100-4 100*4
99a4 100*4
98*i 99
97*« 98*4

101 101*i
96‘» 37*i

101 102
83‘» 84*»
98>z 99
95‘» 96*i
77*» 78
91‘» 92*i
87 89
56 58
36 38
76 78
83 84
74 76

’ te 87
116 118
86 88

104 106
80 82

100 101
85 87

102't 103*i
102‘z 103>i
102*i 103>i
97» « 9811
98 100
98*i J00‘i

102 104
83 85

84 86
95*i 97‘»
92 94

104 107
87 89
90*i 92>i

102 105
93 95

MUNICIPALES
C Mil 84. Dec 2 1990-95 103 105
Met Tor 84. Oct 1 1990 103 106

SERVICES PUBLICS
Al ta Gas 94 1990 102 103
Bdl Tel 94 1993 104 106
BC Tel 94. Nov 15 1992 105 107
Mant TAT 94 Juin 1 1990 102 104
N A C 94. Jan 15 1991 1014 102».
TC Pipe 94. Juin 20 1990 102 104

CONVERTIBLES
Westcoast 54. Avril 1 1988 91 94
TC Pipeline 5 1989 86 88

cours du dollar

MONTREAL - Le dollar 
américain, par rapport aux 
devises canadiennes, est demeu­
ré inchangé hier, à SI .01 29- 
32.

Par contre la Livre ster­
ling s'est hissé de 1-16 à $2.46 
5-16.

NEW YORK - Le dollar ca­
nadien. par rapport à la devi­
se américaine, était hier en 
baisse de 1-32 à 98 1-8 contre 
981-32 la semaine dernière.

La livre sterling a cédé 1-64 
à $2.41 47-64

Cadillac 
Ctftper 
Ca-' Ktcley 
Cdn Mas;
Canadorc 
Caprive in 
Cartier 
Castle Oil 
Chsbr w 
Chip Cop 
Clero 
C Dolsan 
Con Prop 
C Virginia 
Cop Man 
D^iis El 
D Lease 
Dumont - 
Dynco 
Eagle Mm 
Fairway 
Fano Mm 
Flint Rk 
Gaspe Q 
Gras L 
G E Res 
Gr Coas*
Int Norvai 
Israel Cnî 
K» Res 
Kiena 
Kmgswd 
Laoubor 
Louanna 
Msonld M 
MacLan 
Mrshl Bn 
Massvai 
Maybrun
Menoran 
Mid Ind 
Mistango 
Montegie 
Mt Laur U 
Mt Jam>e 
M Pleas 
Mwscocn 
Nw Fouk 
Nw HOSCO 
NW Un isp 
NA Rre 
Nrthn Q£
NW Canai 
Nouvelle 
NQN Mm 
Pac Ni M 
Pan Am
Para ma s 
Pat S.lv 
Phoenix 
Pme Ridg 
Probe Mn 
Pmghorr,
Prov Ex 
Puma P 
Puma w 
Ç-e Expi 
Que Cobit 
Rnchena 
Rawhide 
Roy A gas 
St Fabien 
St Lucie 
Sa'ari 
Scmnx 
Shernt 
Sil Shield 
Si! S w A 
Sil S w B 
Sil Stack 
Sitv Sum 
Stocan 
Tagami 
Tache 
Taiismn 
Terre*
Timrod 
Torcan 
Toronado 
Transféré 
Triton Expl 1900 115 
Trotlus mm 2500 26

237
3»

7

260
435

104

22
77

126
26

490
325

11
122
42

115
3

17
93
17
20

237
340

7
3000 50 48 48

1200C 32 31 , 32
3000 17 15 17

720 14 14 14
100 170 170 170
7» 110 110 110

1500 22 22 22
1000 9 , 9 ; 9 ,
2000 30 » »
1000 8 8 8
200 190 190 190

5000 8 8 8
12500 9 9 9
20000 12 11 12
55800 71 64 66
59961 120 110 119

4520 425 4» 4»
1200 440 425 440
3000 8 ji 8-; 8 >
5000 82 80 80

16500 59 55 58
6500 19 19 19
5000 80 77 77
1325 460 445 450
1000 11 11 11

11000 34 32 32
2000 60 60 »
500 111 111 111
500 35 ; 35 ; 35

16» 83 82 82
15» 6 6 6
10» 8 8 8
15» 60 60 »
10» 37 37 37
10» 7 6 6
5» 14 * 14 » 14

20» 14 , 14 , 14
10» 30 » »
25» 21 21 21

137» 43 41 41
30» 90 87 39
70» 22 21 22
56» 42 40 , 41
15» 15 15 15
10» 7 7 7
29» 110 105 105
5» 35 35 35

660» 36 33 35
5» 42 42 42

30» 6 6 6
30» 33 32 32
5» 29 29 29

655» 43 40 42
34» 415 410 415
10» 4 , 4 , 4
25» 10 10 10
3» 9» S90 890

40» 12 12 12
1110» 28 24 28

30» 89 89 89
3000 80 56 80
70» 105 95 95
10» 50 50 50
20» 8 8 8
15» 69 69 69
35» 13 13 13
1000 10 10 10
3866 39 37 37
5» 12 12 12

20» 23 23 23
31» 33 28 28
5» 55 55 55

272» $15 4 15 15
45» 245 241 244
75» 145 140 140
90» 144 139 140
40» 68 68 68
15» 4 , 4 , 4
95» 78 77 77
'0» 17 16 16
500

-20

-1
28

► 5 
f 4
| 4
f 4
>3

20

-10

-2 
♦ 1 
-4 
* 9 

25 
-10

-2
-4
-1

♦-1
-1
*14

-10

-3

-25
-20
-15

M. FRANÇOIS 
SANSREGRET

Monsieur RJ. Greenwood, 
président et directeur général 
de Kraft Foods Limitée a le 
plaisir d'annoncer la nomina­
tion de monsieur François 
Sansregret au poste de direc­
teur de la division canadienne. 
Monsieur Sansregret est entré 
au service de Kraft en 1951. 
et il a depuis rempli plusieurs 
fonctions au sein de la com­
pagnie. Avant sa récente nomi­
nation, il était directeur du 
personnel de l'usine de Mont­
réal.

■ fonds mutuels
FONDS OFF DEM.

Arrofund
A&rnar
AG F Sperul Fund 
AIKTanadian Compound 
AILCanadun Dividend 
AlLCanadian Venture 
All-Canadun Revenue
Amer Gen'l Growth
Am Growth Fund
Andreae Eqmtv
A*or Imwtor.
Canada Growth Fund
C4i Sc udder
Cdn Invest Fund
C(ti Sec Growth
Canada Sccunn
C<to Trusteed Income 
Carugex
Ctumpwn Mutual
Collective Mutual Find 
Commonwealth Inter
CL Leverage
Commonwealth Venture 
Corporate Investors
Corp 1m Stock Fund
CSM Japan Fund
Dom Compound

122 1» 
211 2.11
2 82
7 87 8 71
9 02 9 78
3 57 .1 »
8 85 7 12

19 73 21 S*
5 69 «25
4 1« 4M
5 30 5 35
5 85 8 21

19 15
4 58 5 00
4 74 5 21
3 17
4 78 5 23 
948 1023
7 58 8 28 
« 45 7 08 
1371 15 07
3 6*1 3 96
6 43 7 07 
538 588
4 95 5 41
7 74 8 51 
523 5 68
6 81 7 06 

1198 13 13
Dom Equit>
Drevfus Fund
Fj*v Fund of Canada 6 23 6 83
Fidel it v Trend 23 56 25 75
Fonds Collectif A" 8» 6 62
Fonds Collectif B' 5 40 5 57
F,rds Collertll C- 8 35 9 12
GB Compound 9 48 10 42
GB « Income* 3 51 186
Giardian Savings I9R2 1056 11 60
Harvard Growth 6 9»! 7 56
Industrial Growth 609 669
Itwesf Int I Mulua! 7 30 7 99
Imest Mutual of Canada 5 33 5 83
Imesi Growth 10 90 11 91
Japanese Fund 5 03 550
Keystone Canada 6 80 7 45
Le Fond* PEP 3 29 3 50
Mutual Accumulating 5 39 5 93
Mutual Bond Fund 9 63 10 58
Mutual Growth Fund 4 98 5 48
Mutual Income Fund 5 02 5 52
Nat Resources 7 39 8 08
Natrusco 13 16 13 74
Peis ion Mutual 7 71 Re45
Performance Plus ! 98
Planned Resources
Principal
Provider*

4 55 5 00 
436 4 79
5 57 6 09

Regent Growth 8 71 9 57
Regent Pension 5 20 5 71
Regent Venture 3 94 4 33
Ren Fund Ltd 5 58 5 81
Sa\ L Im Can 6 27 689
Sa\ A bn Amer 9 32 10 24

8 34 9 12
4 25 4 67

1 td Accumulative 4 72 5 19
l td American 2 14 2 35
l td Horizon 2 91 3 20
ltd Venture 391 4 30
Universal Sav Kquin 7 32 8 04

■ cours des changes
PUS
Af nque du Sud 
AUrnuffH 
Angktffn

MOSS kit
Hand
DcuLsrhrMjrk 
Lrvrr

COI R>
1 4394 

2»4.l
2 Vv*

10» 18 18 18 -2 Argentine I\>4) 23;M
83285 42 37 42 -2', AU'trahr Dollar 1 1497

;ooo 24 23 23 -1 .Autnrho Schill’i* irtftf
20» 9 : 9', 9 , - , Bcigiquc Franc <06
10» 22 22 22 Brf'il Cnuetn» Nmo 1983
20» 12 12 12 Danemark Couron no 1360

T went C 
Un.vt M 
w Dufajit 
Wtm B^l 
Wi'.m C»k 
Wtscon 
Wnghtb'
Zmat

100 120 
1000 65 
3000 
3700 
2000 
2750 
500 

11000

20
13
294
19
68
28

105
25

1»
65
20
12';
27 
18 
68
28

115
26

120
65
20
124
294
18
68
28

1

15

■ 4

Espagne 
Ftante 
Hollande 
Italie 
Japon 
Eu b>-Unis 
Non ear 
Nouvelle / 
Su nie 
SutvsC

Peseta 
Franr 
Florin 
Lire 
Yttt 
Dollar 
Couronne 
Dollar 
Coumnni 
Franr

0148
1848
287(i

(*135.1

1435 
1 1550 

1977 
2492

Extraordinaire... toute cette gamme de produits chez Alll

+ 4
- 4
- 5 
* 15

les dividendes

Lambton Loan and Intest- 
ments Co. Ltd., nouvelle or­
dinaire. hints cents, payables 
le 1er octobre, inscription le 
15 septembre.

Mobiloil Corp., 65 cents 
américains, payables le 10 
septembre inscription le 2 
août

PEOPLES Credit Jewel- 
lets Lyp., 10 cents; classe A. 
10 cents; les deux payables 
le 13 août, inscription le 30 
juillet.

Simpsons Ltd., 10 cents, 
payables le 15 septembre, ins­
cription le 13 août.

Texaco Inc., 40 cents amé­
ricains, payables le 10 sep­
tembre, inscription le 6 août.

Victoria Wood Development 
Corp. Ltd., 7 1-2 pour cent 
privilégiée, série A, 18 3-4 
cents, payables le 9 août, Ins­
cription le 30 juillet.

Western Pacific Products 
and Crude OU Pipe'll nos Ltd., 
61-4 cents, payables le 16 août, 
inscription le 6 août.

cours de l'or
LONDRES L’or a coté 

$42.15 l’once fine, hier, contre 
$42.475 lündl, sur le marché 
européen de l’or.

Gamme complète 
de chécographes et 
de signatures selon 

votre goût

Chécographe 
Speedrite 914

Protégez vos chèques 
en circuletion contre 
les dangers courants 
de modification et de 
falsification.

Indispensable. Soyez 
couvert par une police 
d'assurance gratuite en 
vue de protéger votre 
entreprise.

SEULEMENT

'11053
Pris régulitr 1155.00

Multiplicatrices 
automatiques 
imprimantes 
Précisa 308

Maintenant pour le 
prix d'une machine 
i additionner voue 
pouvez acheter une 
multipllcetrlce automatique 
Imprimante.
Caractéristiques: addition soustraction, multiplication 
positive automatique, multiplication négative automati­
que. levier de total automatique, répétition.

en grand special s 19955
$9955

Signalez 866-1492 ou visitez notre salle de montre NTI National Inc., 700 St-Jacques.

NTI offre un visle choix de machinas » additionner et 
celculatrices automatiques Précisa -13 modtles à 
partir de 199 50.

■H

U\\ 1

Appareil à dicter portatif 
Sténorette V3
La conversation eet Inutile - quand II e'agit d’une sté­
norette V3. La sténorette V 3 et le transcripteur Unit 
V 5. (ont ensemble un système de dictaphone au plus 
bas prix sur le marché Vous pouvez actuellement 
placer cette machine i dicter très précise dans votre 
poche.

Sténontte V 3

pour ssulimint

Dôchiqueteurs 
électriques 

à papier

Sans aucun souci dé­
chiquetez vos papiers 
confidentiels et proté­
ger les secrets de 
votre compagnie. Pour 
une eécurlte sbsolue.

Itimni oompllt» di modèiit

.........165??

Si vous déménagez ou redécorez vos bureaux...
Votre nouveau bureau devrait être un endroit 
où les employés trouvent vraiment la joie de 
travailler-un milieu agréable, charmant, le­
quel est. en même temps, aménagé de façon 
à pouvoir tournlr de l'efficacité et de la pro­
ductivité au maximum. De plus votre nouveau 
bureau créera chez les clients une très bonne 
impression. Ils penseront certainement à ceci 
"Cet endroit est fort sympathique, bien orga- 
nieé. bien agencé-les gens ont sûrement

raison de faire affaires avec ... ."
Pourquoi chercher plus loin? 

Communiquez avec NTI. Laissez 
les experts en décoration de 
NTI vous aider par une etude 
approfondie de vos locaux, 
la preparation des plans, 
la création da l'agencement 
des couleurs et la suggestion 
des accessoires essentiels

tout < »• qu'il t.mt /HUIT lù'hutrxUt
il.it tliiiutv .i .«itititinni'i » 

< lift tM|» ii|tllf s • « .lit (ll.lt lit t»\ «tljM $4 illil|||Mt\ (•(

tlll|tl llll.ltltf *. • t .IDV.M’N ••(IM'IlINtllhtSélK * lll.l 
t !iim*s .t i oiii|it ilnliif i>t t.n lui .limit • |V||ui|i«* 

iiti’iit A tin |i>(* • |)liotiti i t|iif m s« % • ilt»|itit .il f tu s 
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Le contrôle des changes français maintenu mais largement assoupli
PARIS iAFPI - Le contrôle des changes est pratique­

ment levé pour les touristes français qui se rendent à 
l'étranger. De même les réglements courants des entrepri­
ses et les transactions commerciales à terme sont large­
ment libérés Ces mesures d'assouplissement annoncées hier 
matin par M. -Valery Giscard d'Estaing. ministre de l’écono­
mie et des finances] ont pu être prises "en raison de l’amé­
lioration de la balance des paiements de la France et de la 
bonne tenue du franc sur le marché des changes". De 
plus, le commerce extérieur de la France dont le volume a. 
selon le ministre, augmenté de 50% depuis 1969, continue 
à enregistrer des résultats satisfaisants, ceux de juillet 
devant etre également favorables.

Cette situation est exactement à l'oppose de celle que 
l’on enregistrait à la fin de 1968, date à laquelle un contrô­
le rigoureux avait été instauré par le gouvernement II s’a­
gissait. à l’époque, d'endiguer l’hémorragie de devises vers

l’étranger. Il s'agit au contraire aujourd'hui de faciliter les 
dépenses à l’étranger pour ne pas accumuler de manière 
excessive des devises dans les caisses françaises, Par 
exemple, en •juillet, l’augmentation officielle des réserves 
d'or et de devises a été de 498.1 millions de dollars, portant 
ainsi le montant de ces réserves à 5.802 millions de dollars.

La libéralisation massive des allocations de devises 
accordée hier aux touristes français fait suite à une série 
de petites mesures prises dans ce sens depuis le 4 août 
1970. date à laquelle le “carnet de change" avait été sup­
primé. On peut noter à ce propos que M. Giscard d'Estaing 
attend le plus souvent le lendemain des grands départs en 
vacances pour augmenter les possibilités de sortie de mon­
naie

Cette mesure répond en quelque sorte au rapport publié 
récemment par le comité du tourisme de l’O.C.D.E. qui de­
mandait aux autorités françaises de rétablir rapidement l’al­

location minimum de 700 dollars (3.850 francs) par person­
ne et par voyage

Pour leur part, les entreprises auront la possibilité pour 
leurs importations, de se couvrir plus largement h terme, 
le délai étant accru. Mais de fait, le franc étant une des de­
vises les plus fermes sur le marché, les entreprises ont ac­
tuellement beaucoup moins tendance à se couvrir en devises 
étrangères et notamment en dollars. La "fuite devant le 
flanc" que l’on connaissait il y a trois ans, se transforme 
en effet peu à peu en "fuite devant le dollar", en raison de 
l’actuelle faiblesse de cette monnaie.

M. Giscard d’Estaing n'envisage cependant pas pour au­
tant de supprimer purement et simplement le contrôle des 
changes. Cette structure administrative tient, en effet, une 
place importante dans l’arsenal de surveillance qu’entend 
conserver le gouvernement pour tenir à l’écart l’économie 
française des profonds remous attendus de la conjoncture

économique et monétaire internationale.
D’autre part, ce dispositif pourra permettre, le moment 

venu, à la Banque de France ae limiter les mouvements de 
capitaux étrangers vers la France: les moyens dont elle dis­
pose s’appuient sur le contrôle des changes. Si, jusqu’à ce 
jour, la Banque de France n’a pas encore pris de décisions 
en ce sens, le ministre a souligné ce matin que des mesures 
interviendraient dès que les mouvements de capitaux pour­
raient gêner la vie économique du pays.

DEMANDES D'EMPLOI

Jeune homme de 34 ans, parfaitement bilingue, avec Licence en 
Pédagogie (Laval), these de Ph D. en Planification de l'Education 
(Toronto) terminée, 4 ans d’enseignement a tous les niveaux et 3 ans 
comme Assistant de Recherche demande un poste de conseiller, de re­
cherches, ou d'enseignement Quelques-uns de ces interets sont pro 
cessus socio politique d'innovation et de planification, prospective 
enseignement supérieur et collégial.

Écrire à : Case 1 540 Le Devoir

r HÔPITAL NOTRE-DAME
Service de diétothérapie

Nous sommes à la recherche d'une candidate pour 
combler un poste vacant de DIETETISTE 
Le candidat devra posséder:
- Un baccalauréat ès sciences (nutrition),
- être membre de la Corporation des Diététistes du 

Québec,
- avoir un minimum dfexpérience d'un an après son 

internat.
Les candidates intéressées senf priées de sàdresser à:

André Trottier,
Bureau d’emploi,
1 560 est. rue Sherbrooke.
Montréal. y

LA RÉSIDENCE DE L'OUTAOUAIS 
recherche les services 

d'une DIRECTRICE GÉNÉRALE
DESCRIPTION DE LA FONCTION
Elle est mandatée par le Conseil d'Administrotion comme premiere 
responsable de l’institution. Sous l’autorité du Conseil d Admirfistra- 
tion, elle:

doit élaborer et diriger les programmes et services de I insti­
tution s adressant a un groupe de jeunes filles 
etre responsable de l’administration financière, finance 
budget - rapport trimestriel - contrôle interne; 
doit voir a la selection du personnel et être responsable 
du personnel éducateur. Animation de groupe 
travailler en collaboration ovec^ travailleurs sociaux et 
psychologues pour etude des cas.

EXIGENCES:
Avoir un diplôme universitaire terminal en sciences d administration 
ou en sciences de l'éducation et posséder environ dix (10) années 
d'experience connexe.
REMUNERATION:
Le salaire sera base sur l'echelle de solaire reconnue par le Ministère 
des Affaires Sociales pour la profession concernée, et ce pour les 
années d experience anterieures a la nomination.

Les personnes interessees doivent poser leur candidature en incluant 
un Curriculum Vitoe complet ainsi que le nom de 3 references, 
avant le 20 août a:

Monsieur André Landry, AA.A. (S.S.)
C P 577,
Hull, P.Q.

COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DE L’OUTAOUAIS
offres d'emploi

Des professeurs sont demandés pour enseigner les spé- 
cialités suivantes :
Un (1) professeur pour enseigner la FORESTERIE à 
FORT-COULONGE, comté de Pontiac.
SCOLARITÉ : 14 ans et plus

DIPLOMES EN TECHNIQUES FORESTIERES 
EXPERIENCE INDUSTRIELLE PERTINENTE REQUISE

Un (1) professeur en DÉCORATION D'INTÉRIEUR ET 
ÉTALAGISTE
Un (1) professeur en RELIURE
Deux (2) professeurs en CUISINE DE RESTAURANT ET 
SERVICE DE TABLE
SCOLARITÉ : etudes secondaires minimum

DIPLOMES DANS LA TECHNIQUE CONCERNEE 
EXPERIENCE INDUSTRIELLE PERTINENTE REQUISE
faire parvenir votre Curriculum vitoe avant le 13 août 1971 a :

M. Hervé Sicard,
Directeur du personnel.
Commission Scolaire Régionale 
de l’Outaouais, 103, rue Montcalm,
Hull, Qué.
Tél. : 77T-7311

OFFRE D'EMPLOI
LE CEGEP RÉGIONAL DE LA CÔTE NORD

RESPONSABLE DE L'ENSEIGNEMENT 
AU CAMPUS MINGAN (Sept-îles)

FONCTIONS:
Le responsable de l'enseignement (enseignement régulier et education 
permanente) assiste le di ecteur du campus dans les tâches suivantes :

la prevision des effectifs de la clientele étudiante et du personnel 
enseignont;

l'ottribution des tâches des professeurs;
l'organisation de l'horaire de toutes les activités pédagogiques; 
la coordination dans l'utilisation du materiel servant o I en­
seignement;

Il accomplit toutes outres tâches, compatibles avec sa fonction, 
exigées par son supérieur immédiat.

QUALIFICATIONS:
Diplôme universitaire de premier cycle.
Expérience d'enseignement au niveau collégial.
Connaissance de ladministration scolaire si possible.

TRAITEMENT:
Solaire selon les normes du Ministère de l'Éducation.
Bénéfices sociaux usuels.

DATE LIMITE:-le 1 5 AOUT 1971
Les personnes intéressées devront faire parvenir leur demande à:

Le directeur général 
Cegep régional de la Côte Nord 
275, boulevard LaSalle 
Baie-Comeau

Institution privée reconnue par le Ministère
recherche

• PROFESSEUR DE DACTYLO
à temps plein et légalement qualifiée

• PROFESSEUR DÉTENTEUR D'UN BREVET A
à temps plein.

faire parvenir curriculum vitae a.-

Case 1 541, Le Devoir

LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE DE L'OUTAOUAIS
DEMANDE

UN CUISINIER
pour une école polyvalente de 3,500 élèves

QUALIFICATIONS:
Diplômé de l'école d'hôtellerie de la province de 
Québec avec expérience de préférence.

SALAIRE:
Selon qualifications et expérience.
Les personnes interessees doivent faire parvenir leur de­
mande par écrit le ou avant le 12 août 1971 à:

HERVE SICARD
Directeur des services au personnel.
103, rue Montcalm,
Hull, P.Q.

rUne importante maison d'édition de manuels scolaires 
demande un:

ASSISTANT À L’ÉDITION
le titulaire de ce poste aura a assumer la révision des 
manuscrits, leur préparation pour la composition et la 
correction des diverses epreuves. Il devra posséder une 
excellente connaissance du français et, de préférence, 
une certaine expérience dans le domaine de l'édition 
ou un domaine connexe.
Salaire en fonction de l'expérience et avantages 
sociaux.

Envoyer demande et curriculum vitoe a.-

Case 1 544, Le Devoir

IMPORTANTE MAISON D'ÉDITION DE 
MANUELS SCOLAIRES

recherche

DIRECTEUR DES VENTES
pour diriger son équipe de représentants

QUALIFICATIONS requises : Experience dans l'enseignement 
Sens de l'organisation 
Dynamisme

W
CONDITIONS : Salaire intéressant • assurance-groupe • bon avenir 

Priere de telephone! pour rendez-vous à :

Maduine Duroussent, tél. : 384-8760

SERVICE D’ÉDUCATION POPULAIRE 
À MONTRÉAL

offre d'emploi

POSTE:
CHARGÉ DES RELATIONS EXTÉRIEURES.

FONCTIONS:
1 • Négocié Ibbtention de fonds, de ressources et de materiel

auprès des gouvernements, organismes prives, industries, 
services, etc.. . .

2 - Organise la publicité du Service.
3 - Représente ce Service auprès des organismes sociaux, fami­

liaux, gouvernementaux, etc . . .

QUALIFICATIONS:
- Scolarité universitaire ou ou moins collegiale (concentration 

Sciences Humaines).
Experience dans les relations extérieures ou connexes.
Capacité de travail en équipé.

- Minimum 25 ans.

TRAITEMENT INITIAL
$7,000 00 - S9.000.00 selon la competence

Veuillez adresser votre demande par écrit en donnant votre curri­
culum vitae avant le 15 août 1971 à:

Case 1543, LE DEVOIR

Voir autres carrières en page 15

-----------------------------------------------------------------------------------------——------------------------------------------------- --

LA MUNICIPALITÉ SCOLAIRE DE MANICOUAGAN
recherche

UN COORDONNATEUR PÉDAGOGIQUE
Tâche :
Il relève du rirecteur des services de l'enseignement.
Il assume avec celui-ci les tâches de planification, d organisation, 
d'animation et d'évaluation propres aux services de l erveignement v

r
r

LA MUNICIPALITE SCOLAIRE DE MANICOUAGAN
recherche

UN PRINCIPAL D’ÉCOLE
Endroit :
Ecole Saint-Eugene, Houterive.

Tâche :
Diriger une école élémentaire de 700 élevés.

Qualités requises :
- Posséder un Brevet A ou 13 ans de scolarité;

Avoir un minimum de 5 ans d'expérience dans l'enseignement.

Conditions de travail :
Selon rEntente provinciale des principaux (documents 83).

Les personnes intéressées sont prices de faire parvenir leur curriculum 
vitoe avant I7.-00 heures, le 18 août 1971 o :

M. Simon Lavoie.
Directeur du personnel.
Municipalité scolaire de Manicouagan,
275. boulevard LaSalle,
Baie Carneau, Qué.

OFFRE D'EMPLOI
Communauté Régionale de TOutaouais 

Service de Planification
POSTE: chargé de planification

FONCTIONS:
sous l'autorité du directeur, le candidat choisi sera 
responsable de la préparation d'études sectorielles 
relatives à la réalisation du schéma d'aménagement 
du territoire de la Communauté et agira comme 
agent de liaison avec les experts-conseils du Service.

QUALIFICATIONS:
formation scientifique de base au niveau du bac­
calauréat en sciences appliquées, ou en sciences 
économiques avec maitrise en urbanisme ou en 
aménagement régional. Une formation au niveau 
du MBA orientée vers l'administration publique et 
une expérience en planification du territoire pour­
rait également être considérée.
Un esprit d'initiative et l'habitude du travail en 
équipe sont indispensables.

TRAITEMENT:
sujet à négociation suivant qualifications et ex­
périence.

ENTRÉE EN FONCTION: immédiate
Les candidatures accompagnées d'un curriculum vitae
détaillé doivent être adressées au:

Directeur Service de Planification 
Communauté Régionale de l'Outaouais 
72, rue Laval, Hull, Québec

LA MUNICIPALITE SCOLAIRE DE MANICOUAGAN
recherche

UN PRINCIPAL-ADJOINT
Endroit : 
Fonction :

École Mgr Belanger, Houterive.
Accomplir toute tâche que lui confie le 
principal dons une école élémentaire de 
900 élevés.

Qualités requises : Posséder un Brevet A ou 15 ans de scola­
rité;

Avoir un minimum de 5 ans d'experience 
dans l'enseignement;

Être légalement qualifié.
Conditions de travail : Selon l'entente provinciale des principaux 

(document 83).

Les personnes intéressées sont priées de foire parvenir leur curriculum 
vitae avant 1730 heures le 18 août 1971 a :

M. Simon Lavoie,
Directeur du personnel.
Municipalité scolaire de Manicouagan,
275, boulevard LaSalle,
Baie Carneau, Qué.

Qualités requises :
Brevet A ou quinze ( 15) ans de scolarité.
Avoi» un minimum de cinq (5) ans d’experience dans l'enseignement. 
Avoir de l’experience comme principal d'ecole.

Conditions de travail :
Selon les qualifications et ('experience.

les personnes interessees sont priées de foire parvenir leur curriculum 
vitoe avant le 18 août 1971 a 17.00 heures, a :

M. Simon Lavoie,
Directeur du personnel.
Municipalité scolaire de Manicouagan,
275, boulevard LaSalle,
Baie Carneau. Qué.

LA MUNICIPALITÉ SCOLAIRE DE MANICOUAGAN
recherche

UN PRINCIPAL

COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE IEAN-TALON
offre d'emploi

Professeurs d'anglais 
au Secondaire (I - Il - IV - V)

Qualifications :
Être bilingue (anglais et français) 
Expérience en audio-visuel, si possible 
Être légalement qualifié.

Pour rendez-vous :

Téléphonez à : 626-3113
Demandez Directeur du personnel

ou

Commission Scolaire 
Régionale Jean-Talon
335 ouest, 76e rue 
Charlesbourg, Québec 7.

Endroit :
école Saint-Joseph, Baie-Trinite

Tâche :
diriger une ecole élémentaire de 185 eteves.

Qualités requises :
posséder un Brevet A ou 15 ans de scolarité)
avoir un minimum de 5 ans d'experience dans ('enseignement;

- être (egalement qualifie.

Conditions de travail :
selon l'Entente provinciale des Principaux (document 83).

les personnes interessees sont prices de loire parvenir leur curriculum 
vitoe avant le 17 août 1971 a 17.-00 heures, o :

M. Simon Lavoie,
Directeur du Personnel.
Municipalité scolaire de Manicouagan 
275. boulevard LaSalle,
Baie Carneau, Qué.

LE CONSEIL DES ÉCOLES SÉPARÉES 
CATHOLIQUES DES COMTÉS DE 

STORMONT, DUNDAS ET GLENGARRY
408 ouest, 1 2e Rue,

CORNWALL, Ont.

RECHERCHE POUR SEPTEMBRE 1971 
LES SERVICES

1- D'UN(E) PSYCHOLOGUE 
ÉDUCATIONNEL(LE)
de préférence affilié(e) au College des 
psychologues d'Ontario 

FONCTIONS :
1) Diriger les services de psychologie au sein de le sec­

tion des services o l'étudiant.
2) Agir comme conseiller dans les études des retards 

pédagogiques, de dyslexie et de troubles psycho­
moteurs

3) Aider les professeurs de récupération.
4) Donner le testing individuel.

Devra être bilingue 
Bureau : à Cornwall.
Salaire : à discuter

2- DE DEUX (2) PSYCHOMÈTRES
FONCTIONS :
1) Fera partie des services de psychologie.
2) Assistera les professeurs de classes spéciales
3) Devra établir certains programmes correctifs.

QUALIFICATIONS :
1- Degré en psychologie
2- Expérience dans le domaine
3- Bilingue

3- D'UN(E) ORTHOPHONISTE
FONCTIONS :
1) Fera partie des services à l'étudiant
2) Établira des programmes de correction du langage'
3) Enseignera la correction du langage

QUALIFICATIONS!
1- Devra détenir un brevet d'enseignement valide en 

Ontario
2- Être bilingue
3- Détenir un certificat en correction du langage.

Veuillez adresser votre demande accompagnée du nom 
de votre dernier surintendant à t

YVON MARTIN
Surintendant de secteur scolaire.
408 ouest, 1 2e Rue 
Cornwall, Ont.

LINDY L. LATOUR 
président

C.J LAMARCHE 
surintendant des écoles
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Baseball: comment sauver Washington?
CHICAGO (PA) - Les re­

résentants des 24 clubs des 
gués de baseball Nationale et 

Américaine, en réunion an­
nuelle d'été, ont discuté de 
différents problèmes, hier. 
Les deux groupes se muni­
ront séparément aujourd’hui, 
celui de l’Américaine devant 
entendre un rapport sur la si­
tuation du club Washington 
préparé par le commissaire 
Bowie Kuhn.
“Nous avons étudié diffé­

rentes façons de sauver le

baseball à Washington”, a-t-il 
dit. On sait que Bob Short, 
propriétaire des Sénateurs, 
a des difficultés financières et 
qu’il a déjà demandé un trans­
fert à Dallas.

M. Kuhn a aussi déclaré 
qu’on discuterait de la possi­
bilité de diviser les deux li­
gues en trois régions et di­
visions géographiques mais 
qu’aucune décision ne serait 
encore prise. Il a aussi men­
tionné le fait cju’on parlerait 
de la possibilité de permettre

?|u’un frappeur d'occasion 
rappe régulièrement à la 

place du lanceur.
Il a déjà été question, hier, 

de diminuer la période de l’en- 
tralnement printanier et 
d'apporter des changements 
au repêchage de joueurs libres.

Atlanta, Los Angeles, 
Houston et St-Louis ont déjà 
laissé Savoir qu’ils aimeraient 
diminuer le nombre de leurs 
joutes hors-concours d’avant- 
saison.

CENTRE DES RECHERCHES 
SUR LES COMMUNICATIONS 

MINISTÈRE DES 
COMMUNICATIONS 

OTTAWA (ONTARIO)
le loborotoire naticnol des télécommunications spatiales est chargé 
d'un programme de recherches fondamentales et de développement 
dans le cadre des travaux relatifs aux satellites de télécommunica- * 
fions du ministère, le Chef de groupe aura pour tâche d'élaborer 
et de diriger un programme de recherches sur le contrôle de l'altitude 
et de la position des grands engins spatiaux flexibles. Les travaux 
comporteront, notamment, des études analytiques et des études en 
laboratoire sur les systèmes de contrôle des satellites et les techniques 
de prédiction d'attitude en tant qu'ils concernent directement la 
conception du Satellite technologique des télécommunications (CTS).

Conditions de candidature: doctorat, ou titre équivalent, ainsi que 
formation et expérience dons les domaines de la dynamique et de 
la théorie du contrôle des engins spatiaux. Le titulaire devra être 
capable de diriger et d'animer un petit .groupe de chercheurs scien- 
tifiques et d'ingénieurs.

Les intéressés doivent faire parvenir leur curriculum vitae a l'adresse 
suivante:

CADRES DES SCIENCES BIO-PHYSIQUES 
COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE 
DU CANADA
OTTAWA (ONTARIO) KIA OM7
Référence à rappeler sur tous les documents: 71-110 32.

UNE CARRIÈRE
DANS LA COMPTABILITÉ DU SECTEUR PUBLIC

Nous invitons les candidats légalement qualifiés à formuler des demandes pour les 
postes ci-dessous énumérés,- en vue de travailler au sein d'un personnel de vérifica­
tion à notre bureau de Montréal.

COMPTABLES AGRÉÉS (Dossier 8625)
Nous avons des postes vacants pour des comptables agréés, ayant un minimum de 
trois ans d'expérience de pratique dans le secteur public, dont une année après 
s'être dûment qualifiés.

SPÉCIALISTE EN TAXATION (Dossier 8626)
Un poste vacant est offert 6 un spécialiste en taxation. Les candidats doivent être 
comptables agréés avec un minimum de quatre années d'expérience après s'être 
dûment qualifiés, dont deux de ces années doivent être dans le domaine de la 
taxation, professionnel, industriel ou gouvernemental.
Nous offrons des carrières d'avenir. Les chances de promotion sont excellentes. Le 
salaire sera totalement basé sur l'expérience.

Veuillez foire parvenir votre curriculum vitae complet, en indiquant le solaire desire et en mentionnant la 
reference du dossier correspondant a t

DELOITTE, HASKINS & SELLS
Comptables Agréés

930 Édifice Sun Life, Montréal 110, Québec.

CHEF D'UN GROUPE 
DE RECHERCHE 

SUR LES SYSTÈMES 
DE CONTRÔLE 

DES SATELLITES

Fonction
publique

du
Canada

INGENIEURS
MÉCANIQUE ET ÉLECTRICITÉ 
DÉVELOPPEMENT DE MACHINERIE
Notre client est une compagnie canadienne importante dont les opérations s'étendent à 
travers le pays. Leur succès dans le développement de machinerie spéciale utilisée a leur 
fin permet maintenant de la vendre sur un marché international. C'est grâce à une 
expansion dans ce département que de nouveaux postes existent en recherche, dévelop­
pement. conception, installation de nouvelle machinerie et aux dispositifs électriques 
reliés a l'équipement tels panneaux de contrôle et l'instrumentation. L'équipe de génie 
est reconnue pour son excellence et la chance de s’v joindre représente une très belle 
opportunité. Location - Montréal.
Les candidats choisis seront membres de la Corporation des Ingénieurs du Québec et 
posséderont cinq années d’expérience pertinente a la machinerie légère et moyenne.

a manipulation de marchandises dans l'industrie de l'alimentation, l'em­
paquetage ou activités similaires. Les salaires offerts sont attrayants et des possibilités 
de carrières très intéressantes existent au sein de cette entreprise orientée vers le génie.

plus liée

Pour obtenir plus d'information 
appelez en toute confiance Yann 
Davies, ing., au (514) 875-6222

CONSEILLERS EN PERSONNEL
Suite 1212, Édifice du Carré Dominion, Montréal 110.
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LE JOCKEY, CROYEZ-LE OU NON, EST... PRINCESSE ! La Princesse Anne, 
pour le moment, s'intéresse plus aux chevaux qu'aux hommes malgré ses 20 ans. 
De fait, on la voit ici participant à un concours hippique en Angleterre. La prin­
cesse. qui monte à dos de cheval depuis l’âge de 3 ans, espère participer aux 
Jeux Olympiques de l'année prochaine à Munich. (Téléphoto PA)

LE JOCKEY? JACKIE ROBINSON! Le jeune Jackie Robinson, au centre, qui 
participera à la réunion de courses sur le plat à la piste Blue Bonnets à partir de 
vendredi soir, a rendu visite à la piste Parc Richelieu (qui termine sa réunion de 
courses sous harnais ce soir) et y a rencontré le conducteur vétéran Del Mac- 
Tavish père qui venait de remporter une éclatante victoire aux guides du trotteur 
''Stuyvesant'’.

À Blue Bonnets, tout, 
au galop, va très bien
Le président SJ. Langill du Mont-Royal Jockey Gub a an­

noncé, hier, que pour la deuxième année consécutive, une ré­
compense de $500 sera décernée au meilleur jockey et au meil­
leur entraîneur de la réunion de courses au galop qui se mettra 
en branle, vendredi soir, à la piste Blue Bonnets. L’an dernier, 
les récipiendaires de ces bourses avaient été Bobby Stewart et 
l'entraîneur Kenny Ness. Tous deux sont de retour pour la réu­
nion de 63 jours de cette année.

Comme d’habitude, la réunion des pur-sang comprendra 
des programmes de 9 courses chacun avec premiers departs à 
7h.45 le soir et à 2h., p.m., le dimanche. Il y aura relâche, com­
me aux courses sous harnais, le jeudi.

La propriétaire locale, Marge Taylor, aura trois chevaux 
pour le meeting, dont deux viennent d’être réclamés à Toron­
to. L’un d'eux est une pouliche de 3 ans fort prometteuse. Lady 
Daumasia, tandis que l’autre est Molly Brant. Le troisième 
pur-sang de Mme Taylor est le vétéran Land’s Harvest.

Le jockey Wayne Green est arrivé à Montréal. On se rap­
pelle qu'au cours des deux dernières semaines de la réunion 
de l’an dernier, Green avait paradé dans le cercle du vainqueur 
à 14 reprises.

Le secrétaire des courses Norris Gwin a fait son arrivée à 
Blue Bonnets, hier après-midi, après la fin de la réunion de la 
piste de Détroit qui a eu lieu samedi.

BASEBALL
AVANT-HIER

LIGUE NATIONALE

Atlanta 000 000 000 - 0 11 0 
Philadelphie 000 300 l0x-4 10 0 

Stone. McQueen 8 et Williams; 
Wise et McCarver G.-Wise. 
JO-9 P -Stone. 44 Cir.-Phüa- 
aelphie. Freed 4e. Johnson 26e Du- 
rée-2h 15. A.-12.104.

Los Angeles 000 010 013 - 5 8 1 
San Francisco 000 000 040 - 4 10 0 

Osteen. Brewer 8. Pina 8. Mik- 
kelsen 9 et Ferguson; Cumberland. 
Johnson 9. Hamilton 9 et Dietz. 
G.-Pina. 1-0 P -Hamilton. 1-2. 
Cir.-Los Angeles. Allen 17e. Gar­
vey 5e. Ferguson 2e. San Fran­
cisco. Dietz lie. Durée-2h.31. A - 
23.892

San Diego 100 000 000-1 5 0 
St-Louis 010 100 10x-3 10 0 

Roberts. Miller 7 et Barton: 
Carlton et Simmons. G.-Carlton. 
15-6. P.-Roberts. 8-12 Cir.- 
San Diego. Gaston 14e Durée- 
2h.l2. A.-13.591

Cincinnati ’ 200 000 002 - 4 8 0 
New York 000 002 000 - 2 7 1 

Grimsley. Granger 6. Carroll 8 
et Bench. Matlack. Taylor 9 et 
Grote. G-Carroll. 6-2. P- 
Matlack. 0-3. Cir.-Cincinnati. 
May 28e Durée-2h33 A -30.- 
622

Chicago 000 100 000-1 2 0 
Houston 020 000 00x-2 8 1 

Jenkins et Cannizzaro. Martin 
7: Wilson et Hiatt. G - Wilson. 9-7. 
P.-Jenkins. 17-9. Cir-Chicago. 
Hickman 17e. Durée lh.50 A - 
20.020.

LIGUE AMERICAINE

New York 010 400 020 - 7 10 0
Cleveland 000 000 000 - 0 4 2

Peterson et Munson. Gibbs 8; 
Paul. Hennigan 8. Mingori 9 et 
Fosse. G-Peterson 10-7 P - 
Paul. 1-2 Gr - New York. Mi­
chael 3e Duree-2h.l2. A -8.025

Minnesota 102 000 002 - 5 15 2
Chicago 021 040 00x-7 9 0

Perry. Gebhard 7 et Mitter- 
wald. Bradley. Johnson 9 et Herr- 
man. G Bradley. 10-9. P - Per­
ry. 12-12. Qr. - Chicago. Kelly 
1er. Andrews 7e. Durée 2h 53. A 
8.756

Boston 010 011 301-7 13 1
Baltimore 400 000 000 - 4 5 0

Tiant. Lee 1 et Montgomery;

Leonhard. Dukes 6. Pena 7 et Et- 
chebarren G.-Lee. 9-3. P - Du­
kes. 1-5. Gr-Boston. Smith 
23e. Yastrzemski 14e Baltimore. 
Powell lie. Johnson 12e Durée 
2h.29. A.-11.709

Oakland 000 100 ' 00 - 2 7 0
Kansas City 001 000 000 -1 4 0 

Segui. Knowles 7. Fingers 7 et 
Tenace: Splittorff. York 9 et Kirk­
patrick. G.-Segui. 7-4. P - Split­
torff. 4-4 Cir. - Oakland. Tenace 
4e Kansas Gty. Kirkpatrick 8e 
Durée-2h.l0. A.-14.726.

Washington 002 000 500 7 5 2
Détroit 500 200 13x- 11 13 2 

Broberg. Pina 1. Brown 3. Shel- 
lenback 5. Thompson 6. Cox 7. 
Grzenda 7 et Billings: Coleman. 
Perranoski 7. Timmerman 8 et 
Freehan G.-Timmerman. 54 
P.-Cox. 5-6. Gr-Washington. 
Burroughs 1er Détroit. Horton 
17e.Durée-3h.29. A - 12.423.

Milwaukee 000 000 100 -1 4 0
CaUfomie 100 100 01x-3 7 1

Pattin. Morris 8. Sanders 8 et 
Rodriguez: May et Stephenson. G 
May. 7-6 P -Pattin. 9-12 Gr 
Californie. Repoz 7e. Durée- 2h.31 
A -6.289

AUJOURD’HUI

LIGUE NATIONALE

Cincinnati. Nolan; 8-12: New York 
Gentry (9-8) 2h05

Pittsbur^i. Kison t2-2i ou Walker
<5-7i à Montréal. Strohmayer i4-3> 

ou Stoneman 112-9). 2h05
Los Angeles. Downing (13-61 ou 

Sutton <1040! et Houston Forsch 
<5-5! 8h30

San Francisco. Peirv <10-8i. et 
St-Louis. Gibson <9-9i 9h

Atlanta. Niekro ill-8' à Philadel­
phie. Lersch i4-9l7h35

San Diego. Norman (1-7! ou Phoe­
bus <3-11! à Chicago. Pappas 
(11-10). 7h30

LIGUE AMERICAINE

Minnesota. Blyleven i8-12! et Cor­
bin <7-71 à Kansas City. Drago 
<12-6! et Fitzmorris i2-l!. 7h

Washington. Bosman I9-1H à De­
troit Lolich <16-819h

New York. Bahnsen <9-8 à Cle­
veland. Lamb '5-8i ou Austin 
<0-017h45

Boston. Lonborg i64i à Baltimore. 
Dobson <154i 8h.

Milwaukee Parsons i0-12i à Oak­
land. Dobson 110-U lib.

Chicago John i9-llt et Californie 
Messersmith 110-10! lib.

LES SPORTS À LA P/GE les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

TOM OKKER a exécuté une remontée, 
hier et lors d’un match de 1ère ronde pour les 
championnats professionnels au tennis des 
Etats-linis. dotés d’une bourse de $50,000. 

ur éliminer Brian Fairlie, de la Nouvelle- 
lande. aux comptes de 3-6. 7-6 et 6-1. Okker, 

on le sait, a gagné un tournoi Rothman de $50.- 
000 à Québec en fin de semaine en triomphant 
en finale de Rod Laver. La police et les pom­
piers ont fouillé le chalet vieux de 94 ans du 
club de Brookline, Mass., pendant que le duo 
Okker-Fairlie jouaient. On ne trouva pas la 
bombe qu'un homme avait dit, au téléphone, 
qu elle serait là. On sait que certains groupes, 
criant "Peignez-le en noir et renvoyez-fe!” 
protestent contre la présence de trois joueurs 
de l'Afrique du Sud .Ainsi, lundi soir, le Sud- 
Africain Frew McMillan perdit 6-3, 6-2, con­
tre John Newcombe qui, finalement, prit la pa­
role pour demander aux manifestants de se 
taire. "C’est moi que vous distrayez, pas lui ", 
dit-il et une grande partie du publie abandonna 
son hostilité à l’égard de McMillan. Dans un 
autre match de 1ère ronde. Bob Lutz a vaincu 
Fred Stolle 6-3.64

ILIE NASTASE, de la Roumanie, a battu 
l’Indien Lall 64. 8-10. 6-1 et 6-1 dans le 
dernier simple de la rencontre demi-finale 
interzone de coupe Davis, hier, ce qui a per­
mis aux Rcumirs d'éliminer l'Inde par 4-1. 
La Roumanie rencontrera maintenant, en fi­
nale interzone et à Sao Paulo, le Brésil les 
14. 15 et 16 août. Le Brésil s'est qualifié en 
battant la Tchécoslovaquie par 4-1.

PIERRE LAMARCHE, de Montréal et pour 
continuer dans le tennis a gagné son match 
de 1ère ronde aux championnats canadiens 
actuellement disputés à Winnipeg. Il a vain­
cu (au tennis nous le rappelons!) Gary Hockey, 
d'Ottawa, par 6-1, 6-2 Dans d’autres rencon­
tres. Ken Bins, Toronto, a éliminé André Côté, 
Montréal. 6-3, 6-3; Richard Legendre, Québec 
a défait Paul Jacoby, Ottawa, 64, 6-3; Ro­
ger Raymond, Sherbrooke, a battu Roger Guy, 
Halifax, 6-0, 6-3; pendant que Raymond 
Royer. Montréal, triomphait ae Joseph Sa- 
fank, Toronto, par 6-2, 6-2. Dans les simples 
féminins, Penny White, de Toronto, a vaincu 
Nicole Boucher, de Montréal, 6-3,6-3.

FRANK LUCCHESI a hier signé un con­
trat d’un an pour piloter les Phillies de Phi- 
ladelphie, à bouveau, la saison prochaine. 
"J’expérimente depuis deux ans", a-t-il dit. 
"L'an prochain, je changerai de tactique et 
nous nous lancerons à la poursuite du cham­
pionnat"!

PORSCHE, fabricant de voitures ayant 
remporté trois championnats du monde par­
mi les manufacturiers d’automobiles de cour­
ses. a annoncé, hier, que la compagnie se 
retirait d'épreuves aussi importantes que les 
24 heures ae Le Mans, les 6 heures de Wat­

kins Glen et la course Targa Fiorio. La rai­
son est que Porsche ne veut pas respecter 
les nouvelles règles de la Fédération auto­
mobile internationale qui limite les voitures 
à des engrins 3 litres. Porsche concentrera plu­
tôt ses ettorts dans la nouvelle sene euro­
péenne et les épreuves Can-Am. Ces courses 
permettent des engins 5 litres. Selon Rico 
Steinemann, gérant des équipes de courses 
de Porsche, réduire la capacité des moteurs 
est allé à l’encontre du progrès.

GERRY GOSSELIN, ancien directeur de 
l'information sportive à notre journal et main­
tenant avec la Presse Canadienne, est en deuil 
de sa femme. Nos sympathies à notre con­
frère et sa famille. /

TROIS-RIVIERES, comme Montréal, sem­
ble aimer le baseball. Ainsi, avant-hier soir et 
alors que les Phillies de Reading triomphè­
rent des Aigles au compte de 5-1. pas moins 
de 8.323 Trifluviens assistèrent au match. Il 
faut dire que Trois-Rivières est bien en tète 
de la division Nationale de la ligue de l'Est 
avec un dossier de 6044 -.577 et une avance 
de 6 parties complètes sur W'aterbury, 84 sur 
Reading et lO'i sur les Carnavals de Qué- 
bçc

ANDRE ST-AMOL’R a été le meilleur con­
ducteur de la réunion de courses sous harnais 
qui vient de se terminer à la piste Rideau 
Carleton d’Ottawa. On le photographia pas 
moins de 71 fois dans le cercle du vainqueur. 
La réunion de 66 jours de Rideau Carleton a 
rapporté $6,284,347 au mutuel, une moyenne 
de $95,217 par programme. Elle fut aussi mar­
quée d’un nouveau record de piste Le 7 juil­
let dernier. Super Wave parcourut le mille 
en 1:58.1. Les trotteurs et ambleurs de la 
région sont maintenant à la piste Connaught 
Park de Lucerne qui vient de commencer une 
réunion de 12 mois. Il y aura 5 programmes 
de courses par semaine jusqu’aux neiges. De 
novembre à avril prochains <w ne présentera 
des courses que le samedi et le dimanche.

PETE PERREAULT, un garde, vient de 
signer un contrat pour la prochaine saison de 
football avec les vikings du Minnesota de la 
ligne Nationale A Buffalo, les Bills ont révélé 
qu’ils avaient réussi à faire signer un contrat 
à l’ailier rapproché Jan White, 6 pieds et 
2 pouces. 225 livres, leur choix no 2 lors 
du repêchage des joueurs universitaires. White 
avait brillé avec l'équipe Ohio State l’an der­
nier.

MUHAMMED AU, alias Cassius Clay, 
n’a pas perdu son humour Lorsqu’on lui 
demanda, hier, pourquoi son prochain match 
serait contre Jerry Quarry, qu’il a mis hors 
de combat pas plus tard que l’automne der­
nier, il déclara “Parce qu'on m'a garanti 
$800,000"! Ali doit combattre Quarrv à 
l’Astrodome de Houston le mois prochain

Horizontalement

1- Qui a rapport au thomis­
me. - Seule.

2- Pluie. - Parasite de la peau 
du boeuf.

3- Cérémonial quelconque. - 
Qui est à la corne ou à 
l'angle de quelque chose.

4- Souveraine. - Organe de 
l'odorat. - A toi.

5- Indique un rapport de 
temps. - Seul.

6- Terrain en pente. - Pa­
trie d'Abraham. - Comm. 
d'Algérie.

7- Lisière d’un bois. - Sélé­
nium. - Pronom person­
nel.

8- D'un verbe gai. - Lettres 
envoyées à un ambassa­
deur pour qu'il les présen­
te au chef de l’Etat d’au­
près de qui on le rappelle 
(lettres de...).

9- Eux. - Rendre réel et 
effectif.

10- Etang où Ion met les 
alevins - Renforce l'af­
firmation.

11- Homme d'Etat russe (1870- 
1924). - Géographe fran­
çais (1845-1918).

12- Crochet double. - Peur 
subite. - Saint.

Verticalement

1 - Qui concerne le territoire.

2- Clôture faite de branchages 
entrelacés. - Tégument

qui entoure la graine de 
l'if (plur).

3- Qui a des outils. - Direc­
tion.

4- Débarrasser les étoffes 
des noeuds - Biographie.

5- Quatre - Genre de légu­
mineuses - Irlande.

6- Sorte de poche. - Partie 
du théâtre où jouent les 
acteurs (plur.).

7- Retrancherai une partie 
essentielle de.

8- Méprise. - Ecolier
9- Un nombre. - Maison où 

sent les bureaux du maire.
10- Sans inégalités - Drection
11- Sorte de botte. - Laissas, 

abandonnas
12- Ferait perdre la vie en 

comprimant le cou.

Solution d'hier
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Chasey, Denson et Fairholm en évidence...

Les Alouettes célèbrent...29-16
par ANDRÉ TARDIF

La recrue Jim Chasey, jouant devant son instructeur de l'an dernier à l'université Dart­
mouth, a bien accompli son boulot comme quart-arrière dans la première demie pour procurer 
une avance de 22-4 à son équipe. Puis, en seconde moitié de match, l’équipe défensive, grâce sur­
tout au capitaine Larry Fairholm, a contenu les Rougbriders de la Saskatchewan au moment cri­
tique, et les Alouettes ont célébré le 25ème anniversaire de leur fondation de façon impressionnante 
en décrochant un verdict de 29-16, hier soir devant 18,387 spectateurs ayant passé par toute fa 
gamme des émotions à l'autostade.

Chasey. après avoir remis 
le ballon à Moses Denson 
pour un premier touché au 
1er quart, passait respecti­
vement au nouveau venu Jim 
Foley, un demi offensif, et à 
Bruce Van Ness, au 2ème 
quart, pour autant de majeurs.

Après la mi-temps, les in­
fractions d'une formation 
défensive un peu trop enthou­
siaste aidant, les Roughri- 
ders. menés par le quart Ron 
Lancaster, meilleur joueur 
de football au Canada en 1970, 
remontèrent la pente pendant 
que la défensive empêchait 
Chasey de poursuivre son at­
taque dévastatrice.

Le compte n'était plus que de 
22-16 cinq minutes avant la 
fin de la rencontre, et Régina 
bénéficiait d'un premier es­
sai à la 35ème verge montréa­
laise (courtoisie d'une punition 
pour rudesse), lorsque Fair­
holm s'interposa devant un 
receveur ennemi pour inter­
cepter une passe de Lancas­
ter et filer sur une distan­
ce de 85 verges pour un tou­
ché qui brisait les reins 
des Roughriders.

Ils sont menaçants
Autant l’attaque montréa­

laise avait connu du succès 
en première moitié, grâce 
aux passes de Chasev et aux 
courses du sensationnel Den­
son. autant celle des gars de 
l'ouest, grâce à la précision 
de Lancaster et aux plongeons 
de George Reed, fut profitable 
en deuxieme demie.

Ce fut d'abord, tôt après la 
reprise, une passe de 44 ver­
ges à Bob Thompson, aux dé­
pens du joueur-instructeur Ge­
ne Gaines. Puis ce fut un tou­
ché de sûreté concédé par 
Montréal, suivi d'un placement 
de Jack Abendschan. au début 
du 4ème quart, réduisant la 
marge à six points.

C'est alors que Fairholm 
réalisa son exploit, aidé par 
quelque six coéquipiers qui 
l'entourèrent jusqu'à la ligne 
des buts, repoussant au passa­
ge. tel un brin de paille, l'uni­
que défenseur adverse, un Lan­
caster bien malheureux d'avoir 
lancé la seule passe intercep­
tée du match.

1ère quart
1 Saskatchewan: Simple d'Abens-

chan de 25 verges concédé par 
Proudfoot....................................4:12

2 Montréal: Simple de Springate
de 3 verges concédé par Ro- 

sid................................................. 11:04
3 Monréal: Touché de Denson

sur course d'une verge, con­
verti par Springate................. 14.21

2t. le quart
4 Montréal: Touché de Foley sur

passe de 28 verges de Chasey. 
converti de Springate...........4:i0

5- Saskatchewan: Placement d'A- 
bendshan de 29 verges . .10:55

6- Montréal: Touché de Van Mess 
sur passe de 6 verges de Cha­
sey. converti de Springate. 14:30

3ème quart
7 Saskatchewan : Touché de Thomp­

son sur une passe de 43 verges 
de Lancaster, converti d'A- 
benschan......................................4:13

8- Saskatchewan: Touché de sûre­
té concédé par Wade . . .12:08

4ème quart
9- Saskatchewan: Placement de 15

verges d'Abenschan........................2:32
10- Montréal: Touché de Fairholm

sur interception de 86 verges, 
converti Springate...............10:04

Saskatchewan 1 3 9 3-16
Montréal 8 14 0 7-29
A- 18.385.

Sask MU
Premiers essais 17 25
Verges au sol 86 174
Verges dans les airs 208 235
Offensive nette 284 397
Passes réussies
tentées 14-30 18-34
Interceptions vetges 1-86 
Bottés moy. 6-42 5-38
Echappés perdus 1-1 
Punitions verges 4-45 8-94

Sonny Wade, celui que Cha­
sey semble en voie de sup­
planter. vint diriger les siens 
dans les trois dernières mi­
nutes et faillit bien leur pro­
curer un cinquième touché, 
ce qui aurait littéralement ra­
vi les amateurs déjà comblés.

Entre les poteaux

Les spectateurs furent bien 
traités avant le match, alors 
que quatre troupes unirent leurs 
efforts pour présenter un 
spectacle de grande classe. 
En plus du groupe de musi­
ciens et majorettes Labatt 
des Alouettes, il y avait trois

ensembles de musiciens en sé­
jour à Montréal pour un ren­
dez-vous à Terre des Hom­
mes.

Un superbe ieu defensif 
du secondeur Mark Kosmus fut 
annulé vers la fin du 1er quart 
à cause d'une retenue défen­
sive. Kosmus allait plaquer 
Lancaster pour une perte de 
près de 25 verges, juste après 
le simple de Springate. lors-

âue survint l’infraction aux 
épens du capitaine adjoint 

Larry Fairholm. Au lieu d'un 
2ème essai à leur 2ème ver- 
e. les visiteurs héritèrent 
'un 1er essai à la 35ème. 

Merl Code devait effacer cette 
bévue quelques instants plus 
tard en bloquant le botté d'Alan 
Ford, exploit qui devait con­
duire au touche initial des dé­
tenteurs de la coupe Grey.

Le terrain était passa­
blement détrempé à la suite 
d'un violent orage en début 
d'après-midi. . Les receveurs 
de passes des deux équipes 
s'en aperçurent tôt dans le 
match et durent adapter leurs 
patrons de courses en consé­
quence.

A l’intermission, Denson 
avait déjà gagné 115 verges 
au sol sur ses courses à l'em­
porte-pièce... Telx Coolter. un 
ancien Alouette, le comparaît 
à l’illustre Jimmy Brown, au­
trefois des Browns de Cleve­
land.

Steve Smear a semblé tout 
à fait à l'aise à son nouveau 
poste de secondeur au cen­
tre... Il fut superbe à la Sème 
minute de jeu de 2ème quart 
quand le solide George Reed, 
tentant de gagner une seule 
verge pour un premier es­
sai. fut arrêté net par l'an­
cien ailier défensif-étoUe... 
Durant ce temps, Bill Whist­
ler. l’ancien as du Winnipeg 
et du Vancouver repêché il y a 
quelques jours, et la recrue Joe 
Blake accomplissaient un tra­
vail très honnête comme nou­
veaux ailiers défensifs des Alou­
ettes.

A la mi-temps, les Alou­
ettes totalisaient 17 pre­
miers essais, contre seule­
ment 7 pour Saskatchewan, 
dont 4 dus à des infractions 
de l'adversaire.

Bob Bailey, bouc émissaire 
dans un amer échec de 10-6

par RÉJEAN BRODEUR

C'était une très belle partie hier soir au parc Jarry avec un pointage égal de 5-5 au dé­
but de la huitième manche quand soudain Willie Stargell frappa tout simplement un ballon inoffensif 
à Bob Bailey au troisième but. Qu'est-il alors arrivé? Oui ce que vous devinez très bien. Le no 
3 l'a bêtement échappé (non volontairement), ce qui a pavé la voie à cinq points non mérités et 
les Pirates de Pittsburgh l’ont finalement emporté 10-6. Jusque là. Steve Blass et Cari Morton 
s’étaient livrés un intéressant duel et les spectateurs appréciaient bien le match. Morton, au­
jourd'hui 8-13, méritait un meilleur sort. Jusqu'au moment fatidique, U avait bien éparpillé six 
coups sûrs dont deux circuits d’un point à Gene Alley dont un au début de cette Sème manche. Le 
coup décisif de cette manche devait cependant être le triple de trois points de Manny Sanguillen. 
Après des buts sur balles à Roberto Gemente et à Bob Robertson en plus de l’erreur de Bailey. Un 
but sur balles intentionnel à Pagan et un double du frappeur d'urgence Vie Davalillo ont complété 
ces six points des Pirates qui ont maintenant enregistré 557 points en 109 parties pour une moyen­
ne de plus de cinq par rencontre

Bob Veale qui n'a lancé que 
2/3 de manche et qui affiche 
un MPM de 7.50. a mérité le 
crédit de sa 6ème victoire con­
tre aucun revers. Dave Giusti 
a lancé la dernière manche pour 
les visiteurs pour enregistrer 
une 25ème partie sauvegardée 
pour les siens en 1971. Les Pi­
rates n'ont frappé que huit 
coups sûrs dans la partie et 
seulement cinq de leurs points 
ont été mérites, les cinq pre­
miers. Boots Day avec trois 
points produits et Rusty Staub 
avec les deux autres ont été 
les meilleurs des Expos à l 'of­
fensive. les Expos qui ont frap­
pé un coup sûr de plus que les 
vainqueurs.

Même si les Expos ont pris 
les devants 1-0 en première 
manche à la suite du lOème 
circuit de la saison de Staub. 
sur le premier lancer de Blass 
en sa direction, les puissants 
visiteurs de la Pennsylvanie 
n'ont pas tardé à répliquer et 
à prendre une avance de 4-1 
en marquant deux fois à chacu­
ne des troisième et quatrième 
manches. Tout d'abord après 
un retrait, en Sème, Dave Cash 
a reçu son 34ème buts sûr bal­
les de l'année (aucun intention­
nel) sur quatre lancés consécu­
tifs de Morton dont trois très 
haut et à l'intérieur. Gene Al­
ley devait suivre avec son 4ème 
circuit portant sa production 
de points produits à 20 Ce fut 
un coup frappé dans la droite 
à environ 370 pieds du marbre.

Puis à la manche suivante, 
des simples consécutifs d'Al 
Oliver, dans la gauche, de Bob

À Richelieu
Piri double: Kitnberlv Don (2) 

el Madge Magic (1): *5.90.
1ère qutniela: Lovely Luann (1) 

el Ad Da Card (2): $11.10.
2ème quiniela: Dino Mtr (5) et 

Reds Chance (4) $11.80.
3ème quiniela: Noble Diamond 

(1) et Direct MAdios 13): $16.10.
Exacta: Francey O’Brien (2) et 

Lou Adios (4): $37.90.
Mutuel: $345,383 
A- 5,343.

prrrsBi rgh iie> Montreal <(>
ab p ct pp ab p ct pp

Caah. 2b 4 110 Hunt 2b 3 111
AllCT.ac i 2 2 3 Da>.ct 4 9 2 3
OmtBlr.cd 4 111 Staub cd S 1 2 2
Stargell. cf 4 1 •• Fairt>.lb 4 0 0 0
Mtfher.rt 4 1!» Bade %. 3b 4 0 0 0
BRobnrn 1b 3 2 10 Gosgèreg 3 • • •
Sangudla. ar. 4 124 Bateman r 4 111 
Pagan.3b 3 1 •• Vtiae. ar 4 12 1
Bbsi.l 3 • «0 Morton.I 2 1 I •
Veale. I • • • » McG$nn. I • • • •
Clinev fo 10 10 Renkol 0 0 0 0
Dralillo b 1112 Fairet.f 110 0
Totant 3S 19 S 9 Totaux 34 à 9 S
Pituburtfi 002 200 000-19
Montréal 100 030 101 - I

E - Staub. Bailet. DJ - Montréal 1 LS B Pit
tsburgh 3. Montréal C. 2B - Davalillo. Muni. 
3B - Sanguillen. C-Staub 10e Allé) (2i 4e 
et Se S - Morton

Blast
Veale g. 0-0 
Morton p. 8-13 
MrGinn 
Rmko
BP - Bateman.

ml ct p pm bb r 
01*3 ? S S 4 1 
2 2-3 2 1 1 0 2 
? 2-3 ? 9 S 4 3 

0 0 10 10 
1 1-3 1 0 9 0 2 

Durée-2:21 A-18.137.

"/Mm

Robertson, dans la droite, une 
erreur de deux buts de Staub 
sur ce dernier coup sûr et un 
autre de Mannv Sanguillen, 
tout près de Fairly au premier, 
ont valu deux autres points aux 
Pirates. Après cela. Bob Bai­
ley a continué de briller défi­
nitivement au troisième-but en 
commençant un double-jeu sur 
un coup frappé par Jose Pagan. 
Morton a alors retiré son op­
posant sur des prises pour met­
tre fin à la manche.

Retour des Expos

Les Expos ont solidement at­
teint les offrandes de Blass en 
fin de cinquième pour compter 
trois points et égaler le poin­
tage à 4-4. Après le retrait de 
Gosger, sur un coup en flèche 
à Cash, Bateman a reçu le cré­
dit d'un coup sûr alors qu'il a 
frappé un faible roulant en di­
rection de Pagan, au troisiè­
me Wine a aussi été retiré sur

un ballon à Oliver au centre. 
Morton devait cependant suivre 
avec un solide simple dans la 
droite qui fut suivi d’un but sur 
balles a Hunt, ce dernier se 
rendait ainsi sur les buts pour 
la 163ème fois de l’année, ce 
qui remplissait les coussins. 
Day a suivi avec un simple de 
deux points et Staub avec un 
autre bon pour un quatrième 
point avant que Fairly ne frap­
pe un ballon a Cash.

Un 5e point

Les Expos ont pris l’avan­
ce 5-4 sur deux autres coups 
sûrs à la 7ème en plus d'un 
autre ‘BB " à Hunt. Wine a 
débuté la manche avec un rou­
lant sur le deuxième sac et 
Cash ne puf rien faire pour le 
retirer. Après le sacrifice de 
Morton et le but sur balles à 
Hunt. Dav a poussé Wine au 
marbre avec un autre solide 
simple au centre C'en était 
alors fini de la soirée de tra1 
vail de Blass. Le gaucher Bob 
Veale est venu limiter les dé­
gâts en retirant facilement 
Staub et Kairlv. au premier- 
but Robertson

A COUP SUR:

L'ambassadeur du Cana­
da aux Etats-Unis, M. Adolf 
W. Schmidt.et son épouse ont 
assisté à la partie d’hier. Ce 
soir sera la soirée de la 
ville de Verdun et demain 
ce sera la soirée de Noël, 
une commandite de CFCF. Les 
Expos jouent beaucoup mieux 
cette année contre l’ouest 
(24-29) que contre leur propre 
division (19-36). Contre les 
droitiers, ils sont 29-41 et 
contre les gauchers, 14-24.

Tableau comparatif des Expos
Année PJ G P Moy. Prog. Assistances
1970 109 48 61 .440 48 882.087
1971 109 43 66 394 48 851,134

Différence 30,953

Canada éliminé au ballon-panier

s»'V ^ 1MË♦*' S';-1 jHI 'ÎIÜS®!

ET VOILA POUR TOI — Greg Larson, joueur de cen­
tre des Géants de New York de la ligue Nationale de 
football, soulève du sol un mannequin lors d’un exerci­
ce du club, avant-hier. Il faut par ailleurs ajouter que 
cette démonstration a été faite à la demande de plu­
sieurs .. photographes ! (Téléphoto PA)

BASEBALL

CAU, Colombie (PO-L’équipe masculine de ballon-pamer de Pana ma a causéhie r une 
très désagréable surprise aux représentants canadiens puisqu üs leur ont inflige une amere 
défaite de 69-68 et ainsi les éliminer du tournoi de ballon-panier des sixièmes Jeux 1 anamen- 
cains qui se déroulent présentement à Cali, Colombie.

Les Canadiens, qui menaient 34-28 à la mi-temps et qui semblaient avoir la victoire aux 
bouts des doigts, ont manqué de souffle vers la fin de la rencontre et I anama en profita pour

Davis Peralta et Pedro Ri­
vas ont tous deux compté 19 
points chacun pour les vain­
queurs. Le centre Tim Tol- 
lestrup, de Raymond, Alberta, 
a été le meilleur Canadien 
avec 18 points.

C’était la deuxième défai­
te des nôtres en trois rencon­
tres alors que Panama et l’Ar­
gentine détiennent le premier 
avec un record de 2-0.

L'Argentine avait plus tôt 
défaille Canada.

Dans l’autre rencontre pré­
sentée hier, Puerto Rico a 
facilement eu raison d’Hai­
ti 83-54.

Le Canada a par ailleurs bat­
tu les Etats-Unis 5-1 au hockey- 
sur gazon et a vaincu le Ve'- 
nézuéla au baseball par le 
pointage de 1-0.

En escrime, l'équipe fémini­
ne du Canada a connu moins de 
succès, baissant pavillon 5-1 
contre les représentantes de la 
Colombie.

Sanderlin mène au tir

Don Sanderlin d’Edmonton, 
mène après deux rondes au tir 
au pigeon d'argile avec 147 
points, un de plus que ses trois 
plus sérieux rivaux.

Sanderlin a abattu 74 pi­
geons sur un total possible de 
75, à la première ronde, et 73 
sur 75 à la deuxième La der­
nière ronde totalise 50 cibles.

Dans le skeet d’équipe, le Ca­
nada est actuellement en si­
xième position sur un pied 
d'égalité avec le Brésil avec 
554 points. Les Etats-Unis 
mènent avec 578 pts.

Les autres membres de l'é­
quipe canadienne sont Bruno 
De Costa, de Vegreville. Alber­
ta, Les Taylor, d'Edmonton, et 
Bruce Wenneberg, de Winnipeg.

Jules Sobrian, de Omemee, 
Ont., s'est par contre classe 
au sixième rang aux competi­
tions individuelles de tir rapi­
de avec 580 points William Ha­
re, de Renfrew, Ont., a fini au 
12ème rang avec 575 pts.

Le Guatemala a terminé pre­
mier, suivi de la Colombie et 
de Cuba.

En gymnastique, l’équipe 
masculine canadienne s'est 
méritée une médaille de bronze 
avec 520.65 pts, derrière Cuba 
avec 540.85 pts, et les Etats- 
Unis avec 538.65 pts.

Tard hier soir, la jeune 
Stéphanie Barto de*VuiHï)uv er. 
a manqué sa chance de deve­
nir la première Canadienne 
à gagner deux courses aux 
Jeux Panaméricains lors­
qu'elle dut se contenter d'u­
ne deuxième place dans les 
100 mètres féminins.

Choix de "M. Lee" à Richelieu
ce sont

Hier soir, “M. Lee a connu une soirée exceptionnelle en choisis­
sant six gagnants ainsi que le pari double $5.90 el la 3ènic quiniela 
($16.10). Notre sélectionneur a maintenant obtenu 74 vainqueurs sur 220 
courses, soit une moyenne de 33.81%.

Voici ses choix pour ce soir, lesquels sont les derniers pour celle 
année:

1ère course: l-l)ncle Art (no 2); 2-Dangerous Luck (no 81; 3-Corn- 
ishHom(no6).

2ème course: 1-Mar Mie Direct (no 2); 2-Frosty Caper (no 1); 3- 
Battle Sharp (no 5).

Pari double suggéré: 2-2.
3ème course: 1-Chicoi Herbert (no 6); 2-Baron Adios (no 8); 3-I)u- 

chess Dale (no 7).
4ème course: 1-Touskege (no 3); 2-Lord Salaberry (no 5); 3-Arm- 

bro Julep (no2).
Quinielas suggérées: roulette 3-5-2.
Sème course: 1-Nardins Hoofer (no 1); 2-Tina Silk (no 6); 3-Char- 

coal Lady !bo7).
6èrne course: 1-Tar Flamme (no 3); 2-Bengaii Miss (no 5); 3-üe- 

rek (no 8).
Quinielas suggérées: roulette 3-5-8.
7ème course: 1-Fashion Byrd (no S); 2-Cyclone Queen (no 21; 3-Pe- 

tula Lobell (no 7).
Sème course: 1-Tampa Mir (no 4); 2-Jel Mar Mic (no 3); 3-Ught- 

ning Dream (no 1).
9ème course: 1-Pampon (no 8); 2-Hogan (no 4); 3-Goridie Parker 

(no 1).
lOème course: 1-Kobert MacGregor (no 3); 2-Arden Bid (no 6); 3- 

Armbro Lana (no 8).
Exactassuggérées: roulette renversée 3-6-8.

LIGUE NATIONALE
LOS ANGELES (91 SAN FRANCISCO III
W tüv ac

ab p n ps ab
5 2 3 2 Bonds cd

P « PP 
4 12 0

Valentine ac 0 0 0 0 F u en tes, 2b 3 0 0 0
Molacf 5 2 3 1 Mass.cc 4 0 0 0
Davbce 5 130 MeCoses 1b 4 0 2 2
Ratleo. 1b 3 100 Henderson « 3 0 0 0
Parker. 1b 0 0 0 1 Dietz r 4 0 0 0
Lelebvre. 2b 5 0 0 1 Speier. ac 4 0 19
Crawford, cd 4 110 Gallagher 3b 10 10
Ganey, eb 4 132 Brsant 1 • 0 0 0
Ferguson. 4 12 1 Barr. 1 10 0 0
Aievandr 5 0 10 Heals 10 0 0

Carrbers. 1 10 0 0
Rosa no, fo 10 0 0
Reberger. 1. • 000
Kingsan.fo 10 0 0

Totaux 42 9 11 0 Totaux 33 1 9 2
Los Anteles 400 000 302 -9
S«i Francisco 000 000 010-1

E-Mays. Spaiei. Futotn. McCo\ey. DJ- 
San Fanttsco I LSB-Los Angdes 14. 
S» Francisco 8. 2B-Wilh 3B-Wills BV- 
W. Davis. S-Lefebvre, Wj. Parker.

ml es p pm bb r 
Alexander. G. (3-3i 9 3 113 2
Brvant. P. 74 2 1-3 7 « 1 1 2
Barr 2 24 3 0 0 2 1
Carrithen 3 3 3 0 3 1
Roberger 1 3 2 10 1

3P - Dieu. Durée-îbM. A. -21.223.

CHICAGO iSl HOt STON i0*

Kssinger. ac 
Bet ken. 2b 4 110 
B.WÜliams. cg 4 1 1 0 
Pepitone Ib 4 111 
Hickman, cd 
Santo,3b

ab p ct pp ab p es pp
4 o o o r —

James.ec 
Manm. r 
Hands, I

Totaux 
Clac ago 
Houston

3 0 0 0
3 2 11
3 0 11
4 0 2 2
3 0 0 0

22 3 ;

Metzger, ac 
Morgan. 2b 
Wynn, cd 
GLnMiaf. j 
Culver.) 
Cede no. ce 
Rader. 3b 
Metike. 1b 
Jalou. cg 
Hiatt, ar 
Dierker. I 
Ch des. fo 
J Fay. I 
N.Miller. cd 
Totaux 

010

4 0 0 0
3 0 2 0
4 0 0 0 
0 0 0 0 
0 0 0 0 
2 0 0 0 
4 0 0 0 
4 0 2 0 
3 0 0 0 
3 0 0 0 
10 0 0 
10 0 0 
0 0 0 0 
10 10

30 U 3 0 
-5 
-0

E-Morgan. .Santo. Pader DV-Chicago 2. 
Houston 3 LSB - Chicago 4. Hooston S 2B - Mor 
gan 2. G - Santo 17e. S - Hickman

ml es p pm ab r 
Handag.8-12 9 0 0 0 2 3
Dierker p. 124 5 3 110 4
i-Ray 2 10013
Gbdding 1 3 3 4 3 1 0
Calver 2 3 0 0 0 0 0

MPL par Hands Cadeno. par Gladding Ja­
mes Durée A-2:22. A-14.622

lé* partie
CINCINNATI

ab
Bose.cc 
Carbo.cv 
Bradford, es 
LWav. Ib 
Conrepen. 3b 
T Perez. 3b 
Boich.cd 
Hdsc. 2b 
Corral es r 
Woodwrd. ct 
Jimpson.l

ta»
p es pp 
4 110
3 100
0 0 9 0
4 2 2 2 
0 0 0 0
3 113
4 0 0 0 
4 0 10 
3 0 0 0 
3 0 0 0 
10 00

NEW YORK «2» 
ab p ct pp 

Barreison. ac 3 0 10 
W Garrett. 2b 4 0 0 0 
Ages, ce 3 110 
C Jones, c) 4 110 
Kranpool. 1b, 4 0 11 
Singleton, cd 3 0 11 
Asprente. 3b 4 0 0 0 
Grote. r 3 0 0 0 
Ryan I 2 0 0 0
Shamek). p 10 0 0 
Frtseiia, I 0 0 0 0

Granger. I 10 0 0
Totaux 30 3 S 3 Totaux 31 2 3 2

Cncinruti 000 004 010 - 5
Ne* York 010 100 000 2

LSB Cincinnati 3 New York 5 2B 
Aaw Harrelson 3B Helms C Jones PP T 
Perez 20e L Mav 29e BV Barreison S - Wood­
ward

Simpson g . 3-4 
Granger 
Ryan p 8-9 
Fnsella 
Durée 2 06

ml es p pm bb r
S 14 4 2 2 2 2
3 24 1 0 0 1 3

7 4 4 4 4 3
2 1110 2

Atlanta 000 000 101 - 2 5 0
Philadelphie 010 000 101-3 9 0 

Reed, Priddv 8e et Williams: 
Short et McCarver. G. - Short 
(7-12). P. Priddy <4-9» Cir 
Montanez 22e. Aaron 31e. Wil- 
liams 19e A.-17.703.

San Diego 012 100 110 6 13 0
St-Louis 000 000 010 - 1 4 2

Arlin et Barton: Reuss. Dra- 
bowsky 6e. Patterson 7e, Linzy 9e 
et Simmons. G -Arlin (6-13). P.- 
Reuss (10-11). A -13.474.

Football
UGUE CANADIENNE 

(Avant-hier)
Ottawa 7 3 3 15- 28
Winnipeg 8 7 0 7- 22

A-21,851
(Barry Ardern a intercepté une 

passe pour compter un touché au 
4ème quart et permettre à Otta­
wa del’emporter.i

CLASSEMENT 

Conférence de l’Est

G P N PP PTS 
Ottawa 2 0 0 50 33 4
Montréal I 0 0 29 16 2
Toronto 1 0 0 21 20 2
Hamilton 1 0 0 17 15 2

Conférence de l’Ouest 
Calgarv I 0 0 21 0 2
Regina 1 2 0 30 60 2
Vancouver 0 1 0 10 14 0
Winnipeg 0 2 0 42 49 0
Edmonton 0 2 0 26 39 0

Hier
Montréal 29. Saskatchewan 16

Ce soir
Ottawa à Calgary

PETITES ANNONCES RÉGULIÈRES PETITES ANNONCES DU DEVOIR PETITES ANNONCES ENCADRÉES
844-3361 Arit: Les annonceurs sont priés de verifier la première 844-3361

• U pra da oot patrtH iNincu Ht d« SI.&Q par jour 
me m maxunua é« 25 «oh.

• Tout moi «édtàwml ni d» 045

parution de leur» annonces. Le Devoir te rend respomaLir 
d’une seule insertion erronée.

Toute erreur doit être soulignée immédiatement.
• U prii dus ftttiHi Jarwoctt mcadrtti n» 4r 

U-29 II P»t€t it kjBtMé.
• LW# ét tombé# «J mi* root T Mit ton tv kMamaiA

• l'kaort dt ttaèM n! w* pour ftdfcuc du ItnOtmaéo S.V.P. téléphoner é 844-3361.

AMEUBLEMENT A VENDRE

VENTE PRIVÉE
CAUSE DEPART : Meubles de 
style, comme neufs Escompte 
50%.
o) Sofa, style directoire; 2 tables 
assorties. 2 fauteuils "Heritage", 
miroir aval, casier-musique 
S 1.290. (achetés - Fraser).
b) Tapis indien authentique, 11 Vi 
x 18', tapis marocain 7' x 10' : 
S 1,150.
c) Salle o manger Drexel Espe­
ranto", 9 morceaux; $1,275 
(acheté - Fraser).
d) Ensemble 2 fauteuils "era 
paud", table-lampe : $175.
e) Crédence Drexel style espo 
gnol -. $349 (acheté • Fraser).
f) Fauteuil antique, porte-para­
pluies : $235.
Sur rendez-vous seulement

Tél.: 737-4997
6-8-71

APPARTEMENT A LOUER
ST-LAMBERT: bas de duplex, 
5‘à, 2 chambres à coucher, 1 sal­
le à diner, chauffé, stationne­
ment, cave. $150. par mois. Tel.: 
671-3289 6-8-71

APPARTEMENT A 
SOUS-LOUER

Avenue Victoria. 6 pièces plus 
cuisine, chauffé, garage, début sept 
$205 00 Tel 489-9951. 168-71

RIDGEWOOD. Penthouse, genre 
parisien, véranda, (leurs, jolie 
vue, 9 pièces. Vh salles de bain, 
meublé ou non. chauffé, garage. 
$377 par mois. Tapis-draperies 
aubaine Libre 1er septembre 
Cause départ. Tél: 737-4997. 9-8-71

AUTO A VENDRE
COUGAR '67. standard 8 cylin­
dres. automatique, mécanique ex­
cellente condition. 69.000 milles, 
cause départ Europe $1.250 Tel.: 
276-5218. 9-8-71

RENAULT R 16. GL, 1971, 5,000 
milles, garantie totale, or métal­
lique. cuirette. radio AM-FM, 
manuelle tel : 487-4018. 6-8-71

Dodge coronet 67. sièges baquets, 
transmission au plancher, hard top. 
toit vinyle, $950.00 Appelez 
après 4h. U) 837-4332. 5-8-71

ASSOCIE DEMANDE

COURTIER EN IMMEUBLES 
s'associerait avec autres cour­
tiers pour opérer dans Laval ou 
extérieur. Ecrire Case 71, Le De­
voir. 5-8-71

A VENDRE
Livres divers en bon état, col­
lections luxueuses comme neuves, 
bibliothèques dont une vitrée. 
Acheteurs sérieux seulement Après 
5 heures Tel 384-8120 5-8-71

BUREAU A LOUER

BOUL. PIE IX: coin Jean-Talon, 
1,000 p.c. ou 2025 p.c. chauffé, 
climatisé, électricité, très propre, 
stationnement. Tél.: 271-4631 

1-9-71

CHALET A LOUER

STE-AGATHE, luxueux "Bava­
rois", "Tyrol", 5 chauftees, 
flanc montagne, foyer, meubles 
'Thibault, TV, Piscine chauffée, 
equitation. Semaines livre 28 
août (aussi saison-skii Tél.: Irais 
vires 1-819-326-5836. 16-8-71

FEMME DEMANDEE

Mesdames, mesdemoiselles ai­
meriez-vous gagner $2.000 par an 
chez vous sans vous déplacer? 
Faites des tricots sur un nouvel 
appareil entièrement automati­
que. Cours et entrainement gra­
tuits à la maison Pour infor­
mation écrire ou téléphoner 274- 
4879 Les Tricots Québécois Inc 
1208 est. Beaubien. Montréal 326 

1-9-71

OPERATRICES expérimentées 
sur machine spéciale "overlock 
excellent salaire excellentes con­
ditions de travail, ouvrage année 
Tiny Tots Knitting Mills 500 
ouest Sauvé, ch. 101 Montréal

12-8-71

SECRÉTAIRE
Si vous êtes sténogrophe, bilin­
gue, dynomique ov*c sens des res­
ponsabilités, notre service com­
mercial est a la recherche d une 
personne telle que vous.
Appelez M. Gueret à :

274-8274
I3-8-71

MODISTE de chapeaux faits à la 
main, expérimentée, très bon sa­
laire. conditions de travail excel­
lentes. Expérience de vente un 
avantage. Tél. 845-4951. 7-8-71

STÉNO-DACTYLO
Soo*»t <f importoNo* dt choutiwrtt rtcfccr 
ch« |«wn« Mit 20-23 ont. b«n« prtMntotiO” 
tipz't d'mitiotivt Sotoire S83 par wmatn* 
S« pr*t«nt«r ( 13 rw« Ar..do Mart A. Place 
Sonovtntur*

Tél.: 875-6101
5 8 71

LOGEMENT A LOUER

OUTREMONT: McNider. 4 cham­
bres. 7 pièces, 2ième chauffé, ga­
rage. linre 1er septembre Tel. 
277-7001.7-8-71

OUTREMONT, magnifique loge 
ment chauffé, détaché, rénové, 2 
salles de bains. 3 chambres, salle 
à diner, salon, vivoir. cuisine, dî­
nette. beau jardin. 814 Rockland 
Tél 272-0351 5-8-71

LOGEMENT A SOUS-LOUER

ST-LAMBERT à sous-iouer. 3'j 
pièces de luxe meublées ou non, 
piscine, non meublé, $150.00. Tél.:
671-9631 ou 672-1009.

SNOWDON: près Décarie. 6 piè­
ces chauffées, garage et poêle 
électrique compris $140. Libre 
le 1er septembre. Tél.:482-5965- 
pour renseignementi lundi au ven­
dredi entre 12.00 et 13.30 heures

5-8-71

MAISON DEMANDEE

Couple avec bébé cherche mai­
son à louer dans secteur paisi­
ble. Vieux Longueuil, Brossard. 
Boucherville. Minimum 2 ans. 
Possibilité option d'achat Prix 
raisonnable. Tél 674-7697.

5-8-71

MAISON A LOUER

BELOEIL: bungalow 7 pièces, l'z 
salle de bains, tapis mur à mur, 
draperies de salon ct bibliothè­
que, foyer, grand terrain Près 
piscine, trans-canadienne Libre 
16 août Tél. 467-3951. 58-71

Vieille maison canadienne réno­
vée près Vcrchèrcs. très grand 
terrain. 6 pièces, foyer naturel, 
fournaise et humidificateur cen­
traux. $115 par mois Libre 1er 
septembre Tel 583-6474. 78-71

OFFRE D EMPLOI

TAVERNIER demandé, expérience 
nécessaire place à Tannée. 25 à 
35 ans. Tel 842-3481 88-71

CUISINIER français expérience, 
formation européenne necessaire. 
20 à 30 ans. Tel 842-3481 88-71

PATISSIERS français formation 
européenne nécessaire 20 à 30 ans
Tel 842-3481 88-71

PROPRIÉTÉ À VENDRE

OUTREMONT
Mitsoattrtablt. 5 chambres, ciisne mo 
berne, sous sol. terrain paysage. Inter. 3 
chambres bain, tranquillité 
Conditiuis de paiement faciles Disponible 

I a30|ours

Tél.: 273-1509
JEAN-GUY DECARIE & ASS.

BELOEIL
Cottage strie Canadien moderne I ' > pié 
ces Vaste terrait 100 i 10T. Entrte 
sortie semi circulaire Krpotbeque 
SU.300 C’iV $168 par mois Comp 
tant SS.000 Balance de vente acceptée 
Ippelea I P St Pierre 679 8770 ou 653 
4435

IMM. WESTGATE

PROPRIETE A VENDRE

Pré- Sherbrooke 3 milles Univer­
sité. bord rivière Magog, maison 4 
chambres, sous-sol aménagé tout 
confort, grand terrain, garage dou­
ble Tel 868-2361 poste 378 ue 9h 
à 17 h. lundi au vendredi. 58-71

PROPRIETE A LOUER

ST-LAMBERT. joli cottage de 
choix, construction revente, ter­
rain boise. 4 chambres à coucher, 
foyers en pierres et briques salle 
de jeu Libre let septembre 5325 
V'aidrais Tel 671-5690 ou 672- 
6335. 238-71

PERSONNEL
AMASO: Agence Matrimoniale et 
Sociale, service sérieux, ' 1600 
Bern, suite 3106, Marthe Gaudet- 
te, B.A., B. Ped., B Ph.; L. ès 
Lettres, Tél 288-2332. J N O.

RENCONTRES but amical, matri­
monial. personnes seules veufs 
(ves). Venez vous inscrire à l'A­
gence du BONHEUR ENRG 6365 
Delorimier Pour rendez-vous 729- 

0680. 5-8-71

TERRAIN A VENDRE

Lac des 14 Iles 10 milles de St- 
Jérôme. face au lac, flanc de mon­
tagne. privé, tranquillité. 200 x 
300'. 0.10 c. le p c. Particulier 
Aussi chalet hiver • été sur ter­
rain 200 x 400 Aubaine (8191 
322-2244 <18-71

Tout près centre de ski Trem-

5-8-71

OUTREMONT
Fo<« port. b«Uf moiton •n$ol«ill*« >0 
5 chomb»Rio covcb«f. 2 soHft boîni. 3 toJ»» 
rèi toi»* dt («u» go'ag* chouM*. 
mod*'n« Aquvpét lopit mu'O mur PO' 
tout Au$t> tout l«$ m«ub»R$ MtiHtur offr« o 
partir de $40.000 pour ««ntt rapide Parti 
rulttr Coûte depart urgent

Tél.: 279-1995
98-71

aue bord de Teau. 100 x 300' Usa­
ge à Tannée Mr Bruck. lac 

Supérieur Tél (819) 688-2177.
68-71

VOYAGE
Couple Swingers, week-end à Pa­
ris. Fête du Travail. 2 au 7 sep­
tembre. Tout compris $595 hô­
tel de luxe, voyage super-jet 
Renseignements 866-8091. 168-71

FEMME DEMANDÉE

LA MUNICIPALITÉ SCOLAIRE DE MANICOUACAN
recherche

UNE STÉNO-DACTYLO
Endroit:

Cenlrt idmlimtratil dt 11 municipalité scolaire de Mamcouagan. à Baie Comeau 

Fonction:
Iccumplir toutes les riches de seertrinat sous la responsabilité du secrttaire 
général
Qualités requisos:

Diplôme dbo cours commercial dtu moins deua ans. reconnu par le ministère de 
l’Education

tirant bonne connaissance de l'anglais
les personnes inréressées soni priées de foire parvenir leur curr(<ulum 
vifoe avant 17.00 heures le IB août 1971 d.-

M. Simon Lavoie,
Directeur du personnel ,.
Municipalité scolaire de Manicouaçan.
275. boulevard LaSalle.
Baie Comeau, Qué.

L'HOTEL-DIEU DE MONTRÉAL
recherche

TECHNICIENNES
DIPLÔMÉES

en Radiologie Diagnostique 
Radiologie Isotopes 

Pour entrevue téléphone! à
Madame H. Guérette 844-0161 Poste 436

5 8


